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DEPUIS  LE  DELUGE 

JUSQU’A  JESUS-CHRIST, 

Où  l’on  voit  dans  celle  d’Egypte  & d’Alîe  la 
liaifon  de  l’Hiftoire  Sainte  avec  la  profane 
& dans  celle  de  la  Grèce  , le  raport  de  la 
Fable  avec  l’Hiftoire. 
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AVERTISSEMENT. 


S’il  m'étoit  permis  de  juger  fui- 
vant  la  réglé  commune  : Qu'il  n’y 
a que  les  bons  ouvrages  qui  foient  lus 
& critiqués  par  les  Sçavans  j j’aurois 
tout  lieu  de  m’aplaudir  des  quatre  pre- 
miers volumes  de  mon  Hilloire  des 
Empires.  Des  Maîtres  en  érudition  fe 
font  donné  la’peine  de  les  lire  tout 
. entiers,  & avec  aflez  d’attention  pour 
faire  leurs  Remarques  fur  des  endroits 
qui  ne  leur  ont  pas  paru  exaéts.  Le 
Journal  des  Savans  en  a donné  quatre 
extraits  ; celui  de  Trévoux  amant  ; 
l’Auteur  de  celui  de  Verdun  a.  donné 
fon  jugement  fur  un  point  de  l’ouvra- 
ge en  l’annonçant  ; l’Auteur  des  An- 
tiquités Phéniciennes  m’a  honoré  d’une 
grande  notre  dans  fon  fécond  volume  ; 
j’occupe  io  pages  dans  les Obfervations 
périodiques  j enfin  l’on  m’a  attaqué 
par  une  Lettre  fort  aigre  dans  le 
Mercure  François.  Il  ne  me  manque- 
roit  que  le  Pour  & Contre  pour  avoir 
palfé  par  tous  les  Tribunaux  critiques 
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de  Franee. L’Auteur  modefte  du  Spec- 
tateur Anglois  auroit  été  bien  flatté 
d’un  tel  acceüil , lui  qui  bornoit  Ton 
ambition  à être  lû  feulement  des  Da- 
mes de  Londres  , pendant  qu’elles 
prendroient  leur  Thé  le  matin. 

Peut-être  aufîi  qu’il  n’auroit  pas  été 
content  d’effuïer  tant  de  critiques.Tel 
demande  à être  lû  dans  l’efperance  de 
receliillir  des  fuffrages  , qui  voudroit 
n’avoir  jamais  écrit  quand  on  vient  à 
lui  découvrir  fes  fautes.  Pour  moi , je 
né  fais  par  quel  principe  , mais  j’avoue 
que  je  ne  fuis  pas  fi  fenfible  j & je  me 
ralTûre  en  partie  fur  l’étendue  les 
difficultés  & les  épines  qui  fe  rencon- 
trent dans  les  matières  que  j’ai  trai- 
tées. 

Perfonne  n'ignore  l’obfcurité  qui 
a régné  jufqu’à  préfent  pour  le  com- 
mun du  monde  dans  les  quatre  mille 
ans  qui  ont  précédé  l’avénement  de 
J.  C.  fur  tout  dans  ces  fiécles  reculés 
qui  font  remplis  de  fables  & de  con- 
tradiftions.  Cependant  quel  eft  l’efc 
prit  médiocrement  curieux  qui  ne  fou- 
haite  de  voir  clair  dans  ces  antiquités 
inftruétives  & amufantes  ? L’Hiftoire 
des  Egyptiens  qui  commence  à Mè- 
res petit  Hls  de  Noc,  & ne  finit  qup 
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*trs  le  tems  d’Alexandre  , renferme 
une  infinité  de  chofes  fingulieres , 8c 
n’avoit  jamais  été  donnée  dans  cette 
étendue , ni  fuivant  la  fucceflion  de 
fes  Rois.  Celles  d’Argos  , de  Mycc- 
ces  , de  Lacédémone  , d’Athcnes  & 
de  Thébes  comprennent  prefque  tout 
le  corps  de  la  Fable  , à la  réferve  des 
grandes  Divinités , que  je  crois  anté- 
rieures. J’ofe  encore  dire  que  perfon- 
ne  ne  les  avoit  écrites  depuis  leur  ori- 
gine jufqu’à  leur  décadence  ; ni,  ce 
^ui  eft  de  plus  eftentiel , montré  le 
raport  de  la  Fable  avec  l’Hiftoire  dans 
«n  ordre  chronologique.  Il  en  eft  à 
peu  près  de  même  des  grandes  Monar- 
chies de  l’Afie  pour  la  liaifon  de  l’Hif- 
toirc  fainte  avec  la  profane  , dont  l’u- 
ne ne  s’entend  point  fans  l’autre.  Aïant 
entrepris  d’écrire  fur  des  fujets  au  (H 
neufs  & auffi  épineux , eft-il  étonnant 
qu’il  me  foit  échapé  des  fautes  parti- 
culières ? il  le  feroit  que  je  ne  vculuiïè 
Ças  les  reconnoître.  Rien  n’eft  plus 
éloigné  de  mon  efprit  que  de  vouloir 
me  comparer  aux  Scaliger  , aux  Pétau, 
auxUflerius , aux  Marsham  & à tant 
d’autres  grands  hommes  qui  ont  don- 
né des  chronologies  fuccintes  de  ces 
anciennes  Monarchies  •>  8c  dans  com- 
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bien  d'erreurs  groffieres  ne  font  - ils 

1>as  tombés  & pour  les  faits  & pour 
es  teras  ? Leurs  ouvrages  en  font-ils 
pour  cela  méprifés  ? les  critiques  réi- 
térées qu’on  en  a faites  ont-elles  pré- 
judicié.à la  réputation  de  ces  Auteurs  » 
Non.  Ils  n’en  font  pas  moins  eftimés. 
Le  dernier  trait  qui  devoit  faire  leur 
gloire  étoit  d’avoiier  leurs  fautes  & 
de  les  corriger. 

Puifque  j’ai  écrit  dans  le  même  gen- 
re , quoiqu’avec  des  difparités  infinies, 
j’obéis  à la  loi  qu’ils  ont  fuivie.  J’q^ 
voue  que  je  me  luis  trompé  en  quel- 
ques ocafions  particulières  ; & je  re- 
mercie mesCenlpursde  me  l’av.oir  fait 
remarquer.  Heureufement , aucun  n’a 
attaqué  le  plan  ou  le  fond  de  l’ouvra- 
ge -,  d’où  je  conclus  qu’il  eft  jufte  & 
bien  conçu.  Je  fais  tant  de  cas  de  leurs 
obfervations  que  l’on  ne  trouvera  plus 
dans  les  exemplaires  qui  fe  débiteront 
par  la  fuite , les  fautes  notables  dont 
ils  m’ont  repris,&  que  les  autres  moins 
importantes  feront  corrigées  dans  Ver - 
rata  de  chaque  volume. 

Ma  reconnoillànce  à l’égard  de  quel- 
ques-uns feroit  plus  pure,sJils  avoient 
obfervé  plus  de  bonne  foi  & moins 
d’aigreur  ou  de  malignité  dans  leurs 
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critiques.  Penfoient-ils  leur  donner  du 
poids  en  mettant  du  meme  côté  de  la 
balance  des  Satyres  piquantes,  ou 
des  injures  groffieres  ? Je  croirôis  me 
dèshonnorer  fi  je  leur  répondois  fur  le 
même  ton.iVoj  talent  corifketiidmem  non 
habemus.  Je  me  rapelle  quatre  vers  de 
Ronfard  que  l’onpourroitapliquer  à 
ces  Cenfeurs  univerfels. 

L’un  lit  ce  Livre  pour  aprend<e  , 

L’autre  le  lit  en  envieux. 

11  eft  bien  aife  de  reprendre  , 

Mai.  mal  aifé  de  faire  mieux. 

11  feroit  à fouhaiter  que  ceux  qui 
entreprennent  de  critiquer  les  Auteurs 
"vivans,  craigniffent  un  peu  plus  de  les 
©fFenfer  , & qu’ils  vouluflent  prendre 
pour  modèle  la  favante  & folide  cen- 
fure  de  l’Hiftoire  des  Juifs.  Après  que 
le  célébré  M.  Prideaux  l’eut  fait  im- 

{>rimer,  M . Moyle  lui  écrivit  plufieurs 
ettres  fur  diflferens  points  qu’il  croïoit 
faux.  Mais  il  le  fit  avec  toute  la  bien- 
féance  & la  politeffe  imaginables.  Je 
fuis  fâché  que  l’Editeur  de  ces  lettres 
en  ait  fuprimé  les  commencemens;  la 
leçon  étoit  plus  importante  qu’il  ne  fe 
le  perfuadoit.  Voici  comment  M, 
Moyle  s’exprime  dans.:  Ja  fécondé, 

â iij 
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» Ce  que  vous  dites , Monfieur  , de- 
« Zoroaftre  eft  fi  attachant  & fi  bien 
» narré  que  j’ai  tout  le  penchant  pof- 
« fible  à le  croire  vrai  : mais  il  s’y 
rencontre  des  circonftances  fi  in- 
» compatibles  avec  les  relations  de» 

3>  Auteurs  Grecs  & Latins,  qu’elles 
v>  donnent  jufte  fujet  de  révoquer  en. 

» doute  toute  cette  Hiftoire.  Mon 
3>  cher  coufin,  répond  M.  Prideaux  , 
i»  je  vous  remercie  de  vos  lettres  obli- 
3}  géantes  , 8c  de  la  reine  que  vous 
»>  vous  êtes  donnée  à l’égard  de  mon 
« Livre.  J’aurois  été  ravi  d’avoir  au- 
u près  de  moi  un  ami  auffi  favant  à 
i3  qui  j’eufle  pu  communiquer  cette 
33  Hiftoire  avant  que  de  la  faire  im- 
primer.  Mais  à préfent  vos  remar^ 
i3  ques  viennent  trop  tard  pour  être 
« de  quelqu’ufage  à la  correétion  des 
« fautes  qui  peuvent  s’y  rencontrer., 
« Je  ferois  pourtant  bien  aife  d’avoir 
» toutes  les  obfervations  que  vous 
i>  avez  faites , & fi  je  vis  aftez  pour 
» en  voir  une  autre  édition  , je  ne 
« manquerai  pas  d’examiner  tous  les 
33  endroits  où  vous  aurez  trouvé  quel- 
ii  que  chofe  à redire  , & de  les  corri- 
'»  ger , fuivant  que  cela  me  paroîtra 
» néceftaire.  « L’aveu  que  ce  grané 
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homme  fait  dans  fa  quatrième  let- 
tre eft  encore  plus  digne  de  fon  fa- 
voir  & de  fa  modeftie.  « Je  vous  re-  « 
mercie  , dit-il , mon  cher  coufin  , « 
de  votre  obligeante  lettre , fur  tout  « 
à caufe  de  vos  remarques  fur  les  « 
fautes  que  j’ai  faites  dans  la  derniere  « 
partie  de  mon  Hiftoire.  Il  faut  <* 
avoüer  que  ce  que  j’ai  dit  de  la  pof-  « 
terité  d’Oéfcavius  en  eft  une  très-  « 
grande  j c’eft  un  véritable  effet  de  « 
la  vieiliefïe.  Je  fuis  ravi  qu’un  Lee-  « 
,teur  aufli  éclairé  que  vous  l’êtes  te 
n’en  ait  pas  aperçu  davantage  ; ce  « 
qui  me  fait  efperer  qu’il  ne  m’en  a « 
pas  échapé  un  plus  grand  nombre  « 
de  cette  efpèce.  J’ai  corrigé  & celle-  cc 
là  & toutes  les  autres  que  vous  « 
avez  marquées  j.  feulement  , &c.  « 
Je  vais  fuivre  la  conduite  de  M.  Pri- 
deaux  ; j’invite  les  critiques  de  nos 
jours  à imiter  celle  dé  M.  Moyle. 

Je  n’ai  qu’à  me  loüer  du  Journal 
des  Savans  & de  celui  de  Trévoux. 
Le  premier  a fait  un  paralelle  de 
l' Hiftoire  des  Empires  avec  l' Hiftoire 
Ancienne  , dont  j’ai  d’autant  plus  fujet 
d’être  flatté  qu’il  paroît  me  donner  la 
préférence  pour  l’ordrejes  recherches 
& l’étendue  de  l’ouvrage.  M.  l’Abbp 
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du  Refnel  ne  m’en  relève  pas  moins 
quand  il  le  croit  nécellaire.  La  poli- 
teflfe  avec  laquelle  il  porte  Tes  coups 
n’ôte  rien  à leur  force  pour  quicon- 
que veut  entendre  j elle  ne  fait  qu’a- 
doucir le  chagrin  & la  petite  confufion 
que  l’Auteur  en  pourroit  fentir  -,  je  ne 
négligerai  point  l’ufage  que  je  dois 
faire  de  fes  avertilTemens. 

Cette  maniéré  obligeante  de  dire 
des  vérités  critiques  lui  eft  commu- 
ne avec  le  R.  P.  Charlevoix  qui  s’eft 
donné  la  peine  de  faire  mes  Extraits 
dans  le  Journal  de  Trévoux.  Je  ne 
crois  pas  qu’il  foit  poffible  de  mieux 
prendre  l’efprit  d’un  volume  & d’en 
faire  une  analyfe  plus  complette  & en 
même  tems  plus  luccinte.  Comme  il 
oublie  peu  de  traits  importanS  , il  lui 
échape  auffi  peu  de  fautes  de  celles 
qui  méritent  d’être  reprifes  -y  mais  il 
les  releve  avec  avec  tant  de  ménage- 
ment qu’il  en  rend  la  cenfure  aima- 
ble par  les  adouciflemens  qu’il  yapor- 
tc  , quoiqu’il  découvre  l’erreur  toute 
entière,  j’efpere  cependant  qu’il  ne 
trouvera  pas  mauvais  que  je  me  jufti- 
fie  de  quelques  reproches  qu’il  me 
fait.  i°.  Il  auroit  voulu  que  je  me  fuffe 
jlus  étendu  fur  la  Fable.  J’avois  fuivi 
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fon  goût  en  compofant  mon  Hiftoire; 
mais  quelques  perfonnes  à qui  je  la 
communiquai  manufcrite  , m’en  fi- 
rent retrancher  une  partie  abréger 
d'autres  endroits  qu’elles  jugeoient 
trop  longs , & qui  auroient  fans  dou- 
te été  comme  il  le  fouhaiteroit.  De- 
puis l’impreflion  il  s’eft  trouvé  des 
Leéteurs  qui  ont  dit  que  j’étois  encore 
trop  diffus  fur  ce  point.  Comment 
plaire  à tout  le  monde  dans  cette  con- 
tradiction de  jugemens  ? a°.  Il  pré- 
tend que  je  n’ai  pas  fatisfait  au  titre 
de  ma  Diflèrtation  fur  les  Prophéties, 
en  évitant  les  difeuflions  de  critique. 
Mon  plan  ne  le  demandoit  pas.  Il  étoit 
uniquement  de  mon  reffort  de  faire 
voir  la  liaifon  de  l’Hiftoire  fainte  avec 
la  profane , d’éclaircir  l’une  & l’autre 
en  raprochant  le  jour  que  les  Prophè- 
tes donnent  aux  Hiftoriens  profanes  , 
&c  celui  que  les  Hiftoriens  profanes , 
rendent  aux  Prophètes.  Les  Differ* 
tâtions  littérales  & grammaticales 
étoient  abfolument  étrangères  à mon 
fujet.  3°.  Le  R.  P.  Charlevoix  s’éton- 
ne que  je  n’aïe  pas  dit  un  feul  mot  de 
la  fameufe  Efther  dans  l’Hiftoire;  des 
Medes.  J’aurqjs  fait  une  faute  réelle , 

. fi  j’avois  placé  cet  .événement  fous  la 

a v ' 
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Monarchie  des  Medes.L’Afluerus  d’E~ 
fter  eft  certainement  Darius  Hyftafpe 
quatrième  Roi  des  Perfes , dont  l’Em- 
pire s’étendoit  jufqu’aux  Indes , ce 
qui  ne  convient  à aucun  Roi  des  Me- 
des.  On  verra  cette  Hiftoire  toute  en- 
tière dans  ce  volume. 

L’Auteur  du  Journal  de  Verdun  m’a 
fait  une  querelle  de  n’avoir  pas  donné 
dans  un  /entraient  dont  je  le  crois  Au- 
teur, fur  l’origine  de  la  Fable.  Jufqu’à 
ce  jour,  tout  le  monde  avoit  cru  qua 
la  Fable  avoit  fon  fondement  ou  dans 
l’Hiftoire  lainte,  ou.dans  celle  des  na- 
tions particulières.  M.  de  la  Barre  ne 
veut  ni  l’un  ni  l’autre.  Il  prétend'  que 
toute  lâ  mythologie  éfl  unRoman  in- 
venté par  Hefiode  , Evhemere  , & 
quelqu’autres  Grecs  qui  ont  fait  paf- 
fer  leurs  vifions  pour  des  réalités.  Je- 
fais  beaucoup  de  raifons  qui  détruifent 
• ce  fiftême  nai/Tant  -ÿ  mais  je  n’en  vois. 
‘ aucunes  fur  lefquelles  6n  ptiifle  l’a- 
puïer.  L’Auteur  rendroit  un  férvice  à 
la  République  des  lettres,  s’il  vouloir 
défabufer  le  monde  d’une- erreur  gé- 
nérale. ; . ’ ' ; 1 '//  -,  ' ■ ' 

Le  Célébré  M.  Fourmond  Profef- 
feur  Roial  en  langue  Chinoife , a 
auffi  trouvé  mauvais  que  j’ai  reftrains 
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l’autorité  abfoluc  qu’il  donne  au  frag- 
ment de  Sanchoniaton.  Selon  lui  ce 
morceau  eft  fi  authentique  , qu’il  doit 
fervir  de  fuplément  à laGeneie.  C’eft 
ce  que  je  n’ai  jamais  pu  me  perfuader 
& que  peu  de  gens  croiront  ; du  moins 
perfonne  ne  l’a  crû  juiqu’à  préfent. 
Quoique  le  public  ait  trouvé  que  je 
me  fuis  expliqué  aflez  clairement  fur 
cet  article,  M.  Fourmond  m’accufe 
de  ne  pas  favoir  raifonner,  d’être  obf- 
cur  & inintelligible.  Le  reproche  eft 
vif  ; je  ne  l’attendois  pas  de  l’Auteur 
des  Antiquités  Phéniciennes.  Au  refte , 
cette  petite  difpute  littéraire  n’a  point 
altéré  l’amitié  qui  eft  entre  nous. 

J’ai  elluïé  une  plus  longue  & plus  vi- 
ve critique  dans  les  Observations  fur  les 
Ecrits  modernes.  L’Auteur,dont  le  goût 
pour  la  cenfure  eft  connu  de  tout  le 
monde,n’a  donné  l’extrait  que  de  deux 
volumes,  & j’en  fais  la  raifon.il  traite 
ce  qui  me  regarde  perfonnellement 
avec  cette  délicatelTe  d’efprit  qui  lui 
éft  propre.  Pour  adoucir  fur  la  fin  les 
traits  fatyriques  qu’il  m’a  lancés  , &c 
qui  font  le  but  principal  des  Obferva-^ 
tions  périodiques , il  m’adrefle  u» 
compliment  indireéfc , dont  je  n’avois 
pas  befoin  pour  me  confoler.  « L’ou-  « 
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» vrage  , dit-il , entrepris  par  M....  eft 
n en  même  tems  fi  confiderable  & (î 
» pénible , que  vous  ne  devez  point 
» être  furpris  que  ces  fautes  lui  ioient 
» échapées.  Sont-elles  capables  de 
» nuire  à fj  réputation  ? N’en  repro- 
y>  che-t-on  pas  de  pareilles  à plufieurs 
» Hiftoriens  eftimés  ? » Il  eft  vrai  que 
fi  dans  cette  longue  énumération  on 
en  excepte  quatre  ou  cinq  qui  regar- 
dent des  faits  particuliers  8c  indépen- 
dans  du  corps  de  l’ouvrage , toutes 
les  autres  peuvent  être  apellées  de 
vraies  minuties  , qui  ne  paroiftent 
point  aftez  férieufes  pour  un  Auteur 
auffi  grave.  Ce  ne  font  que  des  mots 
ou  des  phrafes  qui  lui  déplaifent.  Ce- 
pendant je  le  contenterai,&  fa  critique 
puifqu’il  le  fouhaite , me  rendra  défor- 
mais plus  attentif.. 

Par  cet  aveu , je  reconriois  donc  la 
juftefte  d’une  partie  de  fes  réflexions  ; 
mais  il'  en  eft  d’autres  fur  leiquelles 
j’efpere  qu’il  ne  trouvera  pas  mauvais 
que  je  me  juif  fie.  Mes  remarques  pour- 
ront a leur  tour  fervir  £ errata  aux  Ob- 
fervations..  M.  l’Abbé  Desfontaines 
me  demande  ou  j’ai  vu  ces  ftatuës  pro- 
digieufes-  de  Mœris  & de  fa  femme 
qui  s’éle voient  de  trois,  cens  piés  au- 
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deftiis  de  l’eau  : la  réponfe  eft  toute 
ümple  : c’eft  dans  Diodore  j & pour 
m’exprimer  avec  nobléfte , j’ai  em- 
ploie les  propres  termes  deM.Bortuet. 

Il  trouve  mauvais  que  j’ai  rendu  ce 
paiTage  de  la  Genefe  : auferet  copia 
tHHtn  par  ces  mots  : le  Roi  vous  fera 
couper  la  tête.  Ce  font  les  propres  ter- 
mes de  M.  de  Sacy.  L’Auteur  m’a  ren- 
voie au  Pere  Calmet  ; je  l’ai  confulté 
exprès , & j’ai  trouvé  la  même  traduc- 
tion mot  pour  mot , qui  eft  confirmée 
dans  la  note  , où  il  n’y  a rien  de  ce 
qu’on  lui  fait  dire.  J’ai  de  la  peine  à 
comprendre  comment  on  peut  hazar- 
der  une  critique  décifive  , qu’on  aflu- 
re  être  fondée  fur  un  Auteur  qui  dit 
tout  le  contraire  , 8c  qui  eft  entre  les 
mains  de  tout  le  monde. 

« On  trouve  à la  page  280  de  n 
l'Hiftoire  d’Egypte  , dit  M.  l’Abbé  et 
Desfontaines  , une  déclamation  de  « 
jeune  Rethoricien  fur  les  ténèbres  « 
de  l’Egypte.  Il  femble  que  ce  foit  « 
une  Ode  en  Profe.  » Je  ne  croïois  pas 
qu’un  Prêtre  qui  a été  chargé  de  la 
conduite  des  âmes  eût  été  capable  de 
faire  une  pareille  bévue.  Qu’eft-ce  que 
c’eft  que  cette  déclamation  de  jeune 
Réthoricien  ? C’eft  précifément  le  dix- 
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feptiéme  chapitre  du  Livre  de  la  Sa- 
gefle  que  j’ai  mis  prefque  tout  entier 
comme  il  eft  traduit  par  M.  de  Sacy  , v 
à l’exception  de  quelques  verfets  que 
j’ai  paiTés  pour  n’être  pas  li  long,  Il 
eft  d’autant  plus  étonnant  qu’on  s’y 
foit  mépris  que  j’ai  cité  l’endroit  au. 
bas  de  la  page  , & que  j’ai  dit  : » La 
» trifte  peinture  qu’en  fait  le  S.  Efprir 
» eft  feule  capable  de  porter  l’effroi 
» dans  lecœur.  » Si  je  voulois  rendre 
ironie  pour  ironie,  la  chofe  me  feroit 
bien  facile,avec  cet  avantage  que  j’au- 
rois  pour  moi  la  vérité,  & l’honneur 
du  Texte  facré  à defïèndre. 

Cette  faute  peut  venir  d’inattention;, 
mais  en  voici  d’autres  qui  me  paroif- 
fent  moins  excufables , parce  qu’elles 
montrent , ce  femble  , delà  mauvaife 
foi , & de  l’envie  de  trouver  du  ridi- 
cule dans  les  endroits  mêmes  qui  en 
font  exempts.  M.  l’Abbé  Desfontai- 
nes pouvoit-il  avoir  d’autres  vû'cs 
quand  il  a copié  Amplement  le  pre- 
mier membre  d’une  de  mes  phrafes,. 
où  j’ai  peut-être  mis  une  expreflîon  un 
peu  forte,  mais  qui  eft  expliquée  ôc 
adoucie  par  les  paroles  qui  fuivent 
immédiatement  ? Il  me  fait  dire  r 
jj  Amufis  ( il  falioit  dire  Amafis  ) fit 
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9»  aporter  cC  Eléphant  ine  a Sais  une  car- 
»>  riere.  » Et  il  en  demeure  là.  Ce  ne 
font  point  mes  paroles  -,  les  voici , 8c 
ie  demande  en  quoi  elles  font  répré- 
nenfibles.  «Témoin  encore  cette  « 
carrière  qu’il  fit  aporter  d’Eléphan-  « 
tine  à Sais  ; je  crois  qu’on  peut  « 
apeller  ainfi  une  feule  pierre  qui  fut  « 
trois  ans  à faire  fur  l’eau  un  trajet  de  «. 
vingt  jours  , quoiqu’il  y eût  deux  «. 
mille  hommes  pour  la  conduire.  Elle  «~ 

{>ortoit  de  face  trente  piés , vingt  de  « 
argeur  & douze  de  haut.  » Il  me  fem- 
ble  que  ce  corre&if  meritoit  bien 
l’attention  d’un  homme  fincere  & 
alors  je  n’étois  plus  fujet  à la  critique. 

Il  y a encore  peu  de  bonne  foi  dans 
cette  phrafe  que  l’on  raporte  comme 
de  moi  & qui  n’en  éft  pas  : Cimon  avoit 
époufé  Elpinice  fa  fœur  voyant  qu’il  ne 
•voulait  pas  la  mefalier . C’eft  me  faire  à 
plaifir  • parler  comme  un  Iroquois.. 
J’ai  dit , C inion  avoit  époufè  Elpinice  fa 
fœur  , voiant  que  fa  pauvreté  avoit  éloigné 
tous  les  partis  convenables , &c.  Quelle 
reifemblance  y a-t-il  entre  ces  deux 
' phrafes  ? Je  ne  me  fuis  pas  mieux  re- 
connu dans  une  autre  maniéré  de  par- 
ler que  M.  l’Abbé  Desfontaines  me 
prête.  Il  ejl  dangereux  que  le  Confeii  ne 
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tomber oilà  mes  termes  félon  lui, dans 
lefquels  j’avoue  qu’il  n’y  a ni  fens- 
ni  raifon  ; & les  voici  tels  qu’ils  font 
dans  l’endroit  qu’il  cite,  Themiflocle  fit 
voir  qu  il  étoit  dangereux  que  tout  le  refie 
de  la  Grèce  venant  a être  banni  de  l'affem- 
blée  des  Amphyttions  t le  Confeil  ne  tom- 
bât en  la  difpojïtion  de  deux  ou  trois  Villes 
puijfantes.  Après  ces  exemples  d’une 
critique  aufli  peu  fincere  , je  ne  fais 
qui  fera  déformais  à couvert  du  ridi- 
cule qu’on  voudra  lui  donner  dans  le 
monde.  On  n’a  qu’à  changer  , muti- 
ler , renverfer  , abréger  les  phrafês,  8c 
l’ouvrage  le  mieux  écrit  fera  fur  le 
champ  proferit  du  public s’il  a la  foi- 
bleffe  de  croire  aveuglément  un  Cen- 
feur  qui  ne  veut  laifler  fubfifter  que  lui 
même.  Je  veux  que  les  Obfervations 
fur  les  Ecrits  modernes  aient  atteint  la 
cime  de  l’éloquence  ,.  je  n’ai  qu’à  les 
défigurer  comme  on  a fait  certains  en- 
droits de  mon  Hiftoire  , & je  fuis  af- 
fûré  de  leur  faire  tort  &aux  deux  Au- 
teurs, dans  l’efprit  de  ceux  qui  ne  les 
auront  jamais  lues. 

Voila  cerne  femble  des  fautes  aufli 
graves  que  celles  dont  on  me  reprend, 
quoique  d’un  autre  genre,.  A l’égard 
des  autres  reproches,  qui  me  fem- 
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blent  de  vraies  minuties  au  defTous 
d’une  cenfure  ferieufe,  en  voici  quel- 
ques exemples,  dont  plufieurs  font  vi- 
fiblement  des  fautes  d’impreffions,  • 
Olympe  pour  Olympie  ; Profoptis  pour 
Profopitis  ; Troglotite  pour  Troglodyte  ; en 
Eretrie  pour  a Eretrie  •>  Cambyfe  enfonça 
fon poignard  dans  V épaule  du  Dieu  Apis  j 
ce  n’étoit  pas  l’épaule  3 me  dit-on  , c’é- 
toit  la  cuijfe.  A peine  les  projets  de  cette 
révolte  étoient-ils  éclatte<\  Il  faut  avoicnt- 
ils  y & autres  femblables , qui  ne  mé- 
ritent pas  d’étre  répétées. 

L’Auteur  me  reprend  d’avoir  dit 
qu’on  devoit  brûler  le  fein  droit  aux  jeu- 
nes Amazones  y & il  me  demande  il 
elles  ont  deux  feins.  Tout  ce  que  je 
fçai , c’ell  que  dans  l’ufage  du  monde 
on  dit  q.u’une  femme  a un  cancer  au 
fein , & que  par  cette  expreflion  l’on 
entend  l’une  ou  l’autre  mamelle.  On 
dit  même  que  c’eft  au  fein  droit  ou  au  _ 
fein  gauche , mais  l’ufage  n’eft  pas  da 
dire  qu’une  femme  a un  cancer  à la 
mamelle  ; ainfi.  le  terme  que  j’ai  em- 
ploie m'a  paru  plus  convenable , & 
plus  ufité. 

Ces  remarques  quoiqu’en  aparence 
peu  dignes  d’un  homme  auiïï.  judi- 
cieux & auflï  occupé,  font  néanmoins 


xviij  AVERTIS  SEMENT. 
du  goût  de  M.  l’Abbé  Desfontaines* 
Pour  perfectionner  les  Lettres , il 
faut  des  critiques  de  toutes  les  fa- 
çons ; les  uns , qui  , bornez  à un 
genre  d’étude  , examinent  folide- 
ment  le  fonds  des  chofes  qui  font 
de  leur  relïort  , & d’autres  qui  châ- 
tient le  ftile  d’un  Auteur  négligent 
pour  la  diCtion.  Ce  font  ces  hom- 
mes qu’un  Ancien  apelloit  Vocum 
Aucitpes , gens  qui  vont  à la  chafle 
aux  mots.  Le  fervice  qu’ils  rendent 
à notre  langue  eft  plus  grand  qu’on 
ne  fe  l’imagine , &:  c’eft  un  des  ta- 
lens  de  l’Auteur  des  Observations  > 
comme  on  l’a  vû  par  differens  ou- 
vrages que  tout  le  monde  connoit* 
Il  m’a  fait  un  dernier  reproche  en 
ce  genre  fur  lequel  il  faut  encore’ 
que  je  me  juftifie  , je  finis  fon  article. 

Il  me  fait  un  crime  d’avoir  dé- 
figuré plusieurs  mots  grecs  en  chan- 
geant quelque  chofe  de  l’ortogra- 
phe.  Si  c’eft  une  faute  j’avoue  qu’- 
elle eft  en  partie  de  moi,  & en  par- 
tie de  l’Imprimeur  -,  car  jamais  je 
n’ai  écrit  Xenophont  , Palemont  , 
ni  Strimont  ; auffi  les  t ne  font-ils 
qu’en  très-peu  d’occafions  , & ils 
m’ont  échapé , je  ne  fais  comment  * 
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en  lifant  les  épreuves.  Cette  furprife 
doit  d’autant  moins  furpendre 
l’Abbé  Desfontaines  , que  dans  l’en- 
droit même  où  il  me  reprend,fon  Im- 
primeur a fait  une  faute  en  impri- 
mant Pirritoüs  & Cliftene  avec  un 
y , cependant  il  corrige  lui  - même 
les  épreuves  ; ainfi  nous  fommes  dans 
le  même  cas.  Rien  n’eft  plus  aifé  que 
de  Ce  méprendre  pour  l’iota  , ou  l’up- 
filon  dans  les  mots  qui  viennent  du 
Grec  j & je  crois  qu’il  feroit  beau- 
coup mieux  de  retrancher  entière- 
ment Yy  lors  qu’on  écrit  en  François 
excepté  dans  cette  feule  occafion  , il 
y a.  C’étoit  le  fentiment  de  M.  l’Abbé 
Fleury , qui  difoit  qu’en  faveur  des 
Etimologiftes  , il  falloit  mettre  quel- 
quefois un  & en  faveur  de  notre  lan- 
gue un  i fimple , afin  d’y  accoutumer 
les  ïeux  peu  à peu  ; comme  on  a chan- 
gé infenfiblement  l’ancienne  ortogra- 
phe  , au  travers  de  laquelle  on  voïoit 
le  Grec  & le  Latin.  Il  a fuivi  cette 
méthode  dans  les  volumes  qu’il  a fait 
imprimer  de  fon  Hiftoire  Eccléfiafti- 
que  j vous  y trouverez  Egypte  t Lidie  ^ 
Theophilatte  5 TolieuB e 3 Hipodrome  x 
Chrifoftome  y & autres  femblables.. 
Pourquoi  ne  lui  en  a-t’on  jamais  fait 
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de  reproche  ? Voici  fa  raifon  : ou  lô 
Le&eur  fait  le  Grec  & le  Latin  , ou  il 
ne  le  fait  pas  j.  s’il  le  fait , il  voit  bien 
fans  le  fecours  d’un  y de  quelle  lan- 
gue un  mot  eft  tiré  s’il  ne  le  fait  pas  , 
u eft  inutile  de  mettre  en  François  une 
lettre  Grecque  par  fa  nature  , tandis 
que  nous  en  avons  de  plus  limples  , 
qui  nous  font  familières.  Au  relie  il 
faut  avoir  pâlie  par  l’impreflion  pour 
favoir  combien  l’ortographe  françoi- 
fe  eft  difficile.  En  voilà  allez  fur  les- 
Oblervations  ; j’efpere  que  l’Auteur 
ne  trouvera  pas  mauvais  que  je  me 
fois  juftifié  dans  les  endroits  où  je  n’ai 
pas  tort , rien  n’eft  plus  jufte  que  la 
defFenle  ; je  me  réformerai  dans  ceux 
où  il  m’a  bien  repris. 

On  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire 
qu’il  ne  m’a  pas  fait  beaucoup  de  grâ- 
ce -,  cependant  il  m’a  trop  ménagé  li 
Ton  en  croit  l’Auteur  anonime  d’une 
Lettre  que  l’on  a mife  dans  le  Mercu- 
re à mon  fuj.et.  Je  ne  crois  pas  que 
Ton  puille  parler  d’un  homme  en  ter- 
mes plus  infultans  8c  plus  amers  que 
ceux  dont  il  fe  fert  à mon  égard  , il  ne 
dillimule  point  que  fon  defïëin-  étoic 
de  me  perdre  de  réputation,  non-feu- 
lement en  France  j mais  encore  dans 
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les  Pais  étrangers.  Cependant  quoique 
nous  ne  nous  connuffions  encore 
alors  ni  l’un  ni  l’autre  , il  s’en  falloit 
bien  que  j’eufle  démérité  auprès  de 
lui.  A quoi  aboutirent  tous  ces  grands 
mots  où  la  bienféance  n’eft  pas  meme 
gardée  ? C’eft  à me  dire  qu’il  a remar- 
qué un  nombre  confîdérabie  de  fautes 
dans  ces  quatres  volumes , &:  la  feule 

Î[u’il  articule , c’eft  que  j’ai  mis  qu’on 
ortoit  à dix  ans  de  la  première  dallé 
d’éducation  chez  les  Perfes , au  lien 
que  c’étoit  à feize.  Je  conviens  que  je 
me  fuis  trompé  je  ne  fais  comment, 
car  l’endroit  eft  clair  dans  Xénophon, 
& celui  qui  m’attaque  avec  tant  de  mé- 

{>ris  ne  peut  nier  que  je  n’aie  débroüil- 
é des  points  de  chronologie  plus  épi- 
neux & plus  neufs  que  celui-ci  où  il  n’y 
a aucune  difficulté,  & qui  eft  manifel- 
tement  une  diftraétion  d’efprit  $ mais 
l’erreur  n’étoit  pas  aflez  importante 
pour  mériter  que  l’on  diffamât  & la 
perfonne  & le  Livre.  Au  refte  , je  ne 
nomme  point  f Auteur  de  cette  Lettre 
parce  que  je  crojrois  lui  faire  tort , & 
je  fuis  prêt  à recevoir  fes  remarques, 
ou  immédiatementjou  par  la  voie  des 
Librai résiliés  contribueront  à la  per- 
fection de  l’ouvrage. 
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SOMMAIRES 

DE  V HISTOIRE 

DES  PERSES. 

LIVRE  PREMIER. 

SORT  des  Empires.  Elam  fondateur* 
des  Perfes.  Codorlahomor  Roi  des 
Elamites.  Colonie  des  Elamites.  Etendue 
de  leur  domination.  Elamites  memes  ejue 
les  Perfes.  Origine  du  nom  des  Perfes. 
Car  aller  e du  Pais  & de  la  Nation.  Ado- 
ration du  Soleil.  Feu  Sacré,  Autres  Dim 
*1 unités.  Point  de  Temple  ni  de  Statués , 
Lieu  & Rit  des  Sacrifices.  Cyrus  Roi  de 
Perfes.  Daniel  lui  lit  les  Prophéties  qui  le 
regardent.  Il  rend  la  liberté  aux  Juifs. 
Ils  retournent  en  Judée.  Prophétie  fur  la 
fuccejfion  des  Empires.  Mort  & tombeau 
de  Cyrus.  Cambyfe.  Interruption  de  la 
ConftruBion  du  Temple.  Guerre  contre 
V Egypte.  Préparatifs  de  la  guerre.  Stra- 
tagème de  Cambyfe.  Cruauté  de  ce  Prin- 
ce. Il  veut  faire  la  guerre  en  Ethiopie. 
Son  armée  périt  dans  les  fables.  Son  in- 


cejle.  Nouveau  trait  <? emportement.  IC 
perce  le  fils  de  Prexafpe.  Créfus  l'avertit. 
Jl  veut  le  tuer.  Intrufion  du  faux  Smer - 
dis.  Mort  de  Cambife.  Conduite  du  faux 
Smerdis.  Il  ejl  découvert.  Confpiration 
des  Grands  contre  lui.  Prexafpe  révéle 
l'iniquité.  Smerdis  ajfaffiné.  Majfacre 
des  Mages.  Confeil  fur  la  nature  du  gou- 
vernement. Darius  fils  d' Hyflafpe  décla- 
ré Roi.  Sa  reconnoiffance.  Affaires  des 
Juifs.  On  reprend  la  conftruElion  du  Tem- 
ple. Elle  efl  traverfée.  Edit  favorable  de 
Darius.  Hifotre  et Intapherne  & de  fa 
femme.  Hiftoire  de  Democede  Médecin. 
Jl  guérit  yltoffa.  Jl  obtient  de  retourner 
en  fa  patrie.  Hifioirc  de  Cylofon.  Révol- 
té des  Babiloniens.  Cruauté  de  leurs  pré- 
caution. Zélé  & flratagême  de  Zopire. 
Prife  de  Babilone.  Récompenfe  de  Zopire . 
Babilone  punie . Préparatifs  pour  la  guer- 
re des  Scythes.  Darius  paffe  le  Bofphore. 
Premiers  exploits  dans  la  Horace.  Con- 
duite des  Scythes.  Menaces  des  Scythes. 
Stratagème.  Leurs  Hérault  s.  Retraite  de 
Darius.  MUtiade  propofe  de  rompre  le 
Pont.  Darius  arrive  a Sardes.  Pythius 
lui  donne  la  vigne  & le  plane  et  or.  Jl  don- 
ne des  terres  à fon  chameau.  Jl  récompen- 
fe Hifliée  Cf  Coés.  Il  révoque  Hifhée.  Ra- 
vages des  Scythes.  Conquête  des  Indes* 
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Etendue  de  la  Monarchie.  Hiftoire  d'Ef* 
ther.  Confpiration  découverte  par  Mar- 
dochée.  Ambition  d' Aman,  il  obtient  un 
Edit  pour  faire  périr  les  Juifs.  Mardo- 
chée  en  avertit  Efther.  Elle  paroit  devant 
le  Roi.  Honneurs  rendus  à Mardochée. 
Darius  mange  chef  Efther.  Sort  dA- 
man.  Elévation  de  Mardochée.  Guerre 
de  N axe.  Elle  réujftt  mal  j?ar  la  mefintel- 
ligence  des  Généraux . Révolté  d'Arifta- 
gore.  Il  eft  rejetté  a Sparte  & bien  reçu  à 
Athènes.  Incendie  de  Sardes.  Colere  de 
Darius.  Hiftiée  le  trompe.  Lui-même  eft 
trahi.  Révolte  & défaite  des  Cypriots. 
Guerre  en  Carie.  Guerre  en  Eolie.  Guer- 
re en  Ionie.  Fuite  & mort  dt Ariftagore. 
Nouveaux  efforts  des  Ioniens.  Leur  flotte 
coulée  a fonds.  Leur  Fille  ruinée.  Hiftiée 
fait  prifonnier.  Sa  mort.  Réglement  d Ar - 
tapherne.  Préparatifs  contre  Athènes. 
Mauvais  fucces  de  Mardonius.  Ambaf- 
fadeurs  jettés  dans  un  puit  & dan  r unefofl. 
fe.  V engeance  de  Darius.  Ses  troupes  en 
Eubèe.  Elles  entrent  dans  PAttique.  Les 
Athéniens  feuls  contre  les  Perfes.  Ceux-ci 
font  vaincus  à Marathon.  Reffentiment 
de  Darius,  Révolte  des  Egyptiens.  Diffi- 
cultés pour  le  fucceffeur  d la  Couronne. 
Mort  de  Darius.  Changement  dans  les 
moeurs.  Caufes  de  ce  relâchement.  Effets 

qu'il 
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ttfuit  produit.  Adoration  des  Rois.  Ils  fe 
montrent  rarement. Changement  dans  leurs 
tables.  Nourriture  des  premiers  Rois.  S en- 
fualité  de  leurs  fuccejjeurs.  Préparatifs  de 
leurs  repas.  Leur  dijfolution.  Inc  e fie  des 
Perfes.  Amour1  des  Perfes  pour  les  par- 
fums. Luxe  dans  les  habits.  V anité  des 
parures.  Fafie  dans  les  Armées. 

b l VR  E I I. 

Xercès  confirme  les  privilèges  des  Juifs*- 
ReduÜion  des  Egyptiens.  Refolutions  de 
guerre  contre  les  Grecs.  Il  lapropofe  à fon 
Confcil.  Mardonius  excite  le  Roi.  Arta- 
baze  P en  détourne.  Alliance  avec  les  Car- 
thaginois. Xercès  fait,  percer  le  Mont 
Athos.  Il  séjourne  chez  Pythius.  Il  arri- 
ve a Sardes.  Il  envoie  frapper  PHellcf- 
pont.  Sa  cruauté  envers  Pythius.  Marche 
de  Xercès.  Exercice  d'un  combat  naval.* 
Remontrance  dé Artabane.  Pajfage  de 
PHellefpont.  Revue  de  l'Armée.  Dema- 
rat  parle  k Xercès  avec  fine  erité.  Mar- 
che de  f Armée.  Grecs  tjui  fe  rendent .. 
AJfemblée  des  autres .■  Ils  vont  aux  Ther- 
mopyles.  Ils  rejettent  les  propofitions  de 
Xercès.  Bataille  aux  Thermopyles.  Mort 
glorieufe  des  Lacedemoniens.  Cruauté  de 
Xercès.  Tempête  quefiiiie  fa  flotte.  Etat 
fies.  Grecs  leur  première  vittoire.  Secon- 


de  viÜoire.  Xercès  rai) Age  la  Phocide  & 
l' At  tique.  Abandon  & pnfe  d Athènes . 
La  flotte  des  Grecs  fe  fortifie . Dijfentio » 
entre  les  Chefs.  Artemife  dijfuade  les  P en- 
fles d’un  combat  naval.  Défaite  des  Per- 
fes  à Salamine.  Effets  de  cette  nouvelle 
d Sufe.  Mardonius  encourage  Xercès . 
Artemife  perCuade  a Xerc'es  de  fe  retirer. 
Les  Grecs  le  pourfuivent,  Ils  demandent 
réparation  d Xercès.  Alalbeurs  dans  fa 
retraite.  Mardonius  recommence  la  guer- 
re. Bataille  de  Platée.  Mort  de  Mardo- 
nius.  Défaite  des  Per  fes.  Grecs  qui  pour - 
fuivent  les  Per  fes.  Bataille  de  Mycale. 
Fuite  de  Xercès  en  Perfe.  Il  détruit  les 
Temples.  Celui  de  Babylone  pillé  & dé- 
moli. Fermeté  d’une  Dame  Perflenne.  Foi - 
bleffe  defa  fille,  faloufie  d Ame flris.  Sa 
cruauté.  Vie  molle  & oifive  de  Xercès.  Sa 
mort  funefte.  Son  portrdk. 

Livre  III. 

Artaxercès  Roi.  Comment  il  s'établit 
fur  le  trône.  Il  reçoit  Themiftocle.  Pro- 
vinces enlevées  aux  Perfes.  Faveurs  ac- 
cordées aux  Juifs.  Efilras  affemble  le  peu- 
ple. //  part  & arrive  d Jerufalem.  Sa 
douleur  & la  réformation  du  peuple , Ré- 
volte de  l'Egypte.  Défaite  des  Egyptiens. 
Lacédémone  refufe  l'alliance  des  Perfes*. 
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Themiftocle  ne  veut  point  marcher  contre 
les  Grecs.  Il  fe  donne  la  mort . Artabaz.e 
& Megabyfe  Chefs  de  l'  Armée.  Continua- 
tion de  la  guerre.  Défaite  des  Egyptiens \ 
Edit  pour  rétablir  les  murs  de  Jcrufatem. 
Guerre  de  Cypre.  Défaite  des  Perfes.  Paix 
entre  les  Perfes  & les  Athéniens.  Paix 
dans  le  Royaume.  La  pefte  s'y  èleve  . 
Uyppocrate  refufe  de  venir  en  Perfe.  Les 
Lacédémoniens  demandent  du  fecours  aux  . 
Perfes.  Mort  & car  aller  e d' Artaxercès. 
Xercés  fon  fuccejfeur  égorgé.  S ogdien  s'em- 
pare du  Trône  conjuration  contre  lui.  IL 
meurt  par  le  fupliàe  des  cendres.  Darius 
Nothus  Roi.  Sa  cruauté  & celle  de  Pary- 
fatis.  Révolte  de  Pifuthne.  Conjuration 
d Artaxare.  L'Egypte  fecoué  le  joug  des 
Perfes.  Ligue  contre  Athènes.  Difpute 
entre  les  Généraux.  Le  jeune  Cyrus  com- 
mandant l'Armée.  Son  ambition.  Il  ejl  ex- 
clus du  trône.  Mort  de  Darius  Nothus , 
Artaxercès  Mnemon  Roi.  Confpiration 
de  Cyrus  découverte.  Hijloire  tragique. 
Cyrus  prépare  les  voies  de  fa  révolte . Il 
's'attache  aux  Lacédémoniens.  Il  gagne  Ly- 
fandre.  - Leur  entretien.  Illeve  des  trou- 
pes. On  fait  périr  Alcibiade.  Alliance 
avec  Clearcjue.  Dejfeins  de  Cyrus  Recou- 
verts. Départ  de  fon  Armée  pour  la  Perfe . 

41 force  Siennenfis  en  Cilicie.  Fourberie  de 

v •» 
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Clearque.  Il  pajfe  le  mur  de  Syrie.  Pafpt— 
ge  de  Œufrate.  A proche  des  deux  ar- 
mées, Bataille  de  Sitace.  Mort  de  Cyrus  , 
jugement  quon  doit  porter  fur  lui  Trifte 
fltuation  des  Grecs.  Ils  refifent  de  donner 
leurs  armes.  Retraite  des  Dix-mille.  Ar- 
laxercès  leur  propofe  la  paix.  Difcours 
trompeurs  de  Tifapherne.  Comment  il 
trahit  les  Grecs.  Meurtres  des  principaux .. 
Xenophon  ranime  les  autres.  Ils  continuent 
leur  marche  : Difficultés  qui  fe  rencontrent. 
Ils  arrivent  a Trebiz.onde. Expédition  con- 
tre les  Dorilliens.  Départ  de  Trébizonde. 
Guerre  contre  les  Nœfmeciens.  Embarque ~ 
ment  de  l'armée.  On  veut  élire  Xenophon 
pour  Général.  Il  le  refufe.  Chririfophe 
le  fl  pour  quelques  jours.  Xenophon  atta- 
che les  Grecs  à Seuthe.  Repas  quil  leur 
donne - Succès  de  Seuthe •.  Mauvaife  foi  de 
fon  Miniflre.  Les  Dix -mille  fe  joignent 
aux  Lacédémoniens.  Valeur  & gènérofits 
de  Xenophon.  Fin  de  la  Retraite  de j 
Dix-mille.  Vanité  dû  Art  axer cè  s.  Ven- 
geance de  Paryfatis . Comment  elle  em* 
poifonne  Statira.  » . 

I I V R !,  IV.  , , 

Guerre  des  Lacédémoniens  contre  te à 
Terfes.  Exploits  de  Thimbron.  Il  met  lei 
Dix 'mille  dans  fon  armée . Dercilidasp 
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Général  des  Lacédémoniens.  Conon  Je  jo  int 
aux  Perfes.  Art  axer  ce  s le  reçoit  dans  fis 
troupes.Fraieur  des  Perfes  caufi  de  la  trê- 
ve. Dijfention  entre  Phanabaze  & Tifa- 
p berne.  Agefilas  en  A/ie.  Ses  viftoires. 
Conon  a ta  Cour  de  Perfe.  Il  refufi  d’ado- 
rer le  Roi.  Il  e/l  cependant  nommé  Géné- 
ra’. Nouveaux  progrès  d Age  filas.  Son 
(mrevu'e  avec  Pbarnabaze.  Artaxercès 
fouleve  la  Grèce  contre  Sparte.  Tiüoire 
de  Conon.  llrétablit  les  ruines  d Athènes. 
Jrlonteufis  proposions  des  Lacédémoniens.- 
Mort  de  Conon.  Le  Roi  fe  déclare  pour 
tes  Athéniens.  Embarras  des  Lacédémo- 
niens.Ev agoras  Roi  de  Cypre.  Artaxer- 
cès lui  déclare  la  guerre.  Paix  dAntal- 
cidas.  Suite  de  la  guerre  contre  Ev  ago- 
ras. Il  perd  fes  premières  viïloires.  Tiri- 
baze  di/gracié.  Eloge  dEvagoras.  On 
in/lruit  le  procès  de  Tir  ib  a je , fin  apolo- 
gie. Il  e/l  abfius..  Guerre  contre  les  Cadu -■ 
Jîens..  Difette  des  Perfes.  Un  firatageme 
de  Tiribaze  les  en  délivre..  Gènèrofitc 
d Artaxercès.  Traits  de  fa  fage/fe.  Son 
caraiïere.  Il  rapelle  Paryfatis.  Elle  lui 
in f p ire  dépoufer  fis  propres  filles.  Révol- 
te de  Go  as  & de  Tac  os.  Artaxercès  arbi- 
tre des  Grecs.  Guerre  d Egypte.  Elle  réuf- 
Jit  mal  par  la  faute  de  Pbarnabaze.  Ar- 
taxercès termine  les  guerres  de  la  Greeff 


Pelopidas  Ambaffadeur  en  Perfe.  Il  ob * 
tient  tout  ce  qu’il  demande . Molejfe  de 
Timagoras.  Bagôas  pirfecute  les  Juifs, 
Soulèvement  dans  les  Provinces.  Batame 
fait  Thyùs  prisonnier.  Guerre  d Egypte i 
' Darius  nomme  fuccejfeur  de  la  couronne. 
Jl  confpire  contre  fonpere.  Il  efi  furpris  & 
mis  à mort.  Ochus  lui  fuccede  par  le  cri* 
me.  Mm  d Art  axer c es- Mnemom 

Livre  V, 

Ochus  tient  cachée  la  mort  de  fin  per  Si 
Sa  cruauté  moitié.  Belles  allions  de  Datd- 
me.  Elles  caufent  de  la  jaloufie.  Il  fe  forme 
ttn  parti.  Heureux  ftratageme.  Il  défait 
les  troupes  d O chus.  Celui-ci  cherche  à le 
perdre.  Il  efi  affaffiné.  Révolte  d Artct- 
baz.e.  Mort  de  ' M auréole.  Son  O raifort 
funebre.  Douleur  d Artemife.  Tombeau 
qu’elle  lui  drejfe.  Révolte  de  la  Phsnicie 
& de  l’Egypte.  Rébellion  des  Cypriote, 
Thejftlion  & Mentor  fe  donnent  a Ochus. 
Tennés  Rot  de  Sidon  trahit  les  fiens.  In-, 
cendie  de  Sidon.  Ochus  vient  en  Egypte. 
Jl  s’en  rend  maître.  Autorité  de  Mentor 
& de  Bagoas.  Mentor  termine  la  révolte 
d Hermias . Philippe  tente  de  Venir  en. 
Afîe.  Ochus  empoifonné  par  Bagoas.  Ar- 
sès  Roi  périt  encore  par  fes  mains.  Da- 
fius  Codoman.  Origine  de  la  guerre  con- 
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tr’e  les  macédoniens.  "Premiers  exploits 
(P  Alexandre  dans  V si  fie.  Fafle  de  Da- 
rius. Bataille  diffus.  Tente  de  Darius . 
Lettres  de  Darius  & d Alexandre . Ba- 
taille de  Gaugamelle , Trifte  fituation  de 
Darius.  Il  fe  fauve  dans  la  Partbtenne. 
Confpiration  de  Beffus  & de  Nabarzan- 
ne.  Darius  la  découvre.  Ar tabaze  le  * 
cotifole.  Impoflure  de  Beffus.  Défefpoir  de 
Darius,  Les  fiens  l'abandonnent.  Il  efl 
chargé  de  chaînes.  Beaux  fenttmens  de  ce 
Prince.  Sa  mort.  Fin  de  l’Empire  des 
Berfes. 
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DES  PERSES- 


LIVRE  PREMIER. 


'EST  le  fort  des  Peuples  Sort  des 
les  plus  belliqueux  6c  de  ces  Empires‘ 
grandes  Monarchies , dont  la 
gloire  excite  la  jalouiie  des 
Nations  voifines  , de  monter  pour  un 
tems  au  plus  haut  point  de  la  puiflàn- 
ce  humaine-,  & de  fe  voir  tout;à  coup 
enfevelies  dans  l’obfcurité  ; de  faire  la 
loi  à pluiieurs  Provinces  , 6c  enfuite 
de  la  recevoir  d’impofeE  le  tribut  à 
des  Roïaumes  entiers , 6c  de  le  païer 
à leuc  tour.  Le  changement  de  nom 
qui  arriva  a,ux  Perfqs  ferqjt  la  feule 
caufe  pour  laquelle  on  n’appercevroit 
point  en  eux  la  vérité  de  cette  maxime. 

Hiji.de s Per  fi  s,  Â 
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Elan  Fon- 
dateur des 
Telles. 


Codorla- 
Jiomor  Roi 
des  Elami- 
tçs. 


i Histoire 

Si  c’efl:  un  honneur  d’avoir  com- 
mencé à dominer  fur  les  hommes  , 
Nembrod  le  polTéde  pour  s’être  le 
premier  élevé  un  trône  dans  la  Caldée. 
Mais  il  eut  bientôt  un  rival  de  fa  puifi* 
fance  ; & lui  ou  les  enfans  virenç 
leur  gloire  effacée  par  celle  du  nou- 
vel Empire  qui  fe  forma  à l’orient  de 
leur  domination.  Elam  ( a ) , Faîne  des 
enfans  de  Sem  t en  fut  le  Fondateur  ; 
6c  ç’eft  de  lui  que  fortirent  les  Elami- 
tes  , ouElyméens , fi  connus  dans  les 
fàintes  Lettres  & dans  les  Auteurs  pro- 
fanes. 

Soit  que  le  feeptre  ait  palTe  fans  in- 
terruption entre  les  mains  des  fils 
d’Elam  , foie  que  la  pofieiïion  en  aie 
été  interrompue  par  des  révolutions 
inconnues  ; Codorlahomor  en  joüif- 
foit  avec  éclat  environ  un  fiéde  ( b ). 
avant  que  Ninus  jettât  les  fonde- 
tnens  du  vafte  Empire  d’Aflyrie,  par 
la  réduétion  des  Babiloniens  & des 
Medes.  Livré  à Tefprit  de  conquêtes 
il  avoir  déjà  porté  les  armes  viéto- 
rieulès  dans  les  Provinces  occidenta- 
les de  l’Afie  vers  la  mer  interne,-  où 


plufieurs  Rois  lui  faifoient  homma- 

r j r*  f!'  >1 
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Voîc?  I’HW°irc  cTAflyrie.  pag.  ,8. 
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ge  de  leurs  couronn^,  par  le  tribut 
annuel  qu’ils  lui  paroient.  ( c ) 

Bara  Roi  de  Sodome , Berfa  Roi 
de  Gomorrhe  , Sennaab  Prince  d’A- 
dama , Semeber  Prince  de  Séboim  , 
& le  Roi  de  Bala,  ou  Segor,  en  avoient 
porté  le  joug  l’efpace  de  douze  années, 
$c  la  treiziéme  ils  le  fecouerent.  Mais 
Codorlahomor  irrité  de  leur  révolté 
vint  avec  les  Rois  de  Sennaar , du  Pont 
6c  des  Nations  ou  de  Syrie  , ravagea 
toutes  les  Villes  qui  etoient  fur  fa 
route,  combattit  en  bataille  rangée 
contre  les  rebelles  dans  la  vallée  des 
Bois , défit  entièrement  les  Rois  de 
Sodome  & de  Gomorrhe , & obligea 
leurs  alliez  à fe  réfugier  fur  les  mon- 
tagnes , pour  éviter  le  glaive  & la  cap- 
tivité. C’eft  à Codorlahomor  que  l’E- 
criture attribue  principalement  l’œu- 
vre de  cette  Vi&oire,  & il  femble 
même  que  les  Princes  qui  l’accompa- 
gnoient  n’y  étoient  que  comme  des 
tributaires  qu'il  avoir  appeliez  pour 
groilir  le  nombre  de  fes  troupes  ; & 
^lors  fa  domination  fe  feroit  étendue 

( c ) Ghnes.  C.  XIV.  St  J o S E p h.  Antiquité 
lib.  I-  e.  io.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  quil-y  a une 
faute  dans  le  7.  chap.  du  I.  Livre  de  jofephe  , où  l’on 
a fubflitué  le  nom  i'AJJjritns  à celui  des  Ete- 
rnités. ‘ 
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4.  Histoire 

jufques  far  les  Wrds  du  Pont  Euxin. 

Son  triompre  fur  la  Pentapole  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Abraham 
fenfible  à la  fervitude  de  Lot  Ton  pa- 
rent que  l’on  emmenoit  captif,  aie 

Î»ar  une  infpiration  du  Ciel  pourfuivre 
es  vainqueurs  avec  une  élite  de  trois 
cens  dix-huit  hommes.  Il  les  joint  à 
Dan  , le  cinquième  jour  de  leur  re- 
traite , les  attaque  pendant  la  nuit , 
les  met  en  fuite , & leur  enleve  le  bu- 
tin & les  Efclaves.  La  renommée  pré- 
céda le  Vainqueur , & apprit  aux  Vil- 
les humiliées  qu’il  avoit  confondu  leur 
ennemi.  Melchifedech  infpiré  d’en 
haut , regarde  cette  vi&oire  comme 
l'effet  de  la  main  du  T out-puiffant , il 
vient  à la  rencontre  de  celui  qui  en 
avoit  été  le  miniftre  , & lui  offre  les 
fimboles  figuratifs  du  Sacerdoce  éter- 
nel. 

Colonies  Codorlahomor  ne  perdit  cependant 
des  Eiami-  par  cette  déroute  que  le  domaine  qu’il 
avoit  ufurpé  fur  les  cinq  Villes  & le 
butin  qu’il  en  remportoit  j mais  tout 
ce  qu’il  poffedoit  bailleurs  lui  relia , 
& les  Colonies  qu’il  envoïa  dans  dif- 
ferentes Provinces  de  l’Âfie  ( d ) , on 

( d ) DüTertation  de  M.  Sixiex, 


des  Peu.  s es .Llv.  I.  f 
du  moins  qui  fortirent  de  Ton  Roïau- 
me  , Toit  devant.  Toit  après  Ton  régné, 
marquent  quelle  étoit  l’étendue  de  fa 
puiflance  & la  multitude  des  Sujets  de 
cet  Empire. 

Dans  le  Pais  d’Elam , qui  elt  le  mê- 
me que  l’Elymaïde , on  trouve  la 
Province  Meflabatique  & la  Ville  de 
Sufe,  dont  les  petits  Peuples  Meiïà- 
batéens  8c  Sufiens  font  des  Colonies. 
Ilyaaufli  une  Ville  de  Meffaba  en 
Carie* 

De  la  Gabiane , Province  d’Elymaï- 
de , font  fortis  en  Perfe  Gabe , en  Mé- 
dieGabala,  dans  la  terre  de  Canaan 
Gabaa,  Gaboë,  Gabaan*,  Gabé,  Ge- 
laton  ; en  Syrie  Gabala  ; parmi  les 
Chorafmiens  , les  Gabéens  dans  la 
Sogdiane,  8c  les  Peuples  Galazéens. 

D’Aracca,  Ville  d’Elymaïde,  eft 
venu  le  nom  d’une  île  près  la  Perfe  qui 
s’appelloit  de  la  même  maniéré  ; dans 
l’Arachofie  la  Ville  d’Arachofe  ; 8c 
dans  la  Parthienne  celle  d’Aracia- 
ne. 

DeCobandine , Province  d’Elymaï- 
de , une  autre  Province  de  ce  nom  en 
Carmanie. 

D’Agnes  8c  de  Deva , Villes  d’Ely- 
maïde , les  Villes  d’Agne , de  Deva , 

A-iij 
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Nobila  , 8c  un  Fleuve  du  même  nom 
en  Carmanie. 

De  Cibine  8c  de  Tariane , Villes 
d’Elymaïde  , Cubine  & Tarine  dans 
l’Armenie  majeure.  ' 

De  Sora,  Ville  d’Elymaïde,  Sora 
en  Palmytene  de  Syrie  ; Sora  dans 
l’Arabie  deferte  j 8c  Saurana  dans  le 
Pont. 

. De  Melitone,  Gouvernement  d’E- 
lymaïde , font  aufli  venus  le  Gouver- 
nement 8c  la  Ville  de  Melitene  enCa- 
taonie  de  Cappadoce. 

Pe  Selé,  Ville  d’Elymaïde  , deux 
Villes  appellées  Zélé  dans  le  Pont. 

De  Carine , Ville  d’Elymaïde,  deux 
Villes  de  même  nom  , l’une  en  Gaia- 
tie , 8c  l’autre  dans  la  Troade. 

Enfin  il  y a dans  le  Païs  d’Elam  une 
Ville  appellée  Afia,  dont  celle  de 
Méonie,  dite  Lydie,  a fans  doute  tiré 
fon  nom.  L’Afia  de  Méonie  ou  de  Ly- 
die fut  fi  célébré  dans  les  tems  les  plus 
reculez,, que  non-feulement  elle  don- 
na fon  nom  ( dd  ) au  Païs  d’alentour  , 
mais  même  qu’une  troifiéme  partie  du 
monde  ancien  en  porte  le  nom  d’A- 
fie. 

( 4i  ) H * r o d o x z L.  IV,  c.  45.  t 
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On  ne  peut  douter  que  ces  Fly- 
tnéens  répandus  de  tous  côtés , que  ces 
Satrapies  & ces  Villes  qui  porteut  les 
mêmes  noms , ou  d’autres  approchans 
de  celles  des  Elyméens , ne  foient  au- 
tant de  Colonies  fondées  par  lesEla- 
mites  dans  le  tems  qu’ils  dominoient 
fur  les  Provinces  où  elles  fe  trouvent 
établies.  Il  elt  donc  à préfumer  qu’ils 
occupoient  le  plus  puilfant  trône  de 
l’Orient , lorfque  Ninus  & Semiramis 
éleverent  celui  de  Ninive  fur  la  ruine 
& les  débris  de  tant  d’autres.  Ils  en 
laifTerent  néanmoins  fubfifter  plufieurs 
pour  differentes  raifons  ; & la  molle 
oifiveté  de  leurs  fuccefleurs  en  vit  re- 
lever d’autres , qui  fecoüerent  un  joug 
que  la  plupart  des  peuples  avoient 
honte  de  porter  plus  long-tems. 

Il  feroit  difficile  d’affirmer  quel  fut 
le  fort  des  Elamites  dans  cette  révolu- 
tion ; mais  il  eft  certain  qu’ils  recou- 
vrèrent l’indépendance  & un  pouvoir 
formidable , avant  même  que  Cyrus 
eût  mis  fin  aux  Empires  des  Babilo- 
niens  & des  Medes.  Alors  on  ne  les 
connoiffoit  encore  que  fous  le  nom 
d’Elamites.  Ainfi  le  Proféte  Ifaïe  ( * ) 

(()  Cap.  XXI.  z.  Afcende  tÆlam , olfidt 
jiedt. 

Aiiij 
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annonçant  la  prife  6c  la  ruine  de  Babi- 
lone , dit  : Elam  ^ marche  contr'elle , A dé- 
de  j ajfîége-là.  il  n’eft  point  de  Provin- 
ces ni  de  Roïaumes  de  l’Afie  dont  le 
Profère  Jérémie  n’ait  prédit  la  deftruc- 
tion  j & quand  il  parle  des  Perfes , il  - 
ne  les  délîgne  jamais  que  par  le  nom 
d’Elam  : (/)  Faites  boire  dans  le  calice 
de  ma  fureur  les  Princes  de  Jerufalem 
de  l' Egipte , de  Tyr , d' 'Arabie  3 d'  E lam 3 
& des  Medes.  Oui , dit  encore  le  Sei- 
gneur par  le  même  Proféte , je  briferai 
V arc  eCElam  , f envolerai  contre  lui  un 
vent  impétueux  des  quatre  parties  du 
monde , qui  l'agitera  de  toutes  parts  ; il 
n'y  aura  point  de  Nations  ou  l'on  ne  trou- 
ve de  fes  Habitant  difperfez.  Au  tems 
même  de  Daniel , fous  la  domination 
de  Cyrus , la  Sufiane  (/)  étoit  encore 
appellée  la  Province  (g)  cFElam  ; quoi- 
qu’Ezechiél  & lui  foient  les  premiers 
des  Ecrivains  facrés  qui  aient  emploïé 
le  nom  de  Perfes  pour  défigner  la  mê- 
me Nation.  Enfin  Jofephe  ( h ) dit  ex- 

(/)  Jerem.  C.  XXV.  verf.  i$-2y. 

( ff)  Suie  ne  fut  déclarée  Capitale  de  la  Perfe  que 
fous  Darius  Hyftafpe.  Fukius  Hijl.  Nat.  L.  VI. 
c.  27.  ■ 

(g)  Vidi  in  vifime  msâ  , cam  ejfem  in  Sufis  Cajtrt 
quod  in  Elatn  Regiont.  D a H,  VIII.  a. 

( h ) Antiquitx  L,  I,  C.  7, 
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preflemenc  que  les  Perfes  defcendoieht 
d’Elam. 

Néanmoins  , fi  l’on  en  croit  les  Origine^ 
Grecs  (»),  lorfque  Babilone  fut  prife  peifes.^* 
il  y avoit  environ  huit  cens  ans  que  les 
Elamites  avoient  déjà  changé  de  nom. 

Charmez  de  la  douceur,  des  talens  8c 
de  la  bravoure  du  jeune  Per  fée  petit- 
fils  d’Acrife  Roi  d’Argos , ils  admi- 
rèrent cet  illuftre  voïageur  ; 8c  en  con- 
fèrverent  le  nom  pour  fe  fouvenir  à 
jamais  qu’ils  l’ avoient  poftedé  dans 
leur  Roïaume. 

Tout  ce  qui  s’y  eft  paiTé  depuis  le 
Régné  de  Codorlahomor , jufqu’à  ce-  de  i*  Na- 
lui  de  Cambyfe  pere  de  Cy rus  nous  eft  aon* 
abfolument  inconrtu.  Egalement  re- 
doutable par  la  force  de  fes  armes  8c 
par  fa  valeur , cette  Nation  vivoit  à 
l’abri  des  infultes  du  Mede  & de  PAC 
fyrien.  Enfermée  dans  une  enceinte  de 
montagnes  & de  forêts , toutes  fes 
avenues  étoient  inacceflibles.  ( l)  On 
n’y  pénétroit  que  par  un  défilé  ou  une 
gorge  facile  à défendre  ; & il  fallut 
un  Alexandre  pour  vaincre  ces  barrie- 

( * ) H e r o d o T.  L.  VII.  c.  i jo.  Arouoi. 

Biblioth.  L.  11.  p.  9 6.  edtt.  1661. 

(/■)  A r r 1 a h de  Exped.  Alt*.  L.  IU.  c.  17. 

Q..  C u r t,  L.  V.  c.  j. 
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res  que  la  nature  avoit  elle-même' 
plantées  ; vivant  d'ailleurs  dans  le 
mépris  du  luxe,  des  richelfes  & de 
l'abondance , elle  n’avoit  rien  qui  ten- 
tât l’ambition  de  l’ennemi.  Peut-être 
que  les  Perfes  manquoient  de  ces  con- 
noilïances  qui  poliiïênt  les  mœurs  , 
l’efprit  & le  commerce  ; mais  ils  pof- 
fédoient  en  échange  la  fcience  fublime 
de  fe  contenter  de  la  hmple  nature  \ de 
méprifer  la  mort  pour  l’amour  de  la 
Patrie  , & de  fuir  tous  les  plaifirs  qui 
énervent  lame  en  amolliiTant  les 
corps.  Ils  goûtoient  donc  les  douceurs 
de  la  paix  & de  la  tranquillité , tandis 
que  le  feu  de  la  guerre  étoit  allumé 
dans  les  autres  Provinces  de  l’Afie, 
qu’on  y entendoit  par  tout  le  bruit  des 
armes , & que  la  fureur  des  conquêtes' 
ébranloit  alternativement  les  trônes 
d’Atfyrie , de  Babilone  & d’Ecbatane. 

La  part  qu’avoit  leur  Religion  dans 
toute  leur  conduite , demande  qu’or» 
laconnoilîè,  avant  que  de  commen- 
cer l’Hiftoire  des  R ois  & de  la  Nation» 
L’oubli  du  Créateur  enveloppa  les 
Perles  dans  les  mêmes  ténèbres  qui 
aveuglèrent  le  refle  du  genre  humain» 
L’idée  de  grandeur , de  puiflance  & de 
relpeél  qui  étoit  reçue  par  tout  en  fit- 


V 


H . 


dîs  Perses.  Èiv.  1.  n 
veur  de  Jupiter  , les.  avoit  féduits 
romme  les  autres.  Ils  en  firent  leur 
première  Divinité  , ils  le  prirent  pour 
e Ciel.  Mais  ce  n’étoit  pas  allez  d’un 
Dieu  à des  hommes  qui  ne  connoif- 
oient  pas  le  véritable. 

Frappez  par  l’éclat , les  influences  , Adoratw>» 
la  régularité  du  cours  du  Soleil , ils  du  Soleü* 
ui  rendoient  un  culte  femblable  à ce- 
ui  de  Jupiter  même.  C’eft  le  célébré 
dithrès , ouMithra  [m  ) } au  nom  du-  '/ 
[iiel  ils  faifoient  tous  leur  fermens  , 

>ar  qui  ils  confirmoient  leurs  Traitez 
c leurs  promefles  , qu’ils  prenoient 
témoin  de  leur  fidélité  , par  qui  les 
Lois  & les  Généraux  excitoient  les 
oldats , &:  les  conjuroient  de  ne  pas 
égénérer  de  la  vertu  & du  nom  de 
;urs  ancêtres;  edui  qu’ils  défignoient, 
n invoquant  ou  atteftant  les  dieux  de 
:urs  peres.  Mithrès  étoit  le  dieu  de 
rote&ion  comme  Arimaze  ou  Arh- 
lanius  .(»)  étoit  celui  qui  envoïoit  les 
îalheurs.  L’un  étoit  le^bon  , Pautré 
; mauvais  principe. 

Quoiqu'on  ne  drefsat  pas  d’Autels  à 

( m ) Fuji,  in  /Ipophtegm-  Æ l 1 a h.  var.  Htfl. 

I.  c.  33.  X e N o h.  in  Oeconnmico.  Q.  C u r t. 

III.  & IV.  S T R a b o L.  XV.  p.  732. 

( n')  Plut,  de  Ipde  if  Ojir>  Laeu.  in  Proct- 
no.  Plu  t.  in  Themif.  
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Mithrès , il  avoit  néanmoins  un  culte 
public  & folennel.  On  exprimoic  fou 
image  ( o ) fur  une  toile , que  Ton  ve- 
noit  adorer  dans  l’obfcurité  d’un  an- 
tre, (P  ) en  le  priant  d’être  favorable 
aux  hommes,  & de  les  rendre  dignes- 
de  fa  lumière:  Il  avoit  fes  Difciples  ou 
Seétateurs  particuliers,  qui  le  met- 
toient  d’une  maniéré  fpéciale  fous  fa 
proteétion.  Mais  ilsn’étoient  initiez 
dans  les  mifteres  de  cette  fociété  ( ? ) 
qu’après  avoir  pafié  par  foixante  ou 
quatre-vingt  fortes  d’épreuves  , dont 
la  rigueur  alloit  toujours  en  croiflant. 
Premièrement,  on  faifoit  creufer  le 
Néophite  dans  le  fein  de  la  terre , juf* 
qu’à  ce  qu’il  y eût  trouvé  de  l’eau  ; fe- 
condement,  on  l’obligeoit  de  palier  au 
travers  des  flammes  j troifiéraemenr  , 
de  vivre  dans  la  folitude  & la  retraite  , 
quatrièmement , de  jeûner  plufieurs 
jours  fans  prendre  aucune  nourriture  ; 
enfuite  on  lui  faifoit  fuccefïïvement 
endurer  differens  fupplices , de  l’eau  , 
du  feu , de  l«f  flagellation  , dont  la  ri- 
gueur augmentoit  tous  les  jours  de 

(o)  Tertul.  Apologet. 

(p)  J u l.  F i r m i c u s L.  I.  c.  j.  Tertul l. 
de  corona.  HieioR  Ep.  ad  Ledam. 

(q  ) G r e o.  N a 2.  advenus  Jul.  Impeu  ImeSttixi, 
1.  etm  nom  Niciuô'Noh  ni. 
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quelques  degrez.  S’il  furvivoit  à cette 
cruelle  carrière  , les  Mages  le  rece- 
voient  enfin  dans  le  Corps  des  Aifo- 
ciez , & l’inftruifoient  dans  le  fecret 
. de  leurs  mifteres.  Lorfqu’ils  eurent 
connoiffance  des  auguftes  cérémonies 
qui  fe  pratiquoient  parmi  les  Chré- 
tiens , ils  les  profanèrent  par  une  imi- 
.tation  facrilege , batifant  leurs  Neo- 
phites , leur  faifant  des  lignes  fur  le 
front,  & répétant  avec  un  eforit 
d’impiété  tout  ce  qui  étoit  en  ufage 
ch'ez  les  fidèles  comme  les  fignes  de 
leur  fan&ification.  (r) 

Dès  que  l’on  eut  divinifé  le  Soleil , 
il  fallut  lui  confacrer  des  fujets  & des 
créatures  comme  aux  autres  divinitez 
du  culte  idolâtre , 8c  par  l’analogie 
• de  fa  legereté  à la  courie , le  Cheval 
fut  deftiné  pour  lui  fervir  d’emblème. 
(,)  La  promptitude , la  vivacité  ou 
la  langueur  de  fes  hanniiTemens  au  le- 
ver ou  à l’afpeét  de  cet  aftre , fervoient 
de  bon  & de  mauvais  augure.  On  s’en 
rapporta  à ce  figne  bifarre  pour  déci- 
der entre  plufieurs  concurrens  à qui 


( r ")  Textou.  de  Corona  ad  calcem- 
V j ) Justin.  I.I.c.io.Xekoph.  Cyrtp.  t. 
VIII.  str  alii.  Vide  B o c h a r t Httrof  Fait.  I.  U.  U. 
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devoir  appartenir  la  Couronne.  Mais 
après  en  avoir  annoncé  les  deltins , il 
en  devenoit  la  vi&ime  ; car  les  Perles 
ne  croïoient  pas  qu’il  y eût  un  fang 

{dus  agréable  au  dieu  du  jour  que  ce- 
ui  d’un  (*)  cheval  blanc,  Lorfque 
les  Princes  marchoient  en  pompe  ou' 
à la  tête  de  leurs  armées , ils  étoienc 
précédez  par  le  char  du  foleil , que 
l’or  8c  Je  s pierreries  rendoient  aulïî 
brillant  que  cet  aftre , uniquement: 
pour  leur  fervir  de  conduéteur  8c 
d’aufpice.  C’eft  pour  la  même  raifort 
qu’on  en  mettoit  encore  l’image  au 
milieu  des  boucliers, 

F«ufacré,  De  l’adoration  du  Soleil,  il  étoic 
naturel  de  paffier  à celle  du  Feu.  Le» 
Rois  avoient  des  Officiers  qui  por- 
toient  devant, eux  le  Feu  facré  dans  des 
foïers , lorfqu’ils  alloient  contre  l’en- 
nemi , 8c  ils  tiroient  de  fa  préfence  un 
motif  d’exhortation  pour  infpirerune 
nouvelle  ardeur,  ( # ) en  conjurant  les 
foldats  par  l eFeu  éternel., qu’ils  difoient 
être  defeendu  du  ciel.  C’étoit  un  dieu 
que  tous  les  Perfes  dévoient  avoir  dans 

( t ) P'h  i io  sth.  in  vita  ApoHonii  Tynn.  L.  t 
e.  ji. 

( « ) St  k a * o L.  X V.  pt  732.  Q.Cmï.  L» 
I V.  c.  14.  & alii  pajfim.  , 
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un  endroit  particulier  de  leur  maifon  y, 

& l’on  regardoit  comme  un  crime  & la 
marque  d’un  grand  malheur , quand- 
on  laifloit  éteindre  le  forer  facré  , ex- 
cepté à la  mort  du  Prince , qu’on  l’in- 
terrompoit  pendant  cinq  jours..  Ale- 
xandre l’ordonna  ainli  pour  fon  Favori 
Bpheftion , ( *)  que  la  débauche  & la 
fièvre  enlevèrent  au  retour  des  Indes. 

Le  relie  du  fimbole  des  Perfes-  ne  Autres 
renfermoit  ( y ) que  la  Lune  , Mars  , vinitez; 
Venus , les  Vents , la  Terre  & l’Eau  ; 
dont  le  culte  étoit  beaucoup  moins 
folennel  que  celui  qu’on  rendoit  aux. 
trois  grandes  Divinités. 

Aucunes  n’avoient  de  Statues,  de  Point  do 
Temples  , ni /Autels  ; (*)  parce 
qu’on  ne  croioit  pas  que  les  dieux  eui- 
fènt  jamais  été  revêtus  de  la  nature  & 
de  la  forme  humaine  ; & qu’on  appre- 
bendoit  d’en  ofFenfer  l’immenfité  eft 
les  reprélentant  fous  quelque  figure  , 
ou  les  reflfèrrant  dans  l’enceinte  d’un 
édifice.  De-là  cette  fureur  avec  la- 
quelle Xercès  fit  brûler  ou  détruire 
. % 

( x ) D iod.  L XVII.  p.  J77.  _ c 

( y ) H e R O d.  L.  I.  c.  iji-  St  R Al  o ubifupra. 

- ( Z.  ) I s O C R.  in  Pantgjr.  H E R o D.  hco  cir. 

C I c E R o L.  II.  de  LïÇtbus  & in  V.rrem ■ D I o d. 

L.  XI.  Q..  C U R T.  L.  III.  C.  10.  Paosa*.  in  Pho- 
cicis . 
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tous  les  Temples  d’Athènes  & de  l’At-. 
tique,  comme  s’il  fût  venu  également 
déclarer  la  guerre  aux  dieux  & aux 
hommes.  Horrible  impiété  , dont  les 
Grecs  ne  voulurent  jamais  réparer  les 
effets,  pour  avoir  toujours  dans  ces 
ruines  le  motif  d’une  jufte  vengeance. 
Alexandre  n’oublioit  point  de  retracer 
au  commencement  des  batailles  l’ima- 

fe  de  cet  attentat , pour  rallumer  la 
aine  dans  le  cœur  des  Macédoniens  $ 
ce  fut  le  prétexte  qu’il  apporta  pour 
mettre  le  feu  au  Palais  de  Periepow 
lis. 

Lieu  & rit  C’étoit  en  pleine  campagne , ( » ) 
des  facrifï-  fur  une  colline , à l’ombre  de  quel- 
ques arbres , & dans  un  lieu  réputé 
faint , que  les  Perfes  officient  leurs 
Sacrifices.  Les  Mages  couronnez  de 
branches  de  mirthe  lioient  la  viétime, 
l’étendoient  fur  l’herbe , & en  fai- 
foient  ruiffeler  le  fang.lls  la  coupoient 
enfuite  par  morceaux  , qu’ils  diftri- 
buoient  aux  affiftans , fans  rien  con- 
fumer  par  le  feu  en  l’honneur  de  la 
divinité , perfuadez  qu’elle  ne  deman- 
> doit  que  la  vie. 

Mais  avant  que  de  plonger  le 

( a ) Huod.  U S t a a b o loc,  çiu 
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glaive,  le  Pontife  devoir  prier  haute- 
ment pour  le  Roi , pour  le  peuple  & 
pour  loi-même.  U fage  fi  confiant  qu’il 
tenoit  lieu  de  loi , mêmes  dans  les  Sa- 
crifices des  particuliers. 

Que  l’on  juge  du  refpeéfc  qu’ils  por- 
taient à leur  Religion  par  la  pompe 
dans  laquelle  les  Rois  alloient  à la  cé- 
rémonie de  leur  facrifice.  Au  milieu 
d’un  corps  de  troupes  rangées  en  haie 
de  part  ôc  d’autre  depuis  le  Palais  juf- 
ques  fur  la  montagne , marchoient  à' 
la  tête  d#tortége  les  Gardes  à pié  & à 
cheval  j enfuite  quatre  Taureaux  en- 

{rrailfèz  & ornez  de  guirlandes  -,  puis 
e char  de  Jupiter  , iuivi  de  celui  du 
Soleil , tous  deux  attelez  de  chevaux 
blancs  , & un  troifiéme  dont  les  che- 
vaux étoient  caparafTonez  de  pourpre. 
Après  eux  on  voïoit  les  Officiers 
qui  portoientle  Feu  facré.  Venoient 
enfuite  quatre  mille  hommes  avec 
leurs  boucliers , qui  précédoient  le 
char  du  Roi  & ceux  de  fes  amis,  au- 
tour defquels  étoient  encore  deux 
mille  Gardes  armez  de  lances.  A la 
fuite  marchoient  les  Officiers  qui  por- 
toient  le  fceptre  , la  couronne  & 
les  ornemens  roïaux.  Ce  cortège  étoit 
fermé  par  un  nombre  de  chevaux  ri- 
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chement  couverts,  ôc  par  trois  mille 
hommes  à cheval , tant  Medes , qu’Ar- 
meniens  & Hircaniens, 

C’efi:  ou  fe  terminoit  toute  la  Reli- 
gion des  Perfes , la  plus  (impie  qui  fût 
parmi  les  Nations  idolâtres.  Les  pre- 
mières années  de  Cyrus  ont  déjà  fait 
connoître  une  partie  de  leurs  Loix  6c 
de  leurs  mœurs  ; la  fin  de  (a  vie  6c 
l’hiftoire  de  fe  s fuceelTeurs  nous  ap- 
prendront le  refte. 

A la  mort  de  Cyaxare  Roi  des  Me- 
des 6c  de  Cambyfe  pere  Cyrus, 
deux  ans  après  la  prifede  Babilone , ce 
Héros  fe  trouva  feul  6c  paifible  heri- 
tier de  leurs  couronnes.  C’efi:  à cette 
époque  que  commence  le  grand  Em- 
pire des  Perfes , qui  comprenoit  ceux 
de  l’Egipte  , de  l’Aflyrie  , des  Medes 
& des  Babiloniens.  Une  fi  grande 
étendue  de  Païs  offroit  au  Monarque 
les  moïens  de  fe  garantir  des  excès  de 
toutes  les  failons.  Il  pafloit  ( b ) fept 
mois  de  l’hyver  à Babilone  , parce 
que  le  climat  y eft:  chaud , (W)  les  trois 

( b ) C y r o F.  L.  VIII.  p. 

(ii)  Plutarque  Hans  la  vie  d’Alexandre  dit  que  la 
terre  y eft  fi  ardente  & fi  pleine  de  feu,  que  l’on  voit  les 
grains  d’orge  fauter  & bondir  dhns  l’air , comme  s’il 
y àvoit  une  forte  de  poulx  ou  de  bouillonnement  qui 
les  fitainii  pétiller.  Il  ajoute  que  pendant  les  grande* 
chaleurs  les  hommes  font  obligez  de  coucher  fur  de* 

CUtres-remplics  d’eau. 

* 


bïs  Perses.  Liv.  I.  1 9 
mois  fuivans  à Sufe , & deux  mois  à An.  y %6. 
Ecbatane  pendant  les  grandes  chaleurs 
de  l’Eté  j ainfi  il  joüilToit  d’un  Prin- 
tems  continuel.  Mais  dans  quelque 
lieu  qu’il  fît  fa  réfidence,  ou  venoit 
de  toutes  les  Provinces  de  fon  Roiau- 
me  lui  apporter  ce  que  l’art  & la  nature 
produifoientdeplus  rare&  de  plus  cu- 
rieux. Noble  générofité,  dont  l’Hif- 
toire  ne  fournit  pas  d’autres  exemples* 

& qui  étoit  moins  l’effet  d’un  tribut 
impofé  que  de  l’affeétion  d’un  Peuple 
qui  s’eftimoit  au-deflus  de  tous  les  au- 
tres, par  cette  rai  fon  feule  , qu’il  étoit 
fournis  à un  fi  bon  Maître. 

Le  Ciel  l’avoit  deftiné  pour  être  le 
modèle  des  Princes  dans  la  douceur  foies  qui  is 
& l’équité  du  Gouvernement  j & dcja  regarda», 
il  avoit  accompli  fur  Babilone  l’Arrêt 
de  condamnation  quelle  avoit  méri- 
té. C’étoit  par  lui-même  que  fes  por- 
tes dévoient  être  rompues , & que  la 
Nation  fainte , quelle  tenoit  captive 
fans  culte  & fans  Autels , devoir  ren- 
trer dans  l’exercice  de  fa  Religion,  en 
recouvrant  fa  liberté.  Daniel  fon  pre- 
mier Miniftre  , lui  fit  voir  ( e ) que 
depuis  ce  jour  funefte  où  Nabuchodo- 
nofor  avoit  prisjerufalem,  & emmené 
(t)  Joseph,  Antiq.  L.  X l.  c.  i. 
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vu.  Eut  une  grande  partie  du  Peuple  en  capti» 
**  p.  tic  d.  vjt£  ^ s'étoit  précifémeric  écoulé  les 
~~  foixante  & dix  ans  que  le  Profère  Jé- 
rémie ^ivoit  prédit  devoir  être  le  ter- 
me de  leur  fervitude.  ( d ) 

Il  ouvre  fous  fes  Veux  nos  faintes 
Lettres , & lui  montre  comment  Ifaïe 
l’avoitdéfigné  par  fon  nom  , environ 
deux  fiécles  avant  le  jour' de  fa  naif- 
fance  ; comment  il  avoit  annoncé  fes 
conquêtes,  fa  gloire l’étendue  de 
fon  Empire.  Mais  les  paroles  du  Pro- 
fère étonnoient  autant  que  l’Oracle 
même  par  le  fublime  &c  l’augufte  ma- 
jefté  de  l’Efprit  dont  il  étoit  l’organe  , 
& qui  voiloit  fous  les  ombres  de  ce 
Prince  celui  qui  faifoit  l’attente  des 
Nations.  » V oici  mon  Serviteur , dont 
jj  je  prendrai  la  deffenfe  , dit  le  Très- 
j>  haut  dans  Ifaïe , ( e ) voici  mon 
« Elu  dans  lequel  mon  ame  a mis  toute 
jj  fon  affedfcion.  Je  répandrai  mon 
» efprit  fur  lui , & il  rendra  la  juftice 
»>  aux  Nations.  Il  ne  criera  point , il 
j>  n’aura  point  d’égard  aux  perfonnes  , 
jj  & l’on  n’entendra  point  fa  voix  dans 
»j  les  rues.  Il  ne  brifera  point  le  rofeau 
jj  caiïe,  (/)  & n’éteindra  pas  même 

( d ) Jeiem.  C.  XXV.  ÿ.  n. 

( e ) I s a i k.  C.  XLII.  f.  i. 

( f ) Simboles  de  l’ttat  où  fc  trouvait  alors  le  Peu- 
ple Juif. 
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la  meche  qui  fume  encore  ; il  jugera  <£.  An.  yjtf. 
dans  la  vérité.  Il  ne  fera  point  trille  « — — — 
ni  précipité,  jufqu’à  ce  qu’il  exerce  « 

Ton  jugement  fur  la  terre , & les  îles  « 
attendront  fa  loi , . . . ( g ) C’efl  moi  « 
qui  rends  fiables  les  paroles  de  mon  «« 
Serviteur , & qui  accomplis  les  ora-  <ç 
clés  de  mes  Profères  ; qui  dis  à Je-  «« 
rufalem  : Vous  ferez  habitée  de  nou-  « 
veau;  ôc  aux  Villes  de  Juda  : Vous  ce 
ferez  rebâties  , & je  repeuplerai  vos  « 
déferts,  Qui  dis  à C v r u s : Vous  c* 
êtes  le  Pafleur  de  mon  troupeau , & « 
vous  accomplirez  ma  volonté  en  « 
toutes  chofes . . . . ( h ) V oici  ce  que 
dit  le  Seigneur  à C y r u s qui  ell  « 
mon  Chris*  , que  j’ai  pris  par  la  ce 
main  pour  lui  affujettir  les  Nations , « 
pour  mettre  les  Rois  en  fuite , pour  c* 
ouvrir  devant  lui  toutes  les  portes , « 
fans  qu’aucune  lui  foit  fermée  : Je  « 
marcherai  devant  vous , j’humilierai  « 
les  Grands  de  la  terre , je  romprai  « 
les  portes  d’airain , & je  briferai  les^« 
gonds  de  fer.  Je  vous  donnerai  les  « 

.tréfors  cachez  & les  richelTes  fécret-  « 
tes  & inconnues , afin  que  vous  fa-  « 
chiez  que  je  fuis  le  Seigneur  le  Dieu  « 

( g ) Ibid.  c.  XUV,  f.  2 6. 

\b  ) Idem.  C.  XLV.  ÿ . I. 
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vi  i.  Etat  « d’Ifraël  qui  vous  ai  appelle  par  vo- 
dup.  deD.  }>  tre  nom  . ^ caufe  de  Jacob  qui  e(t 
L'  « mon  ferviteur , & d’Ifraël  qui  eft 

» mon  élu.  Je  vous  ai  appelle  par  vo. 
« tre  nom  , j’y  en  ai  encore  ajouté  un 
«autre,  (»)&  vous  ne  m’avez  point 
•»  ( / ) connu.  Je  fuis  le  Seigneur , & il 
» n’y  en  a point  d’autre  ; je  vous  ai 
» mis  les  armes  à la  main , & vous  ne 
»»  m’avez  point  connu  ....  C’eft  moi 
>»  qui  le  fufciterai  pour  faire  juftice  , 
» & qui  applanirai  devant  lui  tous  les 
» chemins.  Il  rebâtira  la  Ville  qui 
» m’eft  confacrée , & il  renvoiera  li-, 
« bres  mes  Captifs , fans  recevoir  pour 
« eux  ni  rançon  ni  préfent , dit  le  Sei- 
« nd  la  ” 8neur  Dieu  des  Arihées.  « 
liberté  aux  Frappé  par  la  lumière  & l’évidence 
Juifs.  de  ces  Oracles , ( m ) Cyrus  n’héfite 
(#)  pas  d’en  reconnoître  la  vérité.  Il 
aflemble  à Babilone  les  principaux 
d’entre  les  Juifs,  & leur  dit , qu’ils 
peuvent  retourner  en  Judée , & rebâ- 
• * ' ‘ --  •' 

( i ) Celui  de  Chrifl ' ' 

( / ) Puifque  vous  avez  adoré  lès  Idoles. 

(to  ) i.  E s d k-  C.l.’f’.  1. 

1 ( n ) II  eft  dit  à la  vérité,  au  Ch.  X.  de  Daniel  ÿ-. 

13.  que  le  Prince  du  Roïaumc  des  Perles  avoir  relifté 
vingt-un  jours  ; mais  les  Interprètes  font  lî  partages 
fur  ce  fuiet , que  l’on  n’ofe  dire  fi  ce  Prince  eft  Cyrus 
ou  un  bon  ou  un  mauvais  Ange.  Voïez  la  Note  de  Mr. 
»E  Sac». 
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tir  Jerufalem  & Ton  Temple.  Pour  eu  An.  jî<\ 
rendre  la  permifïïon  plus  autentique  '■>  — — 
& plus  connue , il  la  fait  publier  dans 
tous  fes  Etats , par  l’Edit  qui  fut  conçû 
en  ces  termes:  » Voici  ce  que  dit  a 
Cyrus  Roi  de  Perfe  : Le  Seigneur  le 
Dieu  du  Ciel  m’a  donné  tous  les  « 
Roïaumes  de  la  terre  , & m’a  c om-  « 
mande’  de  lui  bâtir  un  Temple  dans  « 
la  Ville  de  Jerufalem  qui  eft  en  Ju-  c? 
dée.  Qui  de  vous  eft  de  fon  peuple  ? <f 
Que  Ton  Dieu  foit  avec  lui.  Qu’il  « 
aille  à Jerufalem  , & qu’il  rebâti  fié  « 
la  Maifon  du  Seigneur  Dieu  d’If-  « 
racl.  Celui  qui  eft  à Jerufalem  eft  le  « 
vrai  Dieu.  Que  tous  les  autres  du  <f 
même  peuple  qui  voudront  demeu-  «. 
rer  l’afliftent  de  l’endroit  où  ils  font,  « 
foie  en  or  ou  en  argent , foit  de  tous  « 
leurs  autres  biens  & de  leurs  trou-  « 
peaux , outre  ce  qu’ils  offrent  volon-  « 
tairement  au  Temple  de  Dieu  qui  « 
eft  à Jerufalem,  f< , ( 

Cet  ordre  remplit  de  joie  la  Nation 
difperfée;  & l’on  reconnut  dans  les 
paroles  qui  l’énonçoient  le  premier 
acompliflement  de  tant  de  Proféties 
qui  promettoient  à Jacob  de  le  rap- 
peller  dans  l’heritage  de  fes  peres.  Les 
Chefs  de  familles  paternelles  de  Juda 
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vu  Et.n  Benjamin,  les  Prêtres,  les  Lévi- 
<u p. de d.  tes,  & tous  ceux  dont  Dieu  toucha 
— ■ ■—  le  cœur  ,,  fe  préparèrent  à retourner 
en  Judée  pour  bâtir  le  Temple  du 
Seigneur.  Les  autres  qui  ne  voulurent 
pas  quitter  les  établiiremens  qu’ils 
avoient  pris  dans  la  terre  de  leur  cap- 
tivité , affifterent  généreufement  leurs 
freres  en  tout  ce  qu’ils  purent.  Cyrus 
les  voïant  prêts  à partir  , ordonna  à 
Mithridate  Ton  Tréforier  de  leur  ren- 
dre les  vafes  facrez  que  Nabuchodo- 
nofor  avoit  emportés  de  Jerufalem  & 
mis  dans  le  Temple  de  ion  Dieu.  Il 
leur  en  remit  au  nombre  de  cinq  mille 
ils  retour- quatre  cens  ; & le  refte  fut  rapporté 
ment  en  Ju-  par  Efdras  fous  le  régné  d’Artaxerccs 
à la  Longue  main.  ( 0 ) 

. Les  familles  de  Juda&  de  Benjamin 
ne  furent  pas  les  feules  qui  profitèrent 
de  l’Edit  de  Cyrus.  Dieu  s’étoit  con- 
fervé  des  adorateurs  fidèles  dans  les 
dix  Tribus  du  Roïaume  de  Samarie  , 
quoiqu’en  petit  nombre  ; ils  fe  réuni- 
rent à leurs  freres  par  les  liens  d’une 
même  Religion , & partirent  tous_en- 
femble.  Cette  remarque  ( p ) lève  la 
difficulté  que  l’on  trouve  dans  la  diffe- 

(o)  I.  E S D R.  c.  VIII. 

\p)  P n i seaux  fous  l’an  jj 6. 
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rence  du  nombre  total  & les  dénom-  An.  si 6. 

bremens  particuliers  de  ceux  qui  re-  

tournèrent  à Jerufalem.  Efdras  dit 
que  toute  cette  multitude  étoit  com- 
me un  feul  homme , & comprenoit 
quarante-deux  mille  trois  cens  foi- 
xante  perfonnes  ; néanmoins  la  to- 
talité qui  réfulte  du  dénombrement  de 
chaque  famille  ne  monte  qu’à  vingt- 
neuf  mille  huit  cens  vingt-deux.  Il 
faut  que  le  furplus  ait  été  rempli  par 
les  Juifs  des  autres  Tribus  qui  s’é- 
toient  joins  à ceux  de  Juda. 

Cette  multitude  fuivie  de  leurs  do- 
meftiques , ( q ) qui  étoient  encore  au 
nombre  de  iept  mille  trois  cens  trente- 
£pt , partit  pour  Jerufalem , fous  la 
conduite  de  Zorobabel , que  Cyrus 
leur  donna  ( r ) pour  Chef  & Gouver- 
neur de  la  Province.  Cet  honneur  lui 
étoit  dû  comme  fils  de  Salathiel  (/)  & 
petit-fils  de  JecKonias  Roi  de  Juda  , 
qui  avoit  été  conduit  à Babilone  char- 
gé des  chaînes,  dans  lefquelles  il  mou- 
rut. Ce  Zorobabel  ieft  le  même  qui 
eft  appellé  quelquefois  Salfabazar  ou 
Atherfata,  noms  que  les  Caldéens  lui 

(q  ) i.Esdr.  C.  I.  v.  ...  : 

( r ) Idem.  C.  V.  v.  14. 

(/")  Matth..C.  I.  v.  12, 

Hift.  des  Perfes,  B 
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avoient  donné,  & qui  lignifient  Prince 
ou  Gouverneur  en  langue  Perfanne, 
Leur  autre  Chef  étpit  Jofué  fils  de 
Jofedech  & petit-fils  du  Grand  Prê- 
tre Saraïas.  ( t ) - 

Ils  arrivèrent  en  Judée  au  mois  de 
Nifan  , le  premier  de  l’année  Judaï- 
que -,  & aulïï-tôtils  fe  difperferent  fé- 
lon les  Tribus  & les  familles  de  leurs 
peres  chacun  dans  fa  ville.  Au  feptié- 
me  mois  ( « ) ils  s’aflemblent  tous  à Je- 
rufalem  , & y célèbrent  la  Fête  des 
Tabernables , après  y avoir  dreflé  un 
autel  aflez  brut  ( * ) pour  y offrir  les 
facrifices  ordinaires.  Le  premier  ho- 
locaulle  y eft  offert  le  premier  jour 
de  ce  même  mois.  Le  Temple  n’é- 
toit  pas  encore  commencé  j on  n’a- 
voit  eu  le  tems  que  d’en  écarter  les 
ruines , de  drefTer  uh  nouveau  plan  , 
& de  préparer  les  matériaux.  On  traite 
avec  les  Tyriens  & les  Sidoniens  , à- 
qui  l’on  donne  du  blé  & de  l’huile  , 
afin  qu’ils  amènent  les  bois  de  cè- 
dre, du  Liban  à la  mer  Joppé  , félon 
l’ordre  qui  en  avoit  été  prefcrit  par 
Cyrus. 

(t)  x.  Par  aiip.  C.  VI.  v.  14. 

( u ) I.  Esdr.  C.  III. 

( x.)  Voyez.  Ptidcaux  à cette  anne'e» 
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Au  fecondjnois  de  l’année  fuivante, 
on  commence  à rebâtir  la  Maifon  du 
Seigneur  avec  grande  folennité.  Les 
premières  pierres  en  font  pofées  en 
préfence  du  Gouverneur  Zorobabel , 
du  Grand  Sacrificateur  Jofué  ou  Jefu, 
ôc  de  toute  l’allemblée  d’Ifraél  , au 
fon  des  trompettes  8c  des  inftrumensi 
de  mufique  qui  accompagnoient  le 
chant  des  pfeaumes  & des  cantiques. 
Mais  tandis  que  les  jeunes  gens  fe  ré- 
joüilïènt  de  voir  renaître  le  culte  di- 
vin , les  vieillards  ne  peuvent  retenir 
leurs  larmes , prévoïant  bien  que  la 
magnificence  de  ce  nouveau  Temple 
li’égalera  jamais  la  gloire  du  premier. 
Ce  n'eft  pas  fur  l'étendue  qu’ils  for- 
ment leurs  regrets,  car  on  l’avoit  bâti 
furies  mêmes  fondemensj  c’eft  fur 
leur  impuiirance , & le  trille  état  d’une 
nation  appduvrie  , qui  ne  pourra  rien 
faire  de  comparable  aux  ouvrages  de 
David  & de  Salomon , alors  les  deux 
plus  puiflans  Rois  de  l’Orient. 

Il  fuffic  d’aimer  le  bien  pour  avoir 
des  adverfaires  & des  contradiéleurs. 
Les  ennemis  de  Juda  & de  Benjamin, 
& fous  ce  nom  P on  entend  les  nom- 
veaux  Samaritains  envolez  dans  . le 
paï£  pat  Aflaradon  apprennent  que  les 

Bij  . 


An.  y 34. 


# 


■l 


Digitized  by  Google 


~ r8  Histoire 

IuV’^ÎT  Ifraclices  revenus  de  captivité , bâtif- 
* lent  un  Temple  au  Seigneur  , ils  de- 
mandent d’être  affociés  pour  la  conf^ 
truétion  de  l’édifice  , & allèguent 
qu’ils  adorent  le  même  Dieu  depuis 
qu’ils  font  dans  la  terre  de  Samarie. 
Mais  Zorobabel  & les  fiens  répondent 
qu’il  ne  leur  eft  pas  permis  d’admet- 
tre à cet  ouvrage  des  hommes  qui  ne 
font  pas  du  fang  d’Abraham  ; & que 
le  décret  de  Cyrus  ne  regardant  que 
les  Juifs  de  naiflance  , ils  ne  veulent 
pas  s’en  départir.  Deux  raifons  les 
obligeoient  à ce  refus.  Premièrement, 
ces  etrangers  mettant  le  vrai  Dieu  au 
niveau  de  l’égalité  avec  leurs  Idoles,  à 
qui  ils  rendoient  les-mêmes  honneurs, 
ne  le  connoifToient  que  pour  lui  inful- 
ler.  Secondement  ils  n’agiffoienç  pas 
dans  nn  efprit  de  droiture  & d’union 
fincere.  Un  levain  d’ancienne  inimitié 
leur  aigrifioit  toujours  le  coeur  , & y 
nourrifloit  ladifpofition  de  leur  nuire 
quand  l’occafion  s’en  préfenteroit. 

Charmez  de  ce  prétexte  , les  Sama- 
ritains font  tous  leurs  efforts  pour  tra- 
verfer  la  conftru&ion  de  l’édifice, Mais 
- ne  pouvant  obtenir  la  révocation  de 
rédit , ils  s’adrefTent  aux  Miniftres 
dont  le  département  renferme  la  pro- 
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vînce  de  Judée  ; à force  de  calom- 
nies , d'intrigues  & de  préfens.,  ils  par- 
viennent à retarder  l’ouvrage  , & à 
faire  que  pendant  plufieurs  années  il 
n’àvança  que  fort  lentement.  Origine 
de  cette  haine  irréconciliable  & fcif- 
matique  qui  a toujours  éclaté  entre 
les  Juifs  &c  les  Samaritains.  Encore 
aujourd’hui  dans  leur  langage  , appel- 
ler  un  homme  Cuthcen  ( parce  que  ces 
étrangers  venoient  en  partie  de  ( y ) 
Cutha  ) c’eft  lui  donner  le  plus  odieux 
de  tous  les  noms,  ô’eft  ainfi  qu’ils 
appellent  les  Chrétiens  quand  ils  veu- 
lent marquer  l’extrême  averfion  qu’ils 
ont  pour  eux. 

- Le  délai  que  ces  faux  adorateurs 
apportoientà  la  conftruétion  duTem- 
ple,  pénétra  de  douleur  ( z.)  le  pro- 
féré Daniel.  Il  en  prit  toutes  les  mar- 
ques du  plus  grand  deüil  (*)  la  troi- 
iiéme  année  de  Cyrus  ; il  palfa  trois  fe- 
maines  dans  un  jeûne  rigoureux  ,&le 
vingt-quatrième  jour  du  même  mois  , 
il  eut  cette  grande  vifion  qui  lui  révé- 
loit  les  de  (Teins  de  Dieu  pour  la  fuc- 
ceffion  des  Empires  jufqu’à  Jefus- 

(ji  ) 4.  Reo.  C.  XVII.  v.  aj. 

( t,  ) Dan.  C.  X.  v.  i . 

( a)  U«SE&1V3  ad  an.  04. 
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Chrift.  Jamais  apparition  n’avoit  plus 
frappé  aucun  des  Proférés.  Lorfque  le 
faint  homme  étoic  près  le  fleuve  du 
Tigre,il  apperçut  tout-à-coup  un  An- 
ge fous  la  forme  humaine , vêtu  de 
lin  , & ceint  d’une  écharpe  d’or  très- 
pur.  Son  corps  étoit  comme  la  pierre 
decryfolyte  , fon  vifage  brilloit  com- 
me les  éclairs , & fes  ïeux  paroifloient 
une  lampe  ardente  ; fes  bras  & tout  le 
refte  du  corps  jufqu’aux  pies  étoient 
comme  un  airain  étincelant, &le  fon  de 
fa  voix  comme  le  bruit  d’une  multi- 
tude d’hommes.  A fon  afpeét  le  fang 
de  Daniel  fe  glace  dans  fes  vaines , la 
force  l’abandonne  , il  tombe  par  terre 
6c  n’ofe  lever  les  ïeux.  Il  faut  que 
l’Ange  le  relève  , le  raflure  & le  fou- 
tienne  : » Daniel , homme  de  défirs , 
« lui  dit  cet  Ombre  du  Dieu  des  ar- 
» mées , & qui  difpofe  des  couronnes, 
» entendez  mes  paroles  Sc  ne  craignez 
» point.  Lorfque  vous  commençâtes 
« à vous  affliger  en  la  préfence  du  Sei- 
« gneur  vos  prières  furent  exaucées , 
« & m 'engagèrent  à venir  vous  inf- 
» truire. 

« Dès  la'premiere  ( b ) année  de  Da- 
» rius  le  ( c ) Mede  , je  travaillai  pour 

( b)  D am.  C.  X,  ( c ) C’eft  Cyaxare» 
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3’aider  à s’établir  & à fe  fortifier  « An.  yn- 
dans  fon  roïaume  y mais  à préfent  « 
je  vous  annoncerai  fans  énigme  ce  « 
qui  doit  arriver  dans  le  tems  à ve-  « 
nir.  Il  y aura  encore  trois  Rois  en  « 

Perle  ( Cyrus , Cambyfe  , & Darius  « 
fils  d’Hytafpes)  le  quatrième  ( Xer-  « 
cès  ) s’élèvera  par  la  grandeur  de  fes  «« 
richefles  & de  fa  puiflance  au-delfus  <« 
de  tout , & il  animera  tous  les  peu-  ce 
pies  contre  le  roïaume  des  Grecs.  « 
mais  il  furviendra  un  Roi  vaillant , ce 
qui  dominera  avec  un  pouvoir  abfo-  ce 
lu,  & qui  fera  tout  ce  qu’il  lui  plaira,  ce 
{ c’eft  Alexandre.  ) Lorfqu’il  fe  « 
croira  fuperieur  à tous  les  événe- 
mens  , fon  roïaume  fera  cfétruit , & « 
départagera  vers  les  quatre  (^)vents  * 
du  ciel.  Il  ne  paflera  point  à fa  porte-  « 
rité  , il  ne  confervera  pas  fa  puillan-  « 
ce  -y  il  fera  déchiré  ( par  des  révoltés  ce 
& des  démembremens  ) & tombera  «e 
entre  les  mains  de  Princes  étrangers,  <t 
outre  ces  quatre  plus  grands,  ce 

Le  Roi  du  midi  ( * ) fe  fortifiera  ; <t 
un  autre  (/)  de  ces  Princes  fera  plus  ce 

( d ) Les  Syriens , les  Egyptiens , les  Macedo- 
doniens , & les  Thraces. 

(V)  D’Egypte. 

(/)  De  Syrie. 

B iiij 
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vii.  Etat  „ puiffanr  que  lui , il  dominera  fur  difl 
. « rerentes  provinces , & Ion  empire 
« s’étendra  au  loin.  Quelques  années 
» après  ils  feront  alliance  ; & la  fille 
« du  Roi  du  Midi  (g)  viendra  époufer 
« le  Roi  de  l’Aquilon.  Mais  elle  ne 
«s’établira  point  d’une  maniéré  fta- 
» ble  , & (a  race  ne  fubfiltera  pas. 
« Elle  fera  livrée  elle-même  avec  les 
» jeunes  hommes  qui  l’avoient  ame- 
i>  née  , & qui  l’avoient  foûtenuë  en 
« differentes  occafions.  Cependant  il 
« fortira  un  rejetton  de'  la  même  tige 
» (du  Roi  du  Midi  ) qui  viendra 
» avec  une  grande  armée,entrera  dans 
« les  provinces  du  Roi  de  l’Aquilop  „ 
» y caufera  de  grands  ravages , & s’en 
« rendra  le  maître  ; ( c’eft  Ptolémée 
« Evergete.  ) Il  emmenera  en  Egipte 
« leurs  dieux  captifs  , leurs  ftatues , 
a o leurs  vafes  d’or  & d’argent , & rem- 
« portera  toutes  fortes  d’avantages  fur 
« le  Roi  de  l’Aquilon  ( pour  venger  la 
« mort  de  fa  mere.  ) Mais  les  enfans 
« de  l’Aquilon  animez  par  tant  de 
t > pertes  , lèveront  de  puiflantes  ar- 
« mées  , & l’un  d’eux  marchera  con- 
» tre  lui  comme  un  torrent  qui  fe  dé- 

(g)  Bérénice,  fille  «le  Philadelphe,  qui  epoufc 
Antiochus  Deus. 
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borde.  Il  reviendra  enfuite  , tk  plein  « An.  m* 
d’ardeur  il  combattra  contre  les  for-  « ' 
ces  de  l’Egipte.  Alors , le  Roi  du  « 

Midi  ( h } fe  mettra  en  campagne  , 
attaquera  le  Roi  de  l’Aquilon  , & «e 
renverfera  Tes  armées.  Il  en  prendra  « 
un  grand  nombre  v en  paflera  plu-  « 
fieurs  milliers  au  fil  de  l'épée , mais  « 
fans  pouvoir  ruiner  entièrement  fon  « 
ennemi.  Car  le  Roi  d’Aquilonalfem-cc 
blera  des  troupes  plus  nombreufes  , «c 
& après  un  certain  nombre  d’an-  ce 
nées  , il  reviendra  contre  l’Egipte.  ce 

Alors,  plufieurs  Rois  ( * )i s’élève- te 
ront  contre  celui  du  Midi  3 les  en-  ce 
fans  de  ceux  de  votre  peuple  qui  au-  ce  ‘ 
ront  violé  la  loi  du  Seigneur , s’élé-  ce 
veront  aulli  pour  accomplir  une  « 
profétie , & ils  tomberont.  Le  Roi  <• 
de  l’Aquilon  paroîtra , il  fera  des  ce 
terraffes  & des  rerfiparts , il  prendra  c« 
les  villes  les  plus  fortes.  Les  bras  du  « 

Midi  n’en  pourront  foûtenir  l’ef-  c* 
fort  ; lés  i plus  vaillans  d’entr’eux  ce 
viendrbnt  pour  lui  réfifter  , & ils  fe  ce 
trouveront  fans  force.  IL  fera  contre  « 

• . •'  : . . ■ / ■ j ; . u.  ' : • 

('h  ) Ptolémée  Philopator  contre  Antiochus  fc 

GrantVl-  ■:!  V i-’îr.  r;.  ...I 

v.  .(  PUil)pp§  fîe  Macedoine  Sc  d’autres  Prince* 
a\ec  Antiochus  contre  Ptolémée  Epiphanès. 

Bv. 
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v h.  Et.it  ,j  le  Roi  du  Midi  tout  ce  qu'il  lui  pfaî- 

duP.deü.  o-1  1 r r 

______  « ra  i & u ne  trouvera  perionne  qui 

j>  puilfe  fubfifter  en  la  préfence,  il  en- 
« trera  dans  cette  terre  fi  célébré  & 
jj  elle  fera  abattue  fous  fa  puiffance.  Il 
**  s'affermira  dans  le  deffein  de  venir 
.jj  s'emparer  de  tout  le  roïaume  du  Roi 
m du  Midi } il  feindra  enfuite  de  vou- 
m loir  agir  de  bonne  foi  avec  lui,en  lui 
donnant  en  mariage  (a  fille  ( Cléo- 
» pâtre  ) d’une  rare  beauté , afin  de 
» le  perdre  •,  mais  fon  deffein  ne  lui 
jj  réuffira  pas , parce  qu’elle  demeu- 
» rera  fidele  à fon  mari.  Il  fe  tourne- 
» ra  contre  les  îles  , & il  en  prendra. 
j>plufieurs.  Il  arrêtera  le  Prince  ( / ) 
« qui  doit  le  couvrir  d’opprobress&  la 
j>  honte  qu’il  préparoit  aux  autres  re- 
jj  tombera  fur  lui-même.  Il  reviendra 
jj  de  nouveau  dans  les  terres  de  fon 
jj  empire  , où  il  trouvera  un  piège  3 il 
>j  tombera  enfin  & difparoîtra  pour 

• »j  jamais.  i • / - 1 ■ ... 

j>  Un  homme  très- mépri fable  , 
jj  & indigne  du  nom  de  Roi prendra 
» fa  place,  & périra  en  peu  de  jours', 
jj  non  par  une  mort  violente  ni  dans 

• • i:  > .ïi-j;':  ' ' ) 

( / J Le  Co.nful  Scipion  , frere  de  l’Africain. 

. ( m ) Seleucus'  Philopator  qui  feuvoïa  ■ HcÜodoje 
pour  piller  les  trefors  du- Temple.  J • J ■'* 

V & 


-J 

Digitized  by  Googl 


des  Perses.  Lh.T.  $$ 
an  combat.  Un  Prince  de  même  ca-« 
raétere  lui  fuccédera , fans  qu’on  lui  « 
donne  d’abord  le  titre  de  Roi  -,  mais  « 
il  fe  rendra  maître  du  roïaume  par  « 
fa  diffimulation  & (es  artifices.  Un  « 
Prince  (le  Roi  d’Egipte)  combattant  « 
contre  lui  fera  mis  en  fuite  , & fes  « 
grandes  forces  feront  détruites  avec  « 
le  Chef  de  l’alliance.  Après  avoir  « 
fait  amitié  avec  lui  il  le  trompera , «« 
il  s’avancera  dans  l’Egipte  , & fe  « 
I’alTujettira  avec  peu  de  troupes.  Il  es 
entrera  dans  les  villes  les  plus  gran-  « 
des  & les  plus  riches  ; & il  y fera  ce 
ce  que  ne  firent  jamais  fes  peres , ce 
ni  les  peres  de  fes  peres.  Il  amaflera  « 
un  grand  butin  de  leurs  dépouilles  , c* 
il  enlevera  leurs  richelfes , formera  <c 
des  entreprifes  contre  leurs  villes  les  ce 
plus  fortes.  Mais  cela  ne  'durcira  ce 
qu’un  tems.  Sa  force  fe  réveillera , ce 
éc  fon  cœur  s’animera  contre  le  Roi  ce 
du  Midi , qui  l’attaquera  avec  une  « 
grande  armée , où  ce  dernier  fera  c* 
vaincu  par  la  trahifon  de  fes  amis,  ce 
Ces  deux  Rois  auront  le  cœur  atten-  ce 
tif  à fe  faire  du  mal  l’un  à l’autre,  ce 
Affis  à la  même  table , ils  diront  des  ce 
paroles  pleines  de  menfonges,  & iis  ec 
ne  viendront  pas  à bout  de  leurs  «. 

B vj 
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» deiïeins , parce  que  le  tems  11e  fera 
» pas  encore  venu.  ( Antiochus  ) re- 
» tournera  dans  Ton  pais  avec  de  gran- 
» des  richefles , Ton  cœur  fe  déclarera 
» contre  ( » ) l’Alliance  fainte  : il  fera 
33  beaucoup  de  maux  , & retournera 
« dans  Ion  roïaume  au  tems  preferit. 
3)  Il  reviendra  encore  vers  le  Midi , & 
« Ton  dernier  état  ne  fera  pas  fembla- 
»>  ble  au  premier. 

» Les  Romains  viendront  contre 
3>  lui  avec  une  flotte.  Il  fera  battu  , il 
3)  retournera , & il  concevra  une  gran- 
» de  indignation  contre  l’Alliance  du 
«Sanéluaire.  Il  retournera  encore,  & 
31  formera  de  nouveaux  projets  con- 
>1  tre  ceux  qui  avoient  abandonné 
» l’Alliance  du  Sanétuaire.  Des  hom- 
3>  mes  puiflans  foutiendront  fon  parti, 
» ik  l’abandonneront  & profaneront 
>3  le  Sanctuaire  du  Dieu  Fort.  Us  fe- 
33  ront  cefler  le  facrifice  perpétuel , & 
31  mettront  dans  le  Temple  l’abomi- 
3>  nation  de  la  défolation.  Les  impies 
33  prévaricateurs  de  la  fainte  Alliance 
33  uferont  de  fiétions&de  déguifemens; 
33  mais  le  peuple  qui  connoîtra  Dieu 
«s’attachera  fermement  à la  loi,&  fera 

„ ’ \ •> f ! 0 ; >«»  '.j 
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ce  qu’elle  ordonne.  Ceux  qui  feront  « An.  y n» 
favans  parmi  le  peuple  en  inftrui-  « 
ront  plufieurs , & feront  tourmentez  « 
par  l’épée  , par  la  flamme  , par  la  « 
captivité  &par  desbrigandages  qui  « 
dureront  plufieurs  jours.  Pendant  « 
ces  ruines  & ces  morts*,  ils  feront  « 
un  peu  foulagez  par  le*  moïen  d’un  « 
petit  fecours  , & plufieurs  fe  join-  « 
dront  à eux  par  une  alliance  feinte.  « 
Plufieurs  de  ceux  qui  connoîtront  la  « 
vérité  des  promefles  tomberont  en  « 
de  grands  maux  , afin  qu’ils  paflen't  * 
par  le  feu , & qu’ils  fe  purifient  de  « 
plus  en  plus  jufqu’au  tems  prefcrit  ; « 
parce  qu’il  y aura  un  autre  tems  de  « 
tranquilHté.  « 

Le  Roi  agira  félon  fe  s défîrs  , il  a 
s’élèvera  & portera  le  fafte  de  fon  « 
orgueil  contre  toute  fortes  des  dieux.  « 

Il  parlera  infolemment  contre  le  « 

Dieu  des  dieux  j il  réufïira  jufqu’à  « 
ce  que  la  colere  du  Seigneur  foit  « 
accomplie , parce  qu’il  a été  ainfi  ar-  « 
xêté.  Le  Roy  du  Midi  combattra  « 
contre  lui  au  tems  qui  a été  marqué,  « 

& le  Roi  de  l’Aquilon  marchera  « 
contre  lui  comme  une  tempête  avec  « 
une  multitude  de  chariots , de  cava-  « 
liers  & de  vaifleaux.  Il  entrera  dans  « 
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« Tes  terres  comme  en  triomphe , plu- 

•ü  de  D#  /■*  p ^ # ji 

» lieurs  provinces  en  ieront  ruinées  ; 
» mais  Edom , Moab  , & les  premières 
» terres  des  enfans  d’Ammon  échape- 
» ront  à fa  fureur.  Il  fera  troublé  par 
» des  nouvelles  qui  lui  viendront  de 
» l’Orient  &*de  l’Aquilon , & il  vien- 
» dra  avec  de  grandes  troupes , déter- 
n miné  à faire  un  fanglant  carnage  de 
» fes  ennemis.  Il  dreüerales  tentes  de 
» fon  palais  entre  les  mers  & la  mon- 
» tagne  fainte , & il  montera  jufqu’à 
» fon  fommet.  Mais  enfin  il  ne  trou- 
» veraperfonné  pour  lefecourir  (dans 
* la  deftinée  cruelle  que  je  lui  pré- 
» pare.  ) 

S’il  y a quelque  chofe  de  grand  r 
d’augulte  & d’admirable  dans. la  Reli- 
gion , c eft  fans  ‘doute  cet  endroit  dtr 
Proféte , où  Dieu  lui  révéle  le  planv 
qu’il  s’eft  propofé  dans  la  fucceffionr 
des  Monarchies  & les  révolutions  qui 
en  feront  alternativement  la  gloire 
laffliétion  & la  décadence.  Dans  l’e- 
xécution de  ces  Décrets  tout  paroifloir 
fimple,  naturel  , & l’efFet  ordinaire 
de  la  jaloufie , de  la  cruauté  & de  l’am- 
bition des  Princes.  Mais  en  rappro- 
chant ces  événemens  de  la  prédiction, 
qui  en  avoit  ete  faite , peut-*on  douter 


Digitized  by  Google 


des  Perses.  Liv.  I.  39 
qu’il  ne  faille  rapporter  aux  defl'eins  & An- 
à la  main  du  Très- haut , ce  qui  ne  pa-  '* 
roît  être  qu’une  fuite  de  la  malignité 
ou  de  la  cupidité  des  hommes  ? 

Ce  fut  la  derniere  des  révélations 
accordées  à Daniel..  L’Ange  lui  prédit 
qu’il  pafleroit  ( » ) le  refte  de  les  jours 
dans  le  repos  & le  même  état  ou  il  Ce 
trouvoit  alors , d’ou  l’on  pourroit  con- 
jeélurer  qu’il  mourut  bientôt  après.. 

Cette  année  étant  la  foixante&  trei~ 
ziéme  delà  captivité , il  étoit  parvenu 
à la  plus  longue  carrière  ou  l’humanité 

{>ui (le  efpereE  d’atteindre.  On  ne  peut 
ui  donner  moins  de  douze  ans  ( p ). 
lorfqu’il  fut  transféré  à Babilone , 8c 
cette  année  53  3.  auroit  été  la  quatre- 
vingt-fîxiéme  de  fon  âge.  D’autres  (q)- 
croient  qu’il  en  avoir  dix-huit  quand 
on  l’emmena  captif,  ce  qui  prolonge- 
roit  encore  fes  jours  de  fix  ans- 

Dieu  qui  l’avoit  comblé  des  dons 
de  la  grâce , le  favorifa  pareillement 
des  talens  de  l’efprit  & de  la  nature. 

Audi  habile  que  fage  politique , il  ef- 
faça tous  les  autres  Miniftres,  tant 
fous  les  Rois  de  Babilone  , que  fous 

9 

( 0 ) Dam.  C.  XII.  v.  i j. 

(p)  Dii.SACï.  hic. 

(ç)Pr  IDEAUX. 
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p.  de  d.  Cyaxare  & Cyrus.  Une  droiture  à totf- 
te  épreuve  rendoit  refpeéfcable  la  fa»» 
geffe  de  les  jugemens.  Elle  lui  attira 
la  jaloufie  & la  haine  de  Tes  Collègues^ 
plufieurs  fois  ils  attentèrent  à fa  vie , 
ne  pouvant  fouffrir  eette  vive  pénétra- 
tion dans  la  conduite  des  plus  impor- 
tantes affaires , qui  amenoit  toujours 
les  Princes  à fa  décifion.  Inftruit  dans 
la  Sience  8c  les  Arts  des  Caldéens , il 
en  devint  un  des  premiers  Maîtres  ; il 
excella  furtout  en  architecture.  Il  fit 
bâtir  à Suze  un  fuperbe  Palais  ( r ) qui 
conferva  pendant  plufieurs  fiécles  l’é- 
clat de  fa  première  beauté , & que  les 
Rois  des  Medes , des  Perfes  & des 
Parthes  choifirent  pour  le  lieu  de  leur 
fépulture.  En  mémoire  de  celui  cjui  en 
étoit  l’auteur , la  garde  en  fut  donnée 
à un  Prêtre  delà  Nation  du  Proféte. 

Lorfque  Cyrus  eut  connu  plus  par- 
faitement fes  talens  & fa  capacité  dans 
le  minifiere  , par  les  conférences  (/) 
qu’il  eut  avec  lui , il  crut  pouvoir  s’ab>- 
fenter  du  Roïaume  , & le  repofer  fur 
fa  prudence  pour  le  gouvernement  de 

(r)  Joseph  antiquit.  L.  X.  c.  12.  Hieroh. 
« Dan.  VIII.  2.  * 

(f  ) Suivant  M.  Ramfay  Eleaiar  & ce  Proféte  tra- 
cèrent à Cyrus  tout  le  plan  delà  Religion  & d’une  po- 
litique lactée.  ai. 
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l'Etat.  Né  poux  l’exercice  de  la  guerre,  An-  ttî- 
il  s’ennuïoit  de  vivre  dans  le  lein  du  * 

repos  ; & non  content  d’avoir  fournis 
l’Egipte  & les  trois  célébrés  Monar- 
chies.qui  comportaient  le  nouvel  Em- 
pire des  Perfes  , il  réfolut  d’y  ajouter 
les  Provinces  orientales.  Il  partit  à la 
tête  de  Tes  troupes , alla  fe  rendre 
maître  du  pais  des  Parthes  , de  la 
Margiane,  & parta  l’Oxus.  Il  défit  les 
Sogdiens , mais  il  fut  arrêté  dans  fes 
conquêtes  ( t ) par  la  refiftance  des 
Scythes  ou  Saques  , nation  feroce  & 
belliqueufe.  Pour  marquer  jufqu’ou  il 
avoit  porté  fes  armes  triomphantes,  il 
fît  bâtir  une  ville  fur  les  bords  du  fleu- 
ve Jaxarte , 8c  la  nomma  ( « ) Cyro- 
polis.  De  là  il  defcendit  dans  la  Bac- 
triane  , fubjugua  les  Provinces  ( x ) 
voifines  du  fleuve  Indus , & revint  par 
l’Arachofie,  la  Gédrofie  8c  le  pais  des 
Iéthyophages  , où  fon  armée  fouffrir 
beaucoup  par  la  difette  d’eau  & de  vi- 
vres ; enfin  il  rentra  dans  la  Perfe  par 
la  Carmanie. 

De  cette  derniere  expédition  eft 

(t  ) Strabo.  L.  XI.  p.  yi2. 

( u ) Ari  an.  de  Exped.  Alex..  L.  IV.e.  3.  Q.  Curt» 

L.  VII.  c„  6. 

(*)  Strass,  L,  XV.  p.  jM.  &feq. 
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Juy-  =«*  venue  la  Fable  de  Tomiris  inventée? 
— par  Hérodote  ( y ) , pour  finir  le  Ro- 

man qu’il  avoir  commencé  fur  la  vie 
de  ce  Héros.  Après  l’avoir  fait  naître 
au  milieu  des  prodiges,  il  falloit  le 
faire  mourir  par  une  cataftrophe  qui 
tînt  du  merveilleux.  Cyrus , dit  cet 
Auteur , portoit  envie  au  roïaume  des 
Malîagétes , peuple  de  Scythie  vers 
l’embouchure  du  fleuve  Oxus.  Il  en- 
vbï'a  demander  en  mariage  leur  Reine 
Tomiris , dans  l’efperance  de  devenir 
maître  de  les  Etats  fans  tirer  l’épée  ; 
elle  lui  fit  répondre  que  fon  cœur  ne 
lui  infpiroit  aucune  alliance.  Ce  re*' 
fus  ne  lailïoit  au  Roi  que  la  voie  des 
armes  ; il  palTè  le  fleuve  Araxe , & en- 
v tre  dans  le  roïaume  ennemi  à la  tête 
de  fes  troupes.  Son  arrivée  furprend 

(y)  Lib.  I.  c.  20j.  Diod.  L.  II.  p.  128.  Justin. 
L.  I.  c.  8.  Valer.Max.  L.  IX.  c.  io.  Strabo.  L.XI. 
p.  y 1 2.  fins  l'aprouver.  Il  e.t  ce  .tain  qu’Herodote  elt 
le  premier  Auteur  de  cette  Fable  , & l’on  n’en  fera 
point  étonné  quand  on  connoîtra  les  circonftances- 
dans  lefquelles  il  compofoit  ; c’étoit  après  les  rava- 
ges de  Xercès  en  Grèce  , lorfque  toute  la  nation  avoit 
juré  la  ruine  des  Perles  il  lifoit  fes  Livres  aux  Jeux 
Olympiques  ou  dans  d’autres  AITemblées , il  cher- 
choit  à pl lire;  St  le  premier  moyen  d’y  réulïir  étoit.. 
d’inveûiver  ou  de  tourner  en  ridicule  une  nation 
ennemie.  Audi  n’a-t-il  jamais  dit  de  bien  d’aucun 
Roi  de  Perfe. 

Mais  ne  trouvant  rien  de  repréhcnfible  dans 'la. 
vie  de  Cyrus  il  falut  imaginer  le  Roman  d'Ailyagc, 
d’Arpagu;  Sc  de  Tomiris. 
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Tomiris,  elle  lui  envoie  propofer  par  An-  m« 
lin  Hérault  de  faire  alliance , foit  en  le 
recevant  en  paix  dans  fes  Etats , foit  en 
ailociant  les  Maflagetes  avec  les  Per- 
fes.  Cyrus  ne  fait  que  répondre.  Il 
conduite  fes  principaûx  Officiers , qui 
lui  infpirent  d’accepter  les  offres  de 
T omiris.  Mais  Créfus , dont  il  refpec- 
toit  les  confeils  , ouvre  un  avis  con- 
traire, le  confirme  dans  fa  première 
idée , de  s’aflujettir  les  Maffagetes , 8c  * 
lui  en  donne  le  moïen. 

» Seigneur , lui  dit-il , les  Scythes  « 
ne  connoiflént  point  les  douceurs  <e 
ordinaires  de  la  vie  ; c’eft  un  appas  <« 
par  lequel  il  faut  les  prendre.  Avan-  c* 
cez  une  partie  de  vos  troupes  près  « 
des  leurs  ; & lorfqu’on  fera  fur  le  <1 
point  de  combattre  , faites  prépa-  ** 
rer  beaucoup  de  viandes , de  pain  8c  <«  » 

de  vin  dans  vos  tentes.  Il  arrivera  « 
durement  que  cette  poignée  de  fol-  «« 
dats  que  yous  aurez  expofëe  fera  « 
vaincue  ; 8c  les  Scythes  venant  pour  « 
piller  le  butin , trouveront  tous  ces  « 
apprêts  , fe  jetteront  deffus  avec  <« 
avidité , prendront  le  vin  pour  du  <* 
lait,  leur  breuvage  ordinaire;  & « 
Iorfqu’ils  s’en  feront  enivrez  , vous  « 
viendrez  fondre  fur  eux , & vous  les  u 
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XV’dfi)1  " ^^erez  ^ans  peine.  « Cyrus  apprôtf-’ 
- ve  l’expédient,  & l’exécute  avec  fuc- 

eès.  Le  plus  grand  nombre  des  Mafta- 
getes  périt  dans  ce  carnage , ôc  les  au- 
tres furent  faits  prifonniers,  parmi 
lefquels  on  trouva  Spargapife  fils  de 
la  Reine,  & Commandant  de  l’ar- 
mée. 

A la  nouvelle  de  cet  affreux  défaf- 
rre  Tomiris  entre  en  fureur  , & en- 
* voie  dire  à Cyrus.  » Roi  des  Perles , 
« il  eft  indigne  de  ton  nom  d’avoir  ufé 
» d’un  moien  aufli  bas  pour  attaquer 
« des  ennemis  tels  que  les  Scythes. 
« C’eft  à la  fourberie  que  tu  es  rede- 
» vable  de  la  viétoire  , & nullement 
*»  à la  valeur.  Je  veux  bien  encore  te 
M faire  grâce  de  la  vengeance , aux 
« conditions  que  tu  fortiras  de  mes 
n terres,  & que  tu  me  rendras  mon 
” fils  j fans  quoi , je  jure  par  le  So- 
” leil , l’unique  dieu  que  j’adore , que 
*»  je  te  ratifierai  du  fang  humain  dont 
» la  foif  te  dévore.  « Mais  Spargapife 
revenu  de  fon  ivrefTe  & confus  de  fa 
captivité  , s’étoit  déjà  donné  la  mort. 

Sa  mere  l’ignoroit.  Ne  recevant 
aucune  réponfe  favorable  de  Cyrus  , 
elle  raflemble  tout  ce  qui  lui  reftoit  de 
troupes , fe  met  à leur  tête , les  ani- 
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me  par  des  difcours  que  fa  fureur  11e 
rendoit  que  trop  periuafifs  , & donne 
la  bataille  aux  Perfes.  Jamais  on  ne 
vit  combat  plus  acharne.  Traits , lan- 
ces , épées , javelots , tout  fut  épuifé 
de  part  8c  d’autre.  Les  deux  armées 
aïant  honte  de  fuir,  8c  voulant  s’y 
forcer  réciproquement  en  vinrent  aux 
mains.  Ce  ne  fût  plus  qu’un  combat 
d’homme  à homme , où  l’on  auroit 
cru  voir  autant  de  furieux  Athlètes  fe 
difputer  dans  le  cirque  la  palme  du 
pugilat  , ou  des  lions  en  courroux 
qui  fe  mettent  mutuellement  en  piè- 
ces. les  Perfes  y furent  vaincus , 8c 
Cyrus  y perdit  la  vie.  Tomiris  aïant 
trouvé  fon  corps  fur  le  champ  de  ba- 
taille , lui  fit  couper  (*)  la  tête,  8c 
la  plongea  dans  une  urne  pleine  de 
fang , en  lui  adreflant  ces  paroles  : 
« Raflàfies-toi , ame  cruelle , de  ce 
« fang  dont  tu  fus  toujours  altéré,  « 
Mais  le  cara&ere  de  Cyrus , toutes 
les  aétions  de  fa  vie , 8c  la  maniéré 
dont  en  parle  l’Ecriture , démentent 
cette  épifode.  Il  mourut  dans  le  fein 
du  repos  8c  de  la  gloire , fans  autre 

( x.  ) Philostrate  dit  que  cette  mort  aVoit  etc 
prédite  par  Orphée.  Heroic.  C.  y.  n.  3. 
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vn.  Etat  Sollicitude  ( * ) que  celle  de  fe  former 
cu  ‘ c ' un  digne  fuccelfeur , qui  cependant  1 
répondit  peu  à fes  foins  & à fes  vertus. 
Quoiqu’il  eût’  demandé  que  l’on  re-  . 
tranchât  toutes  fortes  de  pompe  dans 
fes  funérailles , & qu’il  n’eût  voulu 
d’autre  tombeau  que  la  terre , fes  fu- 
jets  néanmoins  crurent  pouvoir  déro- 
ger à des  ordres  trop  févéres.  Ils  l’in- 
bumerent  à Pafargade  capitale  de  la 
Perfe  ,&  lui  dreflèrent  pour  ( b ) Mau* 
foléeune  tour  à plufieurs- étages  , fur 
le  plus  haut  defquels  étoit  fon  fépul- 
cre  enrichi  de  lames  d’or  & de  pierre* 
ries , avec  cette  infcription  qu’ils  mi* 
rent  d’eux- mêmes  pour  le  rendre  ref- 
peètable  à la  cupidité.  JesuisCyrus, 
Vainqueur  de  l’Asie  et  Fonda- 
teur du  grand  Empire  des  Per- 
ses. Mortel  , ne  PORTE  POINT  EN- 
VIE AUX  RICHESSES  QUI  SONT  A TJ 

tour  de  mes  manes.  Sa  mort  arrr- 
va  la  neuvième  année  ( c ) depuis  la 
prife  de  Babilone  j la  fetiéme  de  (d) 

(a)  Xemoph.  Cyrop.  L.  VIII.  p. 

( b ) Sthabo.  L.  XV.  p.  7jo.  Plut,  in  Alexandra* 
Aman.  L.  VI.  c.  zj>. 

( c \ Catien  Ptolom. 

( d ) Cyropid.  p.  <5  J 9. 
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fon  régné  ; la  foixanre  & dixiéme  ( e ) 
de  Ton  âge  j & 530  avant  l’Ere  chré- 
tienne. 

Il  avoit  nommé  ( f ) pour  heritier 
de  la  couronne  Cambyie , l’aîné  des 
Princes  qu’il  avoit  eus  de  Caflandane, 
fille  de  Pharnafpe  , l’un  des  princi- 
paux Satrapes  de  Perfe  & du  noble 
î'ang  des  Achéménides  5 & donné  à fes 
autres  fils  des  gouvernemens  dans  les 
provinces  orientales , exemts  de  tous 
impôts. 

A peine  (g)  Cambyfe  fut-il  monté 
fur  le  trône , que  les  Samaritains  pro- 
fitèrent du  changement  de  miniltere 
pour  folliciter  contre  les  Juifs  de  Je- 
rufalem.  Connoifiànt  le  caraéfcere  vio- 
lent & foupçonneux  du  nouveau  Roi  , 
ils  lui  repréienterent  ce  peuple  com- 
me une  nation  dangereufe,  ennemie 
du  joug  , & qu’il  n’étoit  pas  prudent 
de  lailler  renaître.  Sur  ces  images  qup 
la  haine  avoit  peintes  , ils  perfûade- 
rent  au  Prince  tout  ce  qu’ils  voulu- 

( e ) Ibid,  tr  Dmo  apud  Ciceronem.  de  Divinat. 
h.  11.  Sur  quoi  j’avertis  qu’il  s’eft  glifle  une  faute 
d’impreflîon  dans  l'Hiltoire  des  Mettes  pour  la  naif- 
fuice  de  ce  Prince  p.  216.  au  heu  de  $89.  lifez  599. 

( / ) Herod.  L.  II.  c.  1.  & L III.  c.  2.  Ct£$i  AS 
in  Perfieis. 

(g)  I.  Esdr.  C.  IV,  v,  6, 
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renc , & les  ordres  furent  donner 
pour  arrêter  la  conftruétion  du  Tem- 
ple. 

La  guerre  qu’il  entreprit  l’année 
fuivante  fut  d’un  plus  grand  éclat. 
Amafis  Roi  d’Egipte,croïant  qu’aprcs 
la  mort  de  Cyrus  il  n’y  avoit  plus  de 
fujet  de  redouter  les  Perles,  réfolut 
d’en  fccoüer  la  domination  , & d’af- 
franchir fon  roïaume  du  tribut  qu’il 
lui  paioit.  Phanès  d’Halicarnalfe  , 

( h ) avec  qui  il  avoit  eu  quelques  dé- 
mêlez, s’étoit  fauvé  en  Lycie  pour 
éviter  fa  colere  , & vint  avertir  Cam- 
byfe  de  la  révolte  qui  fe  préparoit , ou 
qui  étoit  déjà  formée.  Quand  le  Prin- 
ce eut  déclaré  qu’il  en  vouloir  préve- 
nir l’exécution, Nitetis  femme  de  Cy- 
rus acheva  de  lui  aigrir  le  cœur  en  ré- 
vélant un  ancien  trait  de  la  fourberie 
d’Amafis  , qu’elle  avoit  tenu  caché 
jufqu’alors.  Elle  avoua  qu’elle  étoit 
fille  d’Aprics , prédeceffeur  de  ce  Prin- 
ce; que  Cyrus  aiant  fait  demander 
à Amafis  une  de  fes  filles  en  mariage , 
il  n’avoit  pas  voulu  les  tailler  fortir  de 
fa  Cour  -,  & que  , pour  tromper  Cyrus 
qui  les  faifoit  rechercher  , il  l’avoit 

( h ) Herod.  L.  III.  c.  J, 

envoïéef 
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envolée  comme  fa  fille  -,  furprife  qu'- 
elle n’avoit  ofé  faire  connoître  pen- 
dant la  vie  du  Roi  fon  époux  dans  la 
crainte  d’être  répudiée. 

Il  falloit  venger  l’honneur  de  Cyrus,  An>  J2;r< 

& contenir  dans  la  foumiflion  un  ■ 

Prince  que  le  fort  des  armes  avoit  Prépara- 
rendu  tributaire.  Cambyfe  fait  allian-  la 
ce  (i)  avec  les  Cypriots  & les  Phéni- 
ciens qui  dévoient  l’aiïifter  de  leurs 
vaiflèaux  -,  & pour  fon  armée  de 
terre , il  joint  à les  propres  troupes  les 
Ioniens  Sc  les  Eoliens  qui  en  failoient 
la  principale  force.  Enfin,  par  l’en- 
tremife  de  Phancs  , il  engage  un  Roi 
Arabe  dont  les  terres  confinoient  à la 
Paleftine  & à l’Egipte  de  fournir  de 
l’eau  à fon  armée  pendant  qu’elle  tra- 
verferoit  les  deferts  arides  qui  font 
dans  ce  trajet. 

Tous  ces  préparatifs  étant  achevez.  An.  jaÿ. 

il  marche  à la  tête  de  fes  troupes  vers  ** 

l’Egipte  , ôc  il  apprend  fur  les  frontiè- 
res qu’Amafis  vient  de  mourir  , que 
fon  fils  Pfammenite  lui  a fuccedé  , & 
que  ce  Prince  a ralfemblé  toutes  les 
forces  de  fon  roïaume  pour  lui  en  dé- 
fendre l’entrée.  Cambyfe  ne  s’en  ef- 

( i ) liidm  Ç.  19. 

Hiji.  %es  Perjès,  C 
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fraie  pas.  Jl  continue  fa  marche  , Sc 
rencontre  l’ennemi  près  de  Pelufe* 
les  Egiptiens  , les  Grecs  ôc  les  Ca- 
riens , fachant  que  le  perfide  Pha- 
nès  eft  le  conduéteur  de  cette  entre-. 
prife  , veulent  lui  montrer  l’excès  de 
haine  qu’ils  refpirent  contre. fa  per- 
fonne  par  celle  qu’ils  vont  exercer  fur 
les  fiens.  Avant  que  de  commencer  la 
bataille , ils  font  avancer  au  milieu  des 
deux  armées  fes  fils  qu’il  n’a  voit  pû 
emmener  dans  fa  fuite  ; ils  les  égor- 
gent fous  les  ïeux  des  Perfes  & de  leur 
pere  , ôc  boivent  tous  de  leur  fang 
mêlé  dans  du  vin  ôc  de  le^u.  Enivrez 
q>ar  ce  cruel  breuvage  , ils  fe  préfen- 
tent  au  combat  aïant  la  fureur  peinte 
fur  les  ïeux-,  & ne  refpirant  que  ven- 
geance ôc  carnage. 

Mais  quelle  fut  leur  furprife  lorf- 
. qu’ils  virenctout-à-coup  ( » ) une  mul- 
titude de  chiens , de  chats , de  brebis 
ôc  autres  animaux  qu’ils  révéroient 
comme  facrez  ^ ôc  que  les  Perfes  chaf 
foient  devant  eux.  Ces  peuples  que 
leur  grande  fagellè  ne  rendoit  que 
plus  fuperftitieux , n’ofent  tenter  le  pé- 
ril de  l’arc  ou  dii  javelot , dans  l’afpré- 


(»ï)  Poliæmuî  Stratag:  L.  VU.  c.  9.  I 
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henfion  de  blefler  ces  dieux  imaginai- 
res. Cambyfë  profitant  de  leur  (impli- 
cite , receüille  tout  le  fruit  du  ftrata- 
gêrne.  Il  fait  tirer  fur  eux  avec  ardeur, 
il  les  pouriuit  dans  leur  déroute  jus- 
qu’aux portes  de  Pelufe,  la  clé  dü 
roïaume  j il  y entre  à la  faveur  de 
cette  avant-garde  , fe  rend  maître  dé 
la  place  , & y fait  un  affreux  carnage. 

A ce  fujet  Hérodote  ( l)  rapporté 
que  (oixante  ou  quatre-vingt  ans 
après , il  avoit  vu  les  oflemens  des 
Soldats  péris  dans  cette  aétion  , Sc 
qu’on  diftinguoit  très-aifément  ceux 
des  uns  & des  autres  par  la  dureté  des 
crânes.  Ceux  des  Egiptiens  étoient  (I 
durs  & fi  épais  , qu’on  avoit  peine  de 
ca(Ter  avec  une  pierre.  Ceux  des 
Perfes  au  contraire  étoient  fi  foibles , 
qu’on  les  auroit  aifément  percez  avec 
un  poinfon.  C’eft  que  les  premiers 
avoient  toujours  la  tête  nue , & Ce  cou- 

f>oient  les  cheveux  fréquemment  ; au 
ieu  que  les  autres  ne  quittoient  jamais 
leurs  thiarres. 

Les  Egiptiens  qui  avoient  échappé 
au  carnage  de  Pelufe,  fe'fauverent  à 
Memphis.  Cambyfç  les  aïant  pour- 

_ ) 

(/)  Lit,  III.  c.  ii. 

Cij 
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VIt ' aTv  unc  Part*e  du  chemin,  envoïa 

u par  le  Nil  un  vailleau  de  Mycilene, 
pour  les  fommer  de  fe  rendre.  Mais 
dès  que  les  Egiptiens  l’eurent  apper- 
çu,  ils  entrèrent  dans  une  nouvelle 
fureur,  rompirent  le  bâtiment,  8c 
mirent  en  pièces  le  Hérault  avec  tous 
ceux  qui  l’accompagnoient.  Cette  ac- 
tion de  phrénéiîe  qui  violoit  le  droit 
des  gens  révolta  tous  les  alliés , & leur 
fit  abandonner  le  parti  de  l’Egip'te.  Les 
Lybiens  audi-tôt  députèrent  au  Roi 
de  Perfe  avec  de  magnifiques  préfens, 
pour  fe  foumettre  à fa  puiflance  * 8c 
Cambyfe  les  reçut  favorablement. 
Ceux  dç  Cyréne  les  fuivirent  de 
près  avec  les  Barcéens  j mais  leurs 
dons  n’étant  peut-être  pas  alTez  ma- 
gnifiques , le  Roi  ne  daigna  pas  les 
recevoir  -,  il  les  fit  diftribuer  à les  fol- 
dats.  Ces  peuples  pour  trouver  grâce 
ctoient  obligez  de  fe  conformer  à la 
coutume  des  Perfes , ( U ) qui  ne  fe 
préfentoient  jamais  les  mains  vuides 
devant  leur  Prince. , ulage  qui  fe  con- 
ferva  encore  chez  les  Parthes  ( m ) hé- 
ritiers de  leur  roïaumè.  De  là  ces 

{II)  B A K N A B.  B K I g s O M.  Et  Rtgio  Ptrf% 
ïrhcip.  Lib.  I.  p.  26. 

\m)  S JE  N e C a.  Ep.  Ï7*« 
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préfens  que  les  Mages  apportèrent  au 
nouveau  Roi  des  Juifs  (»)  fuivant  les 
mœurs  de  leur  pais. 

Cambyfe  irrité  du  mauvais  traite- 
ment fait  à fon  Hérault , mene  fes 
troupes  à Memphis,  ( 0 ) afïïége  la 
ville , s’en  rend  bientôt  le  maître  , y 
fait  un  ravage  épouventable , & traite 
les  Egiptiens  dans  toute  fa  fureur. 
Pfammenite  eft  pris  pri/onnier,  & 
confiné  dans  les  faubourgs  fous  une 
forte  garde.  Il  n’eft  point  d’amertu- 
mes & d’humiliations  ( p ) par  lefquel- 
les  le  vainqueur  inhumain  n’éprouve 
fa  confiance.  Il  réduifit  fes  filles  à la 
condition  des  plus  viles  efclaves  ; il 
fit  périr  l’heritier  de  fon  fceptre  dans 
la  rigueur  des  tourmens  ; & après  l’a- 
voir rendu  témoin  des  calamités  &:  de 
la  ruine  de  fa  maifon  , il  lui  fit  avaler 
du  fang  de  taureau , dont  il  mourut 
> fur  le  champ. 

De  Memphis  il  alla  à Sais , pour  fe 
venger  fur  Amafis  des  aflfrons  qu’il  di- 
foit  en  avoir  reçus , & il  l’exécuta  de 
la  maniéré  la  plus  barbare.  Des  qu’il 
fut  entré  dans  le  palais , il  fit  tirer  du 

• 1 ? 

(«)  M A T T H.  C.  H.  V.  14. 

! (#)Herod.  L.  III.  c.  14. 

{p)  Voici  l’Hiltoire  d’Egjpce.  pnç-  405. 
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tombeau  le  cadavre  de  ce  Prince  8c 
après  qu’il  l’eut  fait  honteufement 
frapper  de  verges  & mettre  en  pièces  , 
il  ordonna  qu’on  en  jettât  les  mem-  - 
bres  dans  le  feu. 

L’Egipte  n’aiant  déformais  plus 
d’objets  fur  qui  ce  Prince  cruel  pût 
exercer  fes  fureurs , il  conçut  le  def. 
fein  d’aller  porter  la  guerre  dans  le 
pais  des  Ethiopiens,  des  Ammoniens 
& des  Carthaginois.  Mais  les  Phéni- 
ciens fans  qui  il  ne  pouvoit  foutenir 
cette  entreprife , refuferent  de  l’aiïif- 
ter  contre  Carthage  la  plus  célébré 
de  leurs  colonies.  Forcé  de  le  borner 
aux  deux  autres,  (q)  il  envoie  des 
Ambairadeurs  en  Ethiopie,  fous  pré- 
texte de  faire  alliance  avec  ce  roiau- 
me,  &de  s’inftruire  par  leur  relation 
de  quelques  curiofités  du  pais.  Mais 
le  véritable  deflèin  de  leur  AmbalTade 
fut  bientôt  découvert.  Le  Roi  reçut 
les  préfens  qu’ils  lui  avoient  apportez; 
& en  échange  il  leur  donna  un  arc 
d’une  grandeur  & d’une  force  extra- 
ordinaires , avec  ordre  de  dire  à Cam- 
byfe,  que  quand  les  Perfes  pourroient 
le  bander,  ils  viendroient  faire  la 
guerre  aux  Ethiopiens.  Qu’au  refte, 

(^)-Hsrod.  ÿii. c.  . - * 
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ils  étoient  plus  équitables  & moins 
ambitieux  que  le  Roi  leur  maître  , qui 
ne  cherchoit  qu’à  envahir  des  roïau- 
mes  qui  ne  lui  appartenoient  par  au- 
cun titre  ; & qu’il  devoir  s’eftimer 
heureux  de  ce  que  les  dieux  ne  leur 
avoient  pas  encore  infpiré  d’aller  dé- 
clarer la  guerre  aux  Perfes.  Le  refte 
de  la  converfation  fe  pafla  en  ironies 
contre  eux. 

Cambyfe  irrité  ae  cette  fiere  ré- 
ponfe  , & fans  prendre  le  tems  de  là 
réflexion,  commanda  à fon  armée  dë 
fe  mettre  en  marche,  quoiqu’il  n’eût 
ni  les  vivres  (r)  ni  les  provifions  né- 
ceflaires  pour  cette  expédition.  Il  lailTa 
feulement  les  Grecs  dans  fa  nouvelle 
conquête , pour  la  tenir  en  refpeét 
pendant  Ton  abfence.  En  arrivant  à 
Thebes  ( j)  il  détacha  cinquante  mille 
hommes  contre  les  Ammoniens  dans 
la  Lybie  , pour  ravager  leur  pais , & 
brûler  le  Temple  de  Jupiter  Ammon. 
Mais  à peine  y eurent-ils  pafle  quel- 
ques jours , que  ne  trouvant  pas  de 
quoi  vivre  dans  ces  déferts  arides 
montueux  , ils  manquèrent  de  tout-, 

& fe  trouvèrent  fl  horriblement  pref- 

1 - 

, ( r ) J u s T 1 N.  L.  I.  c.  9 . 

*■  (j}h*rods  X.  III.  c.  zS. 
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fez  par  la  famine , qu’ils  furent  obli--  - 
gez  de  décimer  les  compagnies  pour 
nourrir  ceux  que  le  fort  avoit  épar- 
gnez. Le  Roi  les  fit  rappeller  j mais 
il  n’étoit  plus  tems.  Pour  comble  de 
malheur  , un  vent  impétueux  s’étanc 
élevé  du  côté  du  midi , avoit  entraîné 
une  fi  grande  quantité  de  fable  fur 
cettcarmée  téméraire,  qu’une  partie 
en  fut  étouffée , l’autre  enfevelie  , & 
trcs-peu  en  échappèrent  pour  venir 
annoncer  la  ruine  de  leurs  compa- 
gnons. La  perte  de  taqt  d’hommes 
força  le  Prince  d'abandonner  fon  pro- 
jet fur  l’Ethiopie  , 8c  de  revenir  à 
Memphis , où  il  congédia  les  Grecs 
fes  alliez. 

Couvert  de  fa  propre  conrufion , il 
auroit  voulu  que  tout  l’univers  s’en 
fûtattrifté.Il  ne  peut  fouffrir  la  joie  qui 
éclate  dans  cette  ville,  où  l’on  célé- 
bré la  fête  de  l’apparition  d’Apis.  Il  • 
demande  avoir  ce  dieu  qui  fe  montre 
fi  familièrement  -,  8c  lorfqu’on  lui 
amène  un  Taureau,  il  fe  perfuade  que 
c’eft  pour  l’infulter  dans  Ion  malheur, 

& le  perce  en  prefence  desMagiftrats. 

Il  reproche  aux  Prêtres  leur  aveugle 
ftupidité  d’adôrer  un  vil  animal.  Il  les 
faitcruellement  fuftiger , & ordonne 
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qu’on  mette  à mort  tous  les  Egiptiens  An  JI4# 
que  Ton  rencontreroit  célcbrans  la  fê-  n 1 ■ 
te  d’Apis.  Voilà  un  de  ces  traits  de 
phrénefie  qui  cara&érifoient  Carnby- 
fe.  Mais  ce  n’eft  pas  le  feul  qui  forme 
fon  tableau , tout  le  refte  de  fon  régné 
ne  fut  rempli  que  de  pareilles  hiftoi- 
res. 

Il  avoit  un  frere  de  même  lit  nom- 
mé Smerdis  ( * ) , qui  l’avoit  accompa- 
gné dans  fon  voïage  d’Egipte.  Camby- 
ie  conçut  une  extrême  jaloufie  contre 
lui , parce  qu’il  étoit  le  feul  qui  pût 
tendre  l’arc  que  les  Ambafladeurs 
avoient  apporté  d’Ethiopie  ; & défor- 
mais ne  pouvant  plus  le  fouffrir , il  le 
renvoïa  en  Perfe.  Un  fonge  qu’il  eut 
pendant  une  nuit  acheva  de  le  perdre 
dans  fon  efprit.  Il  rêva  qu’un  Courrier 
étoit  venu  exprès  de  Perfe  lui  annon- 
cer que  Smerdis  s’étoit emparé  du  trô- 
ne , & que  déjà  il  portoit  fa  tête  juf-  ■ 
qu’aux  nues.  Cambyfe  facile  à pren- 
dre des  foupçons,  regarda  le  longe 
comme  une  vérité  qui  n’étoit  que  trop 
réelle  & craignant  que  l’ufurpateur 
prétendu  ne  le  fît  alTafliner , il  envoïa 
en  Perfe  Prexafpe  l’un  de  fes  princi-* 

(«)  jk&c.  s*  . 
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paux  confidens,  avec  ordre  de  le  faite 

mourir. 

Ce  que  le  fang  & la  nature  perdoient 
de  fentimens  dans fon  cœur,  fembloit 
palier  dans  celui  de  tous  les  Perfes , & 
en  particulier  dans  une  fœur  .qui  lui 
.reiïoit.  Elle  fe  nommoit  Méroê 
Sc  il  l’aimoit  fi  éperdument , quil 
n’eut  pas  honte  de  la  vouloir  prendre 

Eour  ion  époufe.  Mais  il  s’attendoit 
ien  qu’un  tel  mariage,  fans  exemple, 
révolteroit  toute  la  Nation.  Il  chercha 
quelque  expédient  qui  pût  autorifer 
;fon  crime.  Pour  cet  effet,  il  appella 
Jes  Juges  de  fon  Roiaume , dont  l’of- 
-fice  étoit  d’interpreter  les  Loix , & leur 
demanda  s’il  n’y  en  avoit  pas  queL 
qu’unes Tjui  permît  au  frere  d’époufer 
fa  fœur.  Les  Juges  ne  pouvant  fèr&* 
iôudre  à autorifer  ce  mariage  inceC* 
rueux , & craignant  l’humeur  violente 
de  ce  Prince  , s’ils  s’oppofoient  à fà 
pafïïont  , lui  répondirent  : qu’à  la  ve>- 
rité  il  n’y  avoit  point  de  Loi  qui  pet> 
cmît  au  frere  d’époufer  fa  fœur  ; mais 
qu’il  y en  avoit  une  autre  générale  qui 
permettoit  aux  Rois  des  Perfes  de  faire 
Tout  ce  qu’ils  vouloient.  Cambyfe 

(/)  üid.  c.  ji.  • '*•*** 
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aufli  content  de  cette  réponfo  que  d’u-  An-  ***• 
ne  approbation  directe , époufa  fôlen-  ..... 
nëllement  fa  propre  Sœur  , & donna 
ainfi  le  premier  exemple  de  ces  inces- 
tes , qui  furent  Suivis  de  la  plûpart  de* 

Ses  fuccelTeurs , des  Grecs  & des  Egip- 
tiens  du  fécond  Empire  , jufques-là 
quil  y en  eut  iquî  ne  firent  pas  difficul- 
té d’époufer  leurs  propres  filles. 

Qui  n’auroit  cru  qu’une  amitié  por-  Nouveau* 
tee  a cet  exces  ne  devoir  jamais  fouf-  ponemeaw 
frir  d’alteration  ? Mais  le  Sort  de  tou- 
tes ces  alliances  qge  la  paffion  aflortit, 
eft  de  commencer  par  la  tendtefTe  , 8C 
de  finir  par  la  haine.  Mérocdéplo- 
toit  tous  les  jours  la  mort  de  Sort 
frere  Smerdis  , Sans  qu’elle  osât  per- 
mettre à fa  douleur  de  Se  Soulager  par 
la  moindre  plainte.  Un  jour  Cambyfe 
(g) prenoit  plaifir  à voir  le  combat  d’un 
lionceau  &:<d’un  jeune  chien.  Celui- 
ci  aïant  du  deflous  , un  autre  chien  de  L 
la  même  mere  vint  à Son  Secours , 8c 
le  rendit  vainqueur.  Cette  avanture 
réjouit  fort  Cambyfe  , mais  arracha 
des  larmes  à Méroe.  Obligée  d’en  dire 
la  raifon  , elle  avoüa  que  ce  combat 
lui  avoir  rappelle  le -Souvenir  de  Son 

à*  si  »»  > ■* 

{g)  Ibid.  c.  ja. 
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du  r dcD.'  ^rere  Smerdis  , qui  n’avoit  pas  etc 
. aufli  heureux  que  ce  petit  chien.Il  n’en 

fallut  pas  davantage  pour  exciter  la 
fureur  de  ce  Prince  brutal.  Sur  le 
champ  il  donne  un  coup  de  pied  dans 
le  ventre  de  Méroë  qui  étoit  enceinte,. 
& la  fait  mourir  d’une  faufle  couche. 
Un  mariage  fi  abominable  ne  méritoit 
pas  une  meilleure  fin. 

n perce  le  Une  autre  fois , pendant  qu’il  étoit 
Pré"  à table  , (h)  il  demanda  à Préxafpe 
fon  Courtifan  favori , ce  que  les  Per- 
fes  difoient  & penfoient  de  la  condui- 
te. » Seigneur , lui  répondit  l’adula- 
»?  teur , ils  admirent  en  vôtre  perlon- 
»»  ne  beaucoup  d’excellentes  qualitez, 
»>  & en  parlent  avec  éloge  j mais  ils 
» font  un  peu  fâchez  de  vôtre  pen- 
» chant  pour  le  vin.  J’entens  , dit  le 
. » Roi  j c’eft-à-dire,  qu’ils  prétendent 
»»  que  le  vin  me  fait  perdre  la  raifon. 
»?  Eh  bien  je  vais  vous  donner  la  preu- 
» ve  du  contraire.  « Alors  il  fe  met  à 
boire  de  plus  grands  coups  & en  plus 
grand  nombre  -,  puis  il  dit  à Préxafpe  r 
» Je  vais  vous  faire  voir  que  le  vin  ne 
»>  m’ôte  pas  l’adrefle.  Faites  placer  vo- 
»>  tre  fils  au  bout  de  la  falle , & je 

(A)  IH4.  c,  34. 
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parie  que  d’ici  je  lui  perce  le  cœur.  « 
Il  bande  fon  arc , perce  le  jeune  hom- 
me, & le  jette  par  terre.  Enfuite  il  lui 
fait  ouvrir  le  côté  j & montrant  la 
flèche  qui  tenoit  au  cœur*  il  ditàPrc- 
xafpe  : » Connoiflez-vous  quelqu’un» 
plus  adroit  que  moi  ? ""  Ce  malhû- 
reux  pere , à qui  il  ne  devoit  plus  ref- 
ter  ni  paroles  ni  vie , eut  la  lâcheté  de 
répondre  : » Non,  Apollon  lui-mê-  <« 
me  ne  tireroit  pas  plus  jufte.  « Voilà 
un  de  ces  exemples  naifs  de  ce  que 
peuvent  faire  la  flatterie  & l’ambition 
d’un  Courtifan. 

Créfus  qui  redoutoit  fa  violence  & 
fes  emportemens , le  -flattoit  plus 
fouvent  qu’il  ne  lui  difoit  la  vérité  j 
( »)  Quelquesfois  il  le  mettoit  au-defl 
fus  de  Cyrus , qui  n’avoit  jamais  fi 
parfaitement  fournis  l’Egypte  , & ac- 
quis l’empire  de  la  mer.  Cependant 
voïant  que  l’affaire  de  Préxafpe  avoit 
. extrêmement  indifpofé  les  Perfes  , il 
bazarda  de  lui  en  dire  fon  avis  : 
» Seigneur , lui  dit-il , pardonnez  à « 
mon  attachement , fi  j’ofe  vous  re-  « 
prefenter  que  vous  vous  abandon-  « 
nez  trop  au  feu  de  la  jeunefTe  & à la  « 
♦ 

( * ) Ibid.  c.  jj. 
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XVdfo  ” vivacité  de  votre  fang.  Déjà  vo$ 
— — ■■  ■ » fujets  commencent  à s’en  plaindre  , 

« & leurs  murmures  font  prêts  à éclat- 
as ter.  Je  fais  combien  il  eft  dangereux 
» de  reprendre  Ton  Prince  ; mais  ici 
»>  ma  bouche  n’eft  que  l’organe  de 
99  mon  cœur*,  qui  méprife  tous  les 
»>  périls,  pourvu  qu’il  vous  demeure 
» fidele  -,  & en  cela  je  ne  fais  qu’obéir 
*»àCyrus  votre  pere,-  qui  m’en  a 
»*  chargé  lorfque  je  receüillis  (es  der- 
» niers  foupirs.  « 

n Teut  le  Camby  fe  indigné  de  ce  que  ce  vieil— 
*«crv  lard  s’ingeroit  à lui  donner  des  avis,, 
c „ courrut  à fon  arc , &alloitlui  én  dé- 
cocher un  trait  ; mais  Créfus  l’évita 
« par  la  fuite.1  Cambyfe  ne  le  trouvant 

plus  , commanda  à fes  Gardes  de  Je 
chercher  pour  le  punir  de  mort  ; & on 
lui  vint  dire  quelques  momens  après 
que  fes  ordres  étoient  exécutez.  Cet 
pendant  il  fut  ravi  d’apprendre  le  len- 
demain que  Créfus  étoit  en  vie.  Et- 
par  un  caprice  digne  de  fa  bifarerie, 
il  fit  égorger  en  fa  préfence  ceux  qui 
n’av oient  pas  obéi  à fon  commande- 
ment. 

*«  Telles  étoient  les  occupations  dfc 
Cambyfe  enEgipte,  ovi.il  fe  plaifoit  à 
donner  châque  jour  de  nouvelles  màx- 
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ques  de  fa  cruauté , par  la  mort  de 
quelques-uns  de  Tes  fujets.  Mais  il  - - — 
s’attira  le  comble  de  la  haine  & de 
l’exécration  des  Egiptiens  dans  fonfé- 
jour  à Memphis  , faifant  ouvrir  les 
fépulcres  , & infultant  aux  morts  par 
toutes  fortes  d’outrages  & de  mauvais 
traitemens.  Quelquesfois  même  il 
alloit  dans  les  Temples  uniquement 
pour  fe  mocquer  des  dieu* -,  & fe 
railler  de  leurs  ftatucs  : c’eft  ce  qu’il 
fît  furtout  dans  celui  de  Vulcain. 

Au  commencement  ( l ) de  la  hui-  An-  . 
tiéme  année  de  fon  régné  il  quitta  Intruf10B 
î’Egipte  pour  revenir  en  Perfe.  ( m ) A du  faux 
fon  arrivée  dans  la  Syrie , il  apprit  Smcrdis* 
que  des  Héraults  répandus  de  toutes 
parts  annonçoient  le  couronnement 
de  Smerdis  fils  de.  Cyrus  j & que  c’é- 
toit  à lui  à qui  les  Perfes  dévoient 
déformais  rendre  leurs  hommages. 

Une  équivoque  fut  l’origine  de  cet 
événement!  Cambyfe  en  partant  dè 
Sufe  pour  fon  expédition  d’Egipte , 
avoit  laiffé  le  gouvernement  du  roïau- 
me  entre  les  mains  de  Patyzite.  Ce 
Mage  avoit  un  frere  qui  relfembloit 
fort  à Smerdis  frere  du  Roi  i dont  lè 
% 

( / ) P R I D E A V X.  \ ■ j 

(m)  H e x o d.  iiid.  c.  6u 
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meurtre  étoic  demeuré  inconnu  au 
public,  8c  qui  d’ailleurs  portoit  le 
même  nom.  Patyzite  réfolut  de  le 
fubftituer  à la  place  du  Prince  heri- 
tier, efpérant  d’en  impofer  au  public 
par  la  reflemblance  des  noms  & des 
vifages,  ou  du  moins , fi  l’on  s’en  ap- 
percevoit , de  le  faire  agréer  dans 
cette  circonftance  d’un  mécontente- 
ment prefqu’univerfel. 

Sur  cette  nouvelle,  Cambyfe  entre 
dans  fes  fureurs  ordinaires.  ( » ) Il  ap- 
pelle Préxafpe , lui  demande  pourquoi 
il  n’a  pas  fait  mourir  Smerdis , ainfi 
qu’il  le  lui  avoit  expreflement  ordon- 
né ? & que  la  preuve  qu’il  lui  a fait 
grâce , c’eft  qu’il  venoit  de  fe  révol- 
ter ouvertement  contre  lui  , & de 
s’emparer  du  trône,  Préxafpe  étonné 
de  ce  difeours , protefte  qu’il  a fidèle- 
ment exécuté  fes  ordres  j que  Smerdis 
eft  mort  -,  qu’il  en  a vu  les  funérailles  , 
& que  certainement  il  peut  diflipet 
fes  inquiétudes.  Cette  réponfe  décifi- 
ve  & afiurée  calme  un  peu  l’efprit  du 
Roi.  Il  fait  venir  le  Hérault , & lui 
demande  s’il  a vû  le  Smerdis  qui  le 
difoit  Roi  des  Perfes.  Le  Hérault 
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répond  qu’il  ne  l’a  point  vù , ( » ) mais  An-  ***• 
qu’il  a ordre  d’aller  par  tout  annoncer  " ** 
cette  nouvelle  de  la  part  duMagePaty- 
zite, qu'il  a laide  dépofitaire'de  Ton  au- 
torité en  partant  pour  l’Egipte.La  naï- 
veté de  cette  réponfe  fit  comprendre 
-à  Préxafpe  que  le  coup  pouvoir  bien 
partir  de  Patyzite  & de  fon  frere 
Smerdis.  Le  Roi  trouvant  la  conjec- 
ture bien  fondée,  quitte  tout  pour  en 
aller  tirer  vengeance.  Mais  comme  il 
montoit  achevai  avec  précipitation  , 
fon  épée  tomba  du  fourreau , &c  lui 
fît  une  blellure  à la  cuide  , dont  il  v 
mourut  peu  de  tems  après. 

Pendant  qu’il  étoit  en  Egipte  (p  ) Mort  ^ 
il  avoit  fait  tirer  fon  horofcope  par  Cambyfe. 
l’Oracle  de  Bute,  le  plus  fameux  du 
roïaume  ; & on  lui  avoit  dit  qu’il 
mourroit  à Ecbatane.  Comme  il  . ne 
connoidoit  pas  d’autre  ville  de  ce  nom 
que  la  capitale  de  Médie,  il  avoit  re- 
folu  de  n’y  jamais  aller.  Mais  le  dan- 
ger de  fa  bledure  lui  aiant  fait  deman- 
der comment  on  nommoit  l’endroit 
où  il  étoit  pour  lors  , on  lui  dit  que 
ce  Bourg  s’appelloit  Ecbatane.  Cette 
parole  le  frappa  de  telle  forte , que  le 

( o ) Ibid.  c.  6 J. 
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Vu.  Eut  chagrin  s’étant  joint  à la  maladie',  il 
*u  p’ de  D-  délefpera  de  pouvoir  jamais  en  re- 
‘ venir.  • 

Le  vintiéme  (?)  jour  de  fa  bleflure, 
il  manda  tous  les  principaux  Officiers 
de  Ton  armée , & leur  avoua  que  pen- 
dant Ton  féjour  en  Egipte  il  avoit  vu 
en  fonge  Smerdis  s’emparer  haute- 
ment du  trône , & qu’appréhendant 
pour  fa  propre  vie , il  avoit  envoie 
en  Perfe  faire  mourir  celui  que  les 
deftins  lui  annonçoient  devoir  un  jour 
être  fon  rival  ; Que  Préxafpe  chargé 
de  fes  ordres  les  avoit  fidèlement  rem- 
plis. Mais  qu’il  s’étoit  trompé  lui- 
y même  ; & que  ce  Smerdis  n’étoit  pas 
fon  frere  , mais  le  parent  du  Mage 
Patyzite  ; qu’il  reconnoilïoit  fa  faute; 
qu’enfin  il  les  conjuroit  tous  au  nom 
du  Soleil,  leur  principale  divinité , de 
venger  par  le  fang  de  cet  ambitieux 
intrus  la  mort  certaine  que  fa  démar- 
che alloit  lui  caufer.  Quelques  jours 
après  la  gangrenne  (r)  s’étant  mile 
dans  fa  plaie,  il  mourut  après  àvoii 
régné  fept  ans  & cinq  mois.  C’eft  lui 
que  l’Ecriture  nomme  Alïuerus.  ( * ) 

( q ) C.  J.  * . , v 

. ( r ) Ibid.  c.  66. 

(/jl.ESDU.C.lV.T.t  v 
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i Préxafpe  voiant  Ton 'protecteur  An.  j«., 
mort , 8c  les  Perfes  extrêmement  fâ-  ' 

chez  de  ce  que  la  race  de  Cyrus  s’étei-' 
gnoit  en  la  perfonne  de  Cambyfe  qui 
ne'laifToit  aucun  heritier,  n’ofa  plus 
foûtenir  qu’il  avoir  éré  le  meurtrier  du 
véritable  Smerdis  ; & Ton  défaveu  fit 
croire  aux  Perles  que  celui  qui  regnoit 
étoit  véritablement  le  fils  de  Cyrus. 

Le  Mage  qui  partageoit  l’autorité  , Conduite 

r a b 1 . n\  r ° c -r  •'  A u faux 

lupreme  avec  (JJ)  lix  autres,  tailoit  smerdu. 
de  Ton  côté  tout  ce  qu’il  pouvoir  pour 
entretenir  le  peuple  dans  Tes  incertitu- 
des. ( t ) Ne  Portant  jamais  de  Ton  Pa- 
lais , Ce  faifant  rendre  comte  de  tout 
par  quelques  Eunuques  , afFedtant 
même  une  douceur  de  gouvernement 
qui  rappelloit  les  beaux  jours  de  Cy- 
rus , il  faifoit  croire  qu’un  Prince  aulïï 
populaire  étoit  le  digne  rejetton  de 
leur  augufte  Fondateur.  C’elt  dans 
cette  vûe  qu’il  les  exemta  de  toute 
taxe , 8c  qu’il  promit  de  ne  leur  pas 
faire  prendre  lès  armes  de  trois  ans. 

Mais  plus  il  cherchoit  à le  cacher,  u 
plus  il  répandoit  de  foupçons  fur  fa  couvert, 
perfonne.  Huit  mois  («)  s’étoient 

(J1")  A mm.  Marcel.  L.  XXIII,  r.  8. 

(r)  Herod.  tbid.  c.  6/, 

( u ) ilid.  c.  6 8. 
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déjà  écoulez  depuis  Ton  intrufion,’ 
lorfque  Otanes  ifluftre  Seigneur  Per- 
fan , frere  de  Caflandane , & par  con- 
féquent  oncle  du  véritable  Smerdis  , 
nê  pouvant  plus  fe  perfuader  que  celui 
qui  étoit  fur  le  trône  fut  véritablement 
le  frere  de  Cambyfe , réfolut  de  s’en 
éclaircir  à fond.  Le  Mage  avoit  épou- 
fé  ou  gardé  toutes  les  femmes  du  Roi, 
parmi  lefquelles  étoit  Phédime  fille  ♦ 
d’Otanes.  Son  pere  lui  fit  demander 
fécretement  fi  elle  croïoit  que  Smer- 
dis fut  réellement  le  fils  de  Cyrus. 
Phédime  répondit  que  n’aiant  jamais 
vû  celui-ci , elle  ne  lui  en  pouvoir 
rien  dire  de  pofitif.  Il  lui  renvoïa 
dire  de  s’en  informer  d’Atoiïa  fille 
de  Cyrus , qui  connoîtrôit  afiuré- 
ment  fon  frere.  Elle  fit  réponfe 
que  le  nouveau  Roi  les  avoit  fi 
bien  féparées  d’appartemens , qu'el- 
les n’avoient  aucune  communication 
entr’elles , & ne  fe  voioient  jamais  j 
ainfi  que  cette  voie  lui  étoit  abfolu- 
ment  fermée.  Otanes  fe  rellbuvint  que 
le  Mage  aïant  autrefois  commis  une 
faute  confiderable  , Cyrus  lui  avoit 
fait  couper  les  oreilles , & qu’on  le 
reconnoîtroit  certainement  à cette 
marque.  Il  le  manda  à fa  fille , & lui 
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fit  dire  que  quandSmerdis  feroit  la  nuit  An.  y«. 
avec  elle,  & qu’il  feroit  dans  le  fort  du  ■ ■ ■ ■■ 

fiommeil , elle  examinât  s’il  avoit  des 
oreilles.  Phédime  fentoit  bien  que  fi 
elleétoit  prife  fur  le  fait , il  y alloit  de 
la  vie.  Cependant  elle  s’y  hazarda;  elle  • 
découvrit  le  miftere  , & dès  le  lende- 
main elle  envoïa  dire  à fon  pere , que 
Smerdis  avoit  les  oreilles  coupées.  . 

Otanes  (x  ) courut  auflî-tôt  en 
faire  part  à l’illuftre  Gobrias , qui 'lui  Grands 
avoüa  qu’il  s’en  étoit  toujours  douté.  contre  lui* 
Dcflors  ils  jurèrent  la  perte  de  cet  im- 
pofteur  ; & pour  y réüflir  ils  s’aflocie- 
rent  quatre  autres  Seigneurs  Perfans , 
tous  pleins  de  zélé  & d’amour  pour 
la  patrie.  Darius  fils  du  célébré  Hyf- 
tafpe  Gouverneur  de  Perfe  , arriva  à 
Suie  fur  ces  entrefaites , & l’on  s’efti- 
ma  heureux  de  le  mettre  de  la  partie. 

11  leur  dit  que  depuis  long-tems  il 
étoit  convaincu  de  la  fourberie , 8c 
que  cette  perfuafion  avoit  été  l’unique 
caufe  de  fon  voïage  ; qu’en  étant  eu)ç- 
mêmes  certains  , il  n’y  avoit  plus  à 
balancer  fur  la  mort  de  l’ufurpateùr  ; 
enfin  , que  le  moindre  délai  pouvant 
le  leur  faire  échapper,  il  falloir  s’en 

t 

( x ) Itid.  c.  fO, 
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vu.  Etat  défaire  avant  que  le  Soleil  eût  éclipfé 

du  P.  de  D.  r i • / 1 1 

la  lurmere. 

■ Ce  zélé  parut  d’abord  indifcret  , 
pour  être  trop  précipité.  Mais  à la 
réflexion  , on  approuva  fon  avis. 

» » Dites-nous  donc.,  reprit  (y)  Ota-u 

» nés , de  quelle  maniéré  il  faut  s’y 
« prendre  pour  ne  pas  manquer  le 
« coup.  Il  efl:  des  chofes  , .répondit 
■ »>  Darius,  qu’il  efl:  plus  aifé  de  faire 

» que  d’expliquer  j & nôtre  démarche 
« efl:  de  ce  genre.  Partons  fous  les 
»>  aufpices  de  la  Fortune  & de  la  va- 
j>  leur  , & je  vous  réponds  du  fuccès. 
» Vous  connoifl'ez  la  difpofition  des 
» Gardes  à nôtre  égard  ; » il  n’en  efl: 
« aucun  qui  nous  refufe  l’entrée  du 
» Palais,  foit  par  crainte,  foi t par 
»>  refpeéh  Quand  iis  me  verront , ils 
»>  fe  perfuaderont  aifément  que  je 
»>  viens  rendre  comte  au  Roi  du  Gou- 
« vernement  de  mon  pere  ; & à la 
» faveur  de  ce  préjugé  , toutes  les 
»>  portes  nous  feront  ouvertes.  « Gcs- 
brias  l’approuva*  & conclut  qu’il  n’y 
avoit  point  de  tems  à perdre. 

* Préxafpe  Ils  alloient , lorfque  tout  à coup. 

une  noHve^e  avanture  les  arrêta  pour 
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quelques  momens.  Les  Mages  ( * ) An.  y**.- 
avoient  engagé  Préxafpe  à déclarer  au  -■  '* 

public  qu’il  n’étoit  convenu  d’avoir 
rué  le  fils  de  Cyrus , que  par  crainte 
pour  les  fureurs  de  Cambyle  ; mais  * ■ » 
que  dans  la  vérité  , il  n’étoic  point 
coupable  d’un  tel  crime.  Que  le  vrai 
Smerdis  vivoit , & ocypoit  le  trône 
dû  à fa  naifl’ance  $ & qu’il  fe  croïoit 
obligé  pour  la  tranquillité  de  l’Etat 
d’en  faire  la  déclaration. 

Préxafpe  ( * ) promet  aux  Mages 
de  remplir  ce  qu’ils  demandoient  de 
lui.  On  convoque  l’alfemblée  du  peu- 
ple, il  monte  fur  une  tour  du  Palais  > 

& là , au  lieu  de  dire  ce  qu’on  lui  avoir 
recommandé , il  déclare  tout  le  con- 
traire. Il  s’avoue  coupable  du  meurtre 
dont  on  le  foupçonnoit , il  conjure  la 
Nation  de  vouloir  bien  lui  remettre 
un  crime  que  la  crainte  & la  foiblelle 
avoient  commis  par  fes  mains  , con- 
tre toutes  les  répugnances  de  fon 
cœur.  Que  le  prétendu  Roi  étoit  d’au- 
tant moins  le  véritable  Smerdis , qu’il 
l’avoit  engagé , fous  l’elpoir  d’unje 
grande  récompenfe , de  monter  fur 
cette. Tour  pour  le  . publier  an  peuple. 

( *,  ) Ibid.  c.  7<J.  ,<■  \ 

v (a)  Ibid.c.7S.  u . . .) 
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T1!  j*n*  Et  à l’inftant  il  fe  précipite,  fe  fra- 

du  P.  de  D.  r„r  /-i 

______  cafle  les  membres  , & meurt  lur  la 

place. 

Smerdi»  A ce  fpeâacle  imprévu  , les  Con- 
«ffaffiué.  jurei  fe  regardent , Tentent  r 'animer 
tout  leur  zélé,  & vont  droit  au  Pa- 
lais. ( b ) La  Garde  voïant  fept  des 
principaux  Seigneurs  de  la  Nation , 
les  laide  entrer  librement.  Quand  ils 
ont  pénétré  jufques  dans  les  dernières 
pièces , ( c ) les  Eunuques  leur  deman- 
dent ce  qui  les  am^he  ; mais  les  Con- 
jurez , voïant  qu’il  étoit  heure  de  le 
déclarer,  font  main  balle  fur  cette 
troupe  vile  , & la  dilïïpent  aifément. 
Enfuite  ils  entrent  dans  le  cabinet  où 
étoient  les  <ieux  Mages , qui  veulent 
aulfi  - tôt  courir  à leurs  armes  • &c 
l’un  d’eux  eft  tué  fur  le  champ.  Go- 
brias  Te  failit  du  fécond , & le  ferre 
entre  fes  bras.  Darius  s’avance , ôc 
cherche  le  moïen  de  porter  Ton  coup 
àl’impofteur,  làns  blelTer  Ton  ami  ; ce 
que  les  ténèbres  avoient  encore  ren- 
du plus  .difficile.  Gobrias  voïant 
Ton  embarras , lui  dit  '.Frappez , frap- 
pez, hardiment  , qu  importe  que  je  fois 
percé,  pourvu  que  le  traître  meure.  Mais 

(b)  Ibid.  c.  77. 

(O  c.  7 81 
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il  le  fie  avec  tant  d’adreife , que  le  Ma- 
ge feul  fut  tué. 

Dans  le  moment , & les  mains  en- 
cor^enfanglantées , ils  fortent  du  Pa- 
lais , ( * ) 6c  vont  par  toute  la  ville  an- 
' noncer  la  mort  de  l’ufurpateur  Smer- 
dis , dont  ils  portoient  la  tête  au  haut 
d’une  pique.  Alors  le  peuple  convain- 
cu de  l’impofture  fe  jette  avec  fureur 
fur  tous  ceux  qui  en  avoient  pris  la 
deffènfe.C’eft  fur  les  Mages  qu’il  fe  dé- 
chaîne principalement , comme  foup- 
çonnez  d’être  complices  de  la  fourbe- 
rie. On  va  les  chercher  jufques  dans 
leurs  propres  maifons  $ & il  n’en  fe- 
roit  pas  relié  un  feul , fi  la  nuit  ne  les 
avoit  lauvez  aux  emportemens  de  la 
populace.  Pour  cette  raifon  le  jour  oi\ 
cette  exécution  fanglante  fe  pafia , fut 
célébré  dans  la  fuite  chez  les  Perfes 
comme  une  Fête  annuelle , que  l’on 
nommoit  L:  Afajfacre  des  Mages  ; au- 
quel il  leur  étoit  defFendu  de  paroître 
en  public. 

Cinq  jours  apres  , lorfque  l’émo- 
tion fut  appaifée , les  Seigneurs  qui 
avoient  conduit  toute  cette  affaire , 
s’aflemblérent  pour  délibérer  fur  la 

( d)Iiid . c.  79- 

« JHifi.  des  Ferfesy  0. 
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J?pV?  forme  du  Gouvernement  qu’il  feroic 
. à propos  d’établir.  Mais  les  fentimens 

fe  partagèrent  en  autant  de  claflès 
qu’il  y avoit  d’opinans.  Otanes  parla 
le  premier , & fe  déclara  de  toute  fa 
force  contre  la  Monarchie,' à qui  il 
ne  fit  pas  difficulté  de  donner  le  nom 
de  Tyrannie , & conclut  à mettre  l’au- 
torité entre  les  mains  du  peuple.  Me- 
' gabyfe , qui  opina  le  fécond  , réfuta 
tout  ce  que  l’onVenoit  de  dire  en  fa- 
veur du  Gouvernement  populaire  , 
& fe  rabattit  à l’ariftocratie , où  un 
petit  nombre  d’hommes  fages  & ex- 

f>erimentez  ont  tout  le  pouvoir.  Apres 
ui  Darius  prit  la  parole  , & montra 
les  inconvéniens  qu’entraînoient  les 
deux  opinions  précédentes.  Enfuite  il 
fit  voir  que  dans  tous  les  Gouverne- 
mens  la  Monarchie  eft  le  plus  noble , 
le  plus  louable  , le  plus  fur  & le  plus 
avantageux  ; puifque  rien  n’eft  com- 
parable à un  bon  Prince , dont  la  fa- 
geflTe  égale  le  pouvoir.  Et  pour  les  en 
convaincre , il  leur  demanda  fi  ce  n’é- 
toit  pas  à un  Roi  que  l’Empire  des 
Perfes  étoit  redevable  de  toute 
grandeur  ? Son  difeours  eut  autant  de 
fuccès  qu’il  en  pouvoir  attendre.  Tous 
les  autres.  Seigneurs  fè  rangèrent  de 
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fbn  avis  ; & il  fut  arrêté  que  la  Mo-  An.  jm. 
narchie  feroit  continuée  fur  le  même  “* 
pié  que  Cyrusl’avoit  établie. 

Il  ne  fut  donc  plus  queltion  que  de  Darius  filé 
favoir  qui  d’entr’eux  feroit  Roi,  &de 
quelle  maniéré  on  procéderoit  à l’é-  Roi. 
leétion.  Otanes  ( e ) déclara  d’abord 
qu’en  tout  fens  il  renonçoit  au  Scep- 
tre pour  lui  & pour  les  liens  ; c’eft-à- 
dire  , qu’il  ne  vouloir  ni  être  Roi  ni 
lui  obéir.  On  lui  acorda  l’un  & l’autre 
en  qualité  de  Chef  de  la  conjuration  ; 
en  lorte  que  toute  fa  poftérité  fut  dé- 
formais indépendante  de  l’autorité 
roïale.  Les  autres  convinrent  de  s’en 
rapporter  pour  l’éledion  au  choix  des 
dieux  (/}.  Pour  cet  effet  il  fut  arrêté 
que  le  lendemain  ( g ) ils  fe  trouve- 
roient  tous  à cheval  avant  le  lever  du 
Soleil , dans  un  certain  lieu  des  faux-  , 
bourgs  que  l’on  marqua , 5c  que  ce- 
lui dont  le  cheval  hanniroit  le  pre- 
mier feroit  déclaré  Roi.  Darius  aver- 
tit fon  Ec-uïer  de  ce  qui  venoit  d’être 
réfolu  \ 5c  le  connoiflant  un  hom- 
me de  relTource  , il  lui  dit  d’imaginer 
quel  qu’expédient  pour  lui  faire  tom- 

* ‘ - • v ••  . • • • . 

( e)  llii.  c.  84. 

\f)lbid.c.%S.  m . 

(g  ) Justin.  L.I.  c.io.  Vals^.Mat.  L.VIï.-t.  j. 
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vii.  Etat  ber  la  couronne.  L’Ecuïer  l’aflura  que 
- P~  tcP’  la  chofe  eft  aifée.  Pendant  la  nuit  il 
fit  mener  une  cavale  dans  l'endroit 
indiqué,  & il  y alla  lui-même  avec  le 
cheval  de  Ton  Maître  , qui  ne  man*. 
qua  pas  de  s’échauffer  pour  la  jument. 
Les  Seigneurs  s’étant  trouvés  dès  le 
grand  matin  au  rendé-vous,  le  cheval 
de  Darius  ne  fut  pas  plutôt  dans  l’eru 
droit  où  il  avoir  lenti  la  jument,  qu’il 
k mit  à hannir.  Son  cri  fut  regardé 
comme  la  décifion  du  Soleil  levant  ; 
en  conféquence  Darius  lalué  Roi 
des  Perfes,  & conduit  folennellement 
au  Palais. 

An.  su.  Dès  qu’il  fut  fur  le  trône , fes  prer 
* «a  iccon-  nùers  foins  furent  de  donner  des  mar- 
jwiffancc.  ques  de  fon  eftime  & de  fa  confidera- 
tion  à fes  généreux  Collègues  } il  les 
éleva  aux1  premières  dignitez  du 
roïaume , & leur  donna  des  privilèges 
qui  les  diftinguoient  honorablement 
dans  l’Etat , les  nommant  Chefs  de 
fon  Confèil  fouverain , & attachant 
ce  droit  pour  toujours  à leur  poftérité. 
Comme  il  favoit  que  le  fang  de  Cy- 
rus  étoit  dans  une  extrême  vénération 
' parmi  les  Perfes , il  époufa  ( h ) toutes 

£b)  H £ k o s.  Ibid,  Ci  98, 
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îès  femmes  qui  en  defcendoient , afin 
de  faire  rentrer  ( * ) la  couronne  dans 
la  famille , aucant  que  la  chofe  étoit 
poflible.  Il  en  reftoit  trois  , Atofla  & 
Ariltone  filles  de  Cyrus , & Parmys  fa 
petite  fille  par  Smerdis.  Il  prit  aulîi 
par  reconnoillance  la  fille  d’Otanes  t 
qui  avoit  découvert  l’impofture  du 
Mage. 

La  fuite  de  l’Hiftoire  ramène  aux 
affaires  de  la  Religion , dont  l’éclair- 
ciirement  & l’intelligence  font  le  prin- 
cipal objet  de  cette  Hiftoire.  La  part 
que  Darius  y va  prendre  eft  d’ailleurs 
un  point  eflenciel  de  fon  régné  , & le 
bel  endroit  de  fa  vie.  Dès  que  le  faux 
Smerdis  fut  fur  le  trône  , les  Samari- 
tains ( q ) engagèrent  plufieurs  autres 

Î?euples  du  voifinage  à lui  écrire  fous 
e nom  d’Artaxercès  de  concert  contre 
les  Juifs.  Ils  les  lui  reprefentoient 
comme  un  peuple  remuant , féditieux, 
qui  de  tout  tems  s’étoit  révolté  contre 
les  Rois  d’Afie  ; que  malgré  la  puni- 
tion qu’ils  en  avoient  reçûc  , ils  cher'- 
ch oient  à fe  rétablir  , en  relevant  les 
murs  de  cette  ville  infortunée  ; & que 
ft  on  n’en  arrêtoit  pas  le  cours , oa 


( » ) Justin,  uli  [upra. 
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vu.  Etat  les  verroit  bientôt  fe  fouftraire  à fa 
** p’ de  D'  domination  , & prendre  les  armes 
contre  lui.  Le  Mage  toujours  en  foup- 
çon  fur  ce  qui  pourroit  l’inquiéter  , 
donna  un  Edit  pour  arrêter  tous  les 
travaux  des  Juifs  à Jerufalem  , &c 
chargea  les  accufateurs  de‘  tenir  la 
main  à l’exécution  de  fes  ordres.  Ainfi 
l’ouvrage  demeura  fufpendu  pendant 
tout  le  tems  de  fon  régné. 

* Cette  loi  n’aïant  plus  de  force  de- 
puis le  moment  de  fa  mort , les  Juifs 
auroient  pu  le  reprendre  en  vertu  de 
la  permiffin  de  Cyrus  y mais  ils  le  né- 
gligèrent ; & pour  les  en  punir , Dieu 
frappa  leur  pais  d’une  fi  grande  ftéri- 
lite , que  la  vendange  tV  la  moilïon 
manquèrent  partout  également. 

La  féconde  année  de  Darius , (r  ) 
Aggée  les  inftruifit  fur  la  caufe  de  cet- 
te calamité,  & les  aiiant  exhorté  àv 
faire  leur  devoir , pour  en  obtenir  la 
délivrance  , ils  fe  difpoferent  à re- 
mettre la  main  à l’œuvre.  Ce  fut  vers 
le  milieu  du  mois  de  Septembre,  qu’ils 
reprirent  avec  tout  le  refte  de  la  Na- 
tion la  conftruétion  du  Temple  , 8c 
s’appliquèrent  férieufemenc  à prépa. 


An.^io. 

On  re- 
prend 1a 
conftruc- 
tion  du 
Temple. 


(r)  Atnii  Ci  Z. 
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ter  la  pierre , le  bois  & les  autres 
matériaux  néceffaires  pour  * achever 
l’édifice.  Alors  le  Proféte  (j  ) leur  pro- 
mit de  la  part  de  Dieu  que  leur  pais 
feroit  délivré  de  la  ftérilité  t 8c  leur 
rapporteroit  déformais  toutes  fortes 
de  fruits  en  abondance.  Zorobabel 
leur  Chef  8c  Gouverneur  de  la  Judée, 
fut  aulïi  alTiirée  perfonnellement  de 
la  proteéfcion  de  Dieu  par  la  bouche 
du  même  Proféte.  Cependant  pour  les 
encourager  davantage  , il  leur  promit 
que  le  Seigneur  feroit  avec  eux , qu’il 
acompagneroit  leur  travail  de  fa  béné- 
diction , &,  ce  qu’ils  ne  pouvoient 
pas  fe  perfuader,  que  la  gloire  de 
cette  fécondé  Maifon  feront  plus  gran- 
de que  celle  de  la  première  ; ce  qui  fur 
en  effet  acompli,  lorfque  le  Mefïie 
•vint  dans  ce  Temple , & l’honora  de« 
fa  préfence. 

Mais  l’année  fuivante , les  Sama- 
ritains ai'ant  appris  que  les  Juifs 
avoient  commencé  à rebâtir  l’édifice 
du  Seigneur  ( t ) , en  portèrent  leurs 
plaintes  à Thatanaï  Gouverneur  des 
Provinces  de  Syrie  & de  Palefline  , 

comme  d’un  ouvrage  entrepris  jpal- 

\ 

r j } lia.  c.  1 1. 

\t)  l.  tt  DH.  C.  V. 
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$o  Histoire 
gré  ht  defFenfe  des  Rois.  Ce  Satrapd 
acompagné  de  quelques-uns  de  les 
Officiers  fe  tranfporta  à Jérufalem 
pour  demander  aux  Juifs  par  quels 
ordres  ils  travailloient  à relever  les 
murs  du  Temple  ? Les  Juifs  lui  aïant 
repte fente  l’Edit  de  Cyrus,  le  Satrape 
n’ofa  pas  infifter  fur  la  defFenfe  du 
prétendu  Smerdis.  Mais  il  en  écrivit 
au  Roi , pour  favoir  quelle  "étoit  fa 
volonté  fur  ce  point  lui  marquant 
qu’il  avoit  été  en  Judée  dans  la  mai- 
fon  du  Grand  Dieu,  que  l’on  bâtifïoit 
de  pierres  non  polies , où  la  charpente 
fe  pofoit  déjà  lur  les  murailles  ; que 
cet  ouvrage  fe  faifoit  avec  beaucoup 
de  foins  & d’emprelfement , & qu’il 
avançoit  de  jour  en  jour.  Que  les 
Chefs  de  cette  entreprife  lui  avoient 
montré  la  permiffion  qu’ils  en  avoient 
reçue  de  Cyrus.  Qu’il  n’étoit  plus 
quefKon  que  de  faire  rechercher  dans 
les  Archives  du  Palais  fi  la  chof&étoit 
véritable.  Darius  ( « ) en  donna  l’or- 
dré,  & l’Edit  de  Cyrus  aïant  été  trou- 
vé à Ecbatanes  dans  la  Médie  , le  Roi 
décida  qu’on  le  laifleroit  exécuter  fé- 
lon Ja  teneur. 


(«0  l.  Eïdr.  c.  vu 
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11  fit  drefler  un  nouvel  Edit , où , 
âpres  avoir  fommairement  rapporté 
celui  de  Cyrus , il  ordonnoit  qu’il  au- 
roit  lieu  dans  toutes  Tes  parties  ; que 
les  frais,  en  feroient  fournis  de  la  Mai- 
.*  fon  du  Roi  ; que  l’on  rendroit  tous  les 
, vafes  d’or  ôc  d’argent  qui  pouvoient 
encore  relier  ; qu’on  donneroit  même 
aux  Juifs  chaque  jour,  s’il  étoit  né- 
celfaire , les  veaux  , les  agneaux  & les 
chevreaux  qu’ils  étoient  obligez  d’of- 
» frir  en  làcrifice  *,  le  froment  , le  fel ,, 
le  vin  & l’huile  pour  les  cérémonies 
de§  Prêtres  , afin  que  rien  ne  leur 
'manquât,  & qu’ils  priaient  le  Dieu 
du  Ciel  pour  la  vie  du  Roi  & de  lès 
enfans.  Que  fi  quelqu'un  ofoit  les  cha-* 
griner  en  aucune  maniéré on  dreflè- 
roit  une  potence  pour  le  pendre , ôc 
fa  maifon  demeureroit  confifquée^ 
Cet  Edit  fut  envoie  à Thatanai , ôc 
exécuté  pon&uellement.  Ainfi  les 
Juifs  profitant  de  la  bonne  volonté  du 
Roi , prelférent  l’ouvrage  avec  tant 
de  zéàe  ôc  d’ardeur  , qu’ils  l’eurent 
bientôt  achevé,  & en  firent  la  Dédi- 
cace trois  ans  après.  C’eft  ici  l’époque 
de  leur  entier  rétabliflement. 

Après  la  mort  du  Mage , (*lenou- 

(*)  He  «.  o d.  L.  11 L c.  117. 

D y 
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rable de  Da- 
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duV’dfa  veau  Rpi  acorda  plufieurs  privilèges 
_____  aux  fix  principaux  Seigneurs  qui  en 
Hiûoire  av°ienc  eu  la  gloire.  Un  de  ces  droits 
d’inrapher-  étoic  d’avoir  les  grandes  entrées  dans 
fenimc*  fa  ^ cabinet  du  Roi  à toute  heure,  ex- 
cepté quand  il  fèroit  (eul  enfermé 
avec  la  Reine.  L’un  d’eux  nommé  In- 
tapherne  étant  venu  s’y  préfenter  dans 
un  de  ces  momens , trouva  fort  mau- 
vais qu’on  lui  refusât  la  porte.  Tranfi. 
porté  de  colère  contre  les  Gardes  du 
Palais  , il  leur  mit  le  vifage  tout  en 
(àng  à coups  de  fabre.  Darius  (èntit  vi- 
vement une  telle  infulte.  Il  craignit 
néanmoins  que  ce  ne  fût  une  compi- 
lation de  quelques  Seigneurs  contre 
lui.  Mais  alluré  du  contraire,  il  fit 
arrêter  Intapherne  avec  (es  enfans  8c 
toute  (a  famille,  qu’il  foupçonnoic* 
d’être  de  concert.  La  femme  du  cri- 
minel ne  quittoit  pas  les  portes  du 
Palais , verfant  des  torrens  de  larmes , 
& poulïànt  des  cris  & des  gémifle- 
mens  qui  perçoient  le  cœur.  Darius  en 
fut  toûché  de  compaffion  , &,|ui  fit 
dire  que  pour  adoucir  fon  chagrin 
il  lui  acordoit  la  grâce  de  celui  de  (a 
famille  qu’elle  fouhaiteroit.  Ce  fut  un 
nouvel  embarras  pour  cette  femme 

défoléej  qui  auroit  voulu  les  fauyer 

v 
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tous  , & fe  reprochoit  la  mort  de  ceux  An.  yi». 
qu’élle  n’auroit  pas  choifis.  Cependant  ~ 
après  y avoir  réfléchi , elle  iè  déter- 
mina en  faveur  de  fon  frere.  Le  Roi 
étonné  de  cette  préférence , à laquelle 
il  ne  s’attendoit  point  de  la  part  d’une 
femme'&  d’une  mere,loi  en  fit  deman- 
der la  raifon.  Elle  répondit:que  fon 
pere  & fa  mere  étant  morts , elle  ne 
pouvoitplus  efperer  d’avoir  de  freres; 
mais  que  fi  les  dieux  ne  s’y  oppofoient 
pas  , elle  comtoit  reprendre  un  autre 
mari  8c  en  avoir  des  enfans.  En  confi- 
dération  de  fa  naïveté,  Darius  lui  ac- 
corda non-feulement  fon  frere  , mais 

encore  l’aîné  de  fes  fris.  Hirtoire  de 

Quelque  tems  après  ( j)  étant  à la  Dcmocedo 
chailè , 8c  voulant  mettre  pied  à terre,  Mddcd». 
il  fe  donna  une  fi  violente  entorfe  9 
que  le  talon  en  fut  déboetté,  On  ap- 
pella  les  Chirurgiens  que  Cambyfe 
avoit  ammenez  d’Egipte  , 8c  qui  pafir 
foient  pour  les  plus  habiles  qui  fullent 
au  monde.  Mais  ils  montrèrent  que 
dans  cet  art , comme  dans  tout  autre* 
la  réputation  fait  fouvent  la  plus  gran- 
de partie  du  mérite.  Ils  manièrent  fii 
rudement  le  pié  du  malade , que  bien 

(;)  llii.  c.  iîj. 
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loilî(lelui  procurer  quelque  foulagc- 
— ment , ils  lui  cauferent  de  fi  grandes 
douleurs  , qu’il  en  perdit  le  fommeil 
pendant  fept  jours  & fept  nuits.  Dans- 
Ton  huitième  quelqu’un  lui  parla  d’un 
certain  Démocede  Crotonien  de  naif- 
fance , & autrefois  lié  avec  Polycrate 
Tyran  de  Samos , mais  qui  étoit  ac- 
tuellement détenu  dans  les  priions  de 
Sufe.  Darius  en,  avoit  déjà  entendu 
parler  comme  d’un  habile  homme. 
Il  dit  qu’on  l’allât  chercher  promte- 
ment.  Démocede  vint  encore  chargé 
de  fes  chaines.  Le  Roi  lui  demanda 
s’il  n’étoit  pas-  Médecin  ? ( car  la  Mé- 
decine & la  Chirurgie  s’exerçoiens 
alors  par  les  mêmes  perfonnes  ) Dé- 
mocede , qui  ne  briguoit  pas  infini- 
ment la  place  de  Premier  Médecin , 
qui  1 auroit  empêché  de'  retourner  en 
Grece,  dit  qu’il  n’avoit  jamais  pro- 
feiTe  cet  art.  Mais-  comme  on  iavoic 
trop  bien  le  contraire,  Darius  ordon- 
na qu’on  le  fît  frapper  de  verges , juf. 
qu’à  ce  qu’il  avouât  la  vérité.  Démo- 
cede voïant  que  la  chofe  alloit  deve- 
nir férieufe  fe  rendit  bientôt  f & le 
voilà  Médecin  malgré  lui.  Il  commen- 
ce par  appliquer  des  fomentations 
. douces  fur  la  partie  malade,  puis  d’un 
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peu  plus  fortes , & fes  remedes  eurent  An.  yis. 
un  fi  bon  effet  , que  le  Roi  recouvra  — **— 
dans  peu  le  fommeil  5c  lé  repos ,•  5c 
' enfin  une  parfaite  gueiifon  contre 
toute  efpérance. 

Des  qu’il  fut  en  état  de  marcher  f 
il  lui  fit  préfent  de  deux  chaînes  d’or, 
Démocede  étonné  de  ce  genre  de  gra- 
tification , lui  demanda  s’il  comroit 
bien  récompenfer  fes  fervices  , en 
doublant  fa  fervitude  ? Le  Roi  ne  f* 
fâcha  pas  de  fa  réponfe  , & ordonna* 
aux  Eunuques  de  le  mener  à toutes  fes 
femmes  , afin  de  leur  faire  voir  celui 
qui  lui  avoir  rendu  la  fanté.  Il  n’y  en 
eut  point  qui  ne  voulût  lui  faire  un- 
préfent  ; & ce  qu’il  reçut  ce  jour-là 
monta  fi  haut,  qu’il  en  devint  un  des 
plus  riches  particuliers  de  Sufe.  Il  y fit 
bâtir  une  maifon  fuperbe,  la  meubla 
magnifiquement,  & même  afTez  fou- 
vent  le  Roi  lui  faifoit  l’honneur  de 
l’admettre  à fà  table.  Toutes  les  gr|- 
ces  qu’il  follicicoit  lui  étoient  accor- 
dées fur  l’heure  , & entr’autres  il  ob- 
tint l’élargifTement  de  ces  pauvres 
Médecins  d’Egipte  , que  Darius  avoit 
fait  mettre  en  prifon  ,.  parce  qu’ils 
n’avoient  pu  le  guérir. 

Il  arriva  quelque  tems  après  qu’A-  An' fl7' 
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vu.  Etat  tofla  fut  attaquée  d’un  cancer.  Tant 
P' tle  D‘  que  la  douleur  fut  fiipportable , elle 
n’en  parla  pas , n’ofant  s’y  réfoudre 
par  pudeur , dit  Hérodote  $ c’étoic 
néanmoins  une  PrincelTe  Païenne, 
Mais  le  mal  devint  fi  confiderable 
> qu’elle  fut  contrainte  de  le  découvrir, 

n guéi»t  On  eut  recours  à Démocede  , qui 
Acofl*.  aianc  vû  la  plaie  , promit  à la  Reine 
de  la  guérir , & la  iupplia  pour  toute 
récompenfe  de  vouloir  bien  lui  accor- 
der ce  qu’il  auroit  l’honneur  de  lui  de- 
mander  après  fa  guérifon  , l’aflurant 
que  la  choie  ne  préjudicieroit  en  rien 
ni  à fon  honneur  ni  à fa  félicité.  AtolFa 
s’y  engagea  , & elle  fut  guérie. 

Alors  Démocede  s’ouvrit  à elle,, 
lui  difant  qu’il  défîroic  extrêmement 
de  faire  un  voiage  en  Grèce  , 8c  que 
fi  le  Roi  vouloir  le  lui  permettre  , il  yr 
rendroit  de  grands  fervices  à l’Etat  * 
par  le  rapport  qu’il  lui  feroit  à fon  re- 
tour de  la  difpofition  où  il  y auroit 
trouve  les  Républiques , afin  qu’il  put 
prendre  toutes  fes  mefures  pour  fe 
rendre  maître  de  ces  villes  fi  puillàn- 
tes  dont  la  réduction  porteroit  là  gloi- 
re au  plus  haut  point. 

Atofïa  prenant  la  chofe  de  bonne 
foi  , trouve  £a  propofition  avanta- 
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geufe , & promet  d’en  parler  à Darius. 
La  première  fois  qu’elle  fe  trouve 
feule  avec  le  Prince  , elle  lui  dit  \ 
Connoiflant  votre  valeur  & l’amour  » 
que  vous  avez  pour  la  gloire  a je  « 
luis  ^tonnée  , Seigneur , que  vous 
palliez  les  plus  belles  années  de  vo-  » 
tre  jeunelle  dans  un  repos  qui  vous  ** 
devient  inutile.  Pourquoi,  à l’exem-  « 
pie  de  vosilluftres  prédécellèurs,  ne  *« 
cherchez  - vous  pas  comme  eux  à« 
reculer  les  bornes  de  votre  Empire  J <• 
Plein  de  courage  & de  fanté  „ aiant  «* 
une  armée  nombreufe  en  votre  dif-  « 
polition , il  ne  tient  qu’à  vous  d’en  '«• 
taire  plus  qu’ils  n’auroient  jamais  « 
ofé  entreprendre.  Vous  me  préve-  « 
nez  , répliqua  Darius  , je  médite  « 
depuis  long-tems  le ‘projet  d’aller  « 
attaquer  les  Scythes.  LailFez-Ies  là  «• 
pour  quelque  tems,  reprit  Atolïà , «♦ 
vous  ferez  toujours  à portée  de  les  « 
réduire  quand  vous  le  jugerez  à « 
propos  ; j’aimerois  mieux  que  vous  « 
tournalïiez  d’abord  vos  vues  contre  « 
la  Grèce.  J’ai  tant  entendu  parler  « 
des  femmes  de  Lacédémone,  d’Ar-« 
gos , d’Athènes  & de  Corinthe , que  « 
je  meurs  d’envie  d’en  avoir  quel-  « 
ques-unës  pour  me  fervir»  Vous* 
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88  ^ Histoire 
»>  avez  ici  un  homme  qui  peut  voù£ 
>*  être  là-deflu&  d’un  grand  fecours  , 
» & vous  donner  une  parfaite  con- 
» noi  (Tance  du  pars , c’eft  Démocede,. 
» de  qui  vous  & moi  tenons  déjà  la 
» vie.  Ge  que  vous  dites  me  parole 
« très-jufte , répondit  le  Roi , & il  n’y 
» a pas  à balancer. 

Vif  comme  il  étoit , dès  le  lende- 
main il  mande  quinze  des  principaux 
Officiers  Perlans  , Sc  leuE  -ordonne' 
d’aller  avec  Démocede  reconnoître- 
les  côtes  & les  villes  maritimes  de  lsr 
Grèce  pour  lui  en  faire  le  rapport , 
mais  fur-tout  de  bien  prendre  garde 
qu’il  ne  leur  échape.  Enfuite  il  fait  ve~ 
nir  Démocede , lui  expofe  fon  deftein^ 
6c  combien  il  a befoin  de  fon  fecours 
pour  lui  donner  les  inftruétions  néa 
eeflaires.  Il  lui  dit  d’emporter  avec 
foi  tous  lès  meubles  pour  en  faire  pré- 
fent  à fon  pere  & à fes  freres  , prcv- 
mettant  de  lui  en  rendre  d’autres  plus 
magnifiques  à fon  retour.  Il  ajouta  , 
qu’il  feroit  charger  fon  vaifleau  de  ri- 
ches- préfens  pour  les  diftribuer  à-  là  fa^ 
mille.  Sur  tout  cela  les  vues  de  Darius 
étoient  fort  (impies , n’aïant  pas  d’au- 
tre intention  que  de  l’engager  à re- 
venir. Mais  c’eft  le  propre  de  ceux 
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Sont  il-  faut  feuls  fe  méfier  detre  rem- 
plis de  méfiance  fur  les  autres.  Dé- 
mocede  craignant  que  toutes  ces  of- 
fres ne  fuftènt  un  piège  qu’on  lui  ten- 
doit,pour  connoître  s’il  avoir  delTein 
de  revenir  , s’excufa  d’emporter  fes 
meubles  j il  ne  prit  que  les  préfens  que 
le  Roi  lui  avoir  offerts. 

Les  Députez  vinrent  s’embarquer 
en  Phénicie  , où  ils  prirent  deux  vaifi. 
féaux  l’un  de  charge  &r  l’autre  pour 
les  porter , enfuite  ils  firent  voile  vers 
la  Grèce.  Après  en  avoir  parcouru  ôc 
examiné  les  villes  principales , ils  con- 
tinuèrent leur  trajet  jufqu’à  Tarente 
en  Italie.  Démocede  fe  lia  d’amitié 
avec  Ariftophilide  , Crotonien  d’ori- 
gine , qui  y régnoit  pour  lors , & le 
pria  de  faire  arrêter  ces  étrangers 
comme  s’ils  eulfent  été  des  efpions , 
tandis  que  lui  fe  fauveroit  dans  fit 
chere  patrie , ou  il  n’efperoit  pas  de 
retourner  autrement.  Ariftophilide 
s’y  prête  , fait  arrêter  les  Perfes,  ÔC 
Démocede  fe  fauve  à Crotone  fur  le 
vaifTèau  où  étoient  toutes  les  richeftes. 
Quelques  jours  après  les  Députez 
élargis  fe  prefterent  de  l’y  pourfuivre  j 
& l’aïant  rencontré  dans  la  ville,  ils  fe 
faifirent  de  fa  perfonne.  Mais  le*  ci- 
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toïens  prirent  tellement  fa  défente  ^ 
qu’ils  le  tirèrent  d’entre  leurs  mains. 
Comme  ils  étoient  fur  le  point  de  s’en 
retourner  en  Afie , Démocede  leur  fit 
dire  qu’il  alloit  époufer  la  fille  de  Mi- 
lon  Crotoniate  , ce  célébrç  Athlete 
connu  de  Darius , pour  leur  faire  en- 
tendre qu’il  feroit  inutile  de  vouloir 
le  réclamer.  Le  Roi  de  Perfe  fut  ex- 
trêmement fâché  de  l’avoir  perdu, - 
mais  d’autres  foins  plus  importans 
l’empêcherent  de  renvoier  pour  1? 
prendre.  C’étoit  la  réduétion  de  Ba- 
bilone  qui  l’occupoit  alors  tout  entier. 

Pendant  le  féjour  qu’il  fit  en  Egipte, 
où  il  avoit  accompagné  Cambyle  dans 
fon  expédition , il  rencontra  a Mem- 
phis un  nommé  Sylofon  infulaire  de 
Samos  qui  avoit  un  manteau  d’une 
écarlatte  fi  belle  qu’elle  lui  charma  la 
vue  , & qu’il  lui  en  fit  compliment 
(ans  le  connoître  ; Sylofon  comprit 
que  fon  habit  faifoir  plaifir  à cet  Offi- 
cier : Il  le  lui  offrit  généreufement , 8c 
Darius  l’accepta.  Quelques  années 
après  aïant  appris  qu’il  avoit  été  élû 
Roi  des  Perfes  , il  réfolut  de  venir  à 
Sute , voir  s’il  le  reconnoîtroit  depuis 
te  nouvelle  dignité  , & implorer  fon 

(au)  H e & g d.  L.  III.  C.  139.  & feq. 
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fecours.  Il  fe  fait  annoncer  au  Roi  An.  yi 7» 
comme  un  homme  qui  lui  avoit  autre-  - — 1 

fois  fait  un  plaifir.  On  l’introduit , & 

Darius  qui  ne  le  remettoit  pas , lui  fait 
demander  quel  fervice  il  lui  avoit 
rendu.  Sylofon  raconte  l’hiftoire  de 
fon  manteau  à Memphis.  Le  Roi  fe 
la  remet  auffi-tôt , & lui  dit  en  l’em- 
brairant:»0  le  plus  généreux  de  tous  « 
les  hommes  ! je  me  fouviens  de  ce  « 
trait  de  votre  libéralité  qui  eft  fans  & 
exemple  , il  eft  jufte  qu’à  préfent  je  « 
la  récompenfe  en  Rpi  : Je  n’ai  be-  #* 
foin , répondît  Sylofon , ni  d’or , ni  <*• 
d’argent  ; mais  j’ai  une  autre  grâce  « t 
plus  eflentielle  à vous  demander  j « 
c’eft  de  délivrer  Samos , ma  patrie , « 
d’un  vil  Tyran  nommé  Mæandrius,  « 
qui  s’en  eft  emparé  à la  mort  de  « 
mon  frere  Polycrate , & de  vouloir  <* 
bien  m’en  faire  rendre  la  poflèfïion;  «< 
putfq  u’elle  m’appartient  par  droit  <c 
de  famille.  Je  vous  l’accorde , ré-  <* 
pondit  Darius , avec  le  même  plaifir  u 
que  j’eus  en  recevant  vôtre  habit.  «• 

» Sur  le  champ  il  envoie  des  troupes  à 
. Samos  fous  le  commandement  d’Ota- 
nes  -,  on  chaiTe  le  Tyran,  & Sylofon 
eut  toute  la  fatisfa&ion  qu’il  avoit 
fouhaitée. 
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La  révolte  que  les  Babiloniensmé-’ 
ditoient  depuis  long-tems  vint  enfin 
à éclater.  Ils  fouffroient  impatiem- 
ment  de  voir  leur  ville , autrefois  la 
Maîtrefie  (a)  de  l’Orient , déformais 
aienBs.abll°"  humiliée  fous  le  joug  des  Perfes  ; fur- 
tout  depuis  que  le  fiege  de  l’Empire 
avoit  été  transféré  à Sufe.  Ils  crurent 
ne  pouvoir  mieux  fe  relever  de  cet  op- 
probre qu’en  fe  révoltant  contre  leî 
Perfes  fous  un  Gouverneur  de  leur  [b) 
nation  , comme  ils  avoient  fait  autre- 
fois fous  Nabopolaifar  contre  les  Al- 
fyriens. 

Cruauté  de  II  y avoit  déjà  quatre  ans  qu’ils  fai* 
kurs  pré-  foient  fourdement  tous  les  préparatifs 
utl0n‘’  (c)  nécefTaires  quand  ils  levèrent  l’é- 
tendard de  la  révolte  & de  l’indépen- 
dance : ce  qui  obligea  Darius  de  venir 
les  affiéger  avec  toutes  fes  forces.  Ef. 
fraïés  néanmoins  par  le  nombre  pro- 
digieux de  fes  troupes , ils  n’ofdtenc 
tanter  la  fortune  du  combat.  .Ils  efëi- 
merent  plus  fûr  de  fe  renfermer  dans 
l’enceinte  de  léur  ville,où  ils  croïoient 
avoir  alfez  de  provifions  pour  lafier 
Darius  j fans  compter  ce  qu’ils  pour-  * 

(a)  Isa.  C.  XLVII.  f.  p. 

(i)  Prideaux. 

(r)  He  & o d.  L.  III.  c.  ija 
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fcoient  encore  recueillir  tous  les  ans 
dans  leurs  jardins.  Afin  même  de  faire  • 
durer  les  vivres  plus  long-tems , ils 
prirent  la  cruelle  & barbare  réfolu- 
tion  d’exterminer  toutes  les  bouches 
inutiles , faifant  étrangler  les  enfans 
& leurs  meres,ils  permirent  feulement 
à chaque  homme  de  conferver  celle 
de  fes  femmes  qu’il  aimoit  le  plus, 
avec  une  fervante  pour  faire  l’ouvra- 
ge de  la  maifon.  Par  là  fut  vérifié  d’une 
maniéré  bien  trifte  & bien  fenfible  ce 
qu’Ifaïe  ( à ) avoit  prononcé  contr®Ba» 
bilone  : que  ces  deux  chofes  lui  arri- 
veroient  en  un  même  jour,  privation 
d’enfans  &:  veuvage. 

Apres  toutes  ces  précautions  , les  An.  nft 
Babiloniens  fe  croioient  à jamais  en 
fureté.  Du  haut  de  leurs  murs  ils  in- 
fultoient  les  Perfes , traitant  leur  conf. 
tance  de  perte  de  tems  , & leurs  dé- 
marches de  vains  efforts  , qui  ne  fe,- 
roient  effedlués  que  quand  la  nature 
auroit  bouleverfé  le  cours  ordinaire  de 
fès  loix. 

Dix-huit  mois  s’étoient  écoulés  en.  An-  s>4- 
tentatives  inutiles  de  la  part  des  Per-  ZÉle  J* 
fes  , fans  oublier  même  celle  qui  avoit  ftratagdme 
fi  bien  réuffi  à Cyrus,  lorfque  Zopyre,  dc  ^°pyrc* 

. (d)  1 1 A. C. XL VII,  f.9, 
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• vu.  Etat  l’un  des  feptqui  avoient  confpirécon- 
^ p'  dtf  U‘  tre  les  Mages , s’avifa  d’un  ftratagême 
qu’un  amour  extraordinaire  pour  la 
patrie  lui  avoit  infpiré.  Il  eut  le  cou- 
rage de  Te  couper  le  nez&  les  oreilles, 
de  s’arracher  la  barbe  à demi  , & de 
fe  mettre  le  vifage  & le  corps  tout  en 
làng  ; puis  il  vint  fe  prefenter  devant 
Darius.  Le  Roi  le  voiant  fi  horrible- 
ment défiguré  fe  lève  auffi-tôt  de  Ton 
trône , court  à lui , & s’écrie  : » Eh  ! 

qui  a donc  pû  vous  traiter  ainfi  ? 

» Vous-même  , Seigneur , reprit  Zo- 
n pyre  ; le  défir  de  vous  rendre  fer- 
vice  m’a  réduit  en  cet  état  ; & per- 
»»  fuadé  que  vous  n’auriez  jamais  vou- 
>»  lu  y confentir  , je  n’ai  pris  confeil 
»>  que  de  mon  zélé.  J’efpere  que  par 
w ce  moïen  nous  terminerons  bien- 
» tôt  le  fiége  de  Babilone.  « En  fuite 
il  lui  expola  le  defTein  qu’il  avoit  for- 
mé de  pafTer  chez  les  ennemis  comme 
un  transfuge  maltraité  , & la  conduite 
qu’il  avoit  projetté  d’y  tenir  pour  les 
furprendre.  Il  convient  avec  Darius 
de  ce  qu’ils  doivent  faire  , & il  va  fe 
préfènter  aux  portes  de  Babilone. 

Le  fentinelle  le  reconnoît  plutôt  à 
fa  voix  qu’à  fa  figure;  on  le  fait  entrer; 
ôc  on  le  conduit  chez  le  Commandant.  ’ 
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Là  il  retrace  parfaitement  les  rulès 
de  Sinon  au  fiége  de  Troye  , il  expofe 
fon  malheur  , & les  cruautés  que  Da- 
rius a exercées  à fon  égard , parce  qu’il 
lui  confeilloit  de  ne  pas  s arrêter  plus 
long-tems  devant  une  ville  qu’il  lui 
feroitimpofïible  de  prendre.  11  ajoute 
<iu’il  vient  leur  offrir  fes  fervices , qui 
leur  feront  d’autant  moins  inutiles , 
■qu’il  eft  tout  réfolu  de  venger  l’infulte 
fk  les  mauvais  traitemens  commis  en 
fa  perfonne  , & qu’il  eft  bien  inftruit 
<le  tous  les  defièins  des  Perfes.  Le  trifte 
«tat  où  il  paroît , fon  fang  & fes  plaies 
dépofent  puiflàmment  en  fa  faveur. 
On  fe  fie  pleinement  à fes  difcours  , 
&c  on  lui  donne  autant  de  troupes  qu’il 
en  demande. 

Il  commence  enftiite  à exécuter  ce 
dontilétoit  convenu  avec  Darius.  Au 
bout  de  dix  jours  il  fait  une  fortie  par 
la  porte  nommée  Semiramis  3 & taille 
en  pièces  mille  foldats  qu’on  y avoit 
expofez  à dertèin.  Sept  jours  apres  il 
en  fait  une  autre  par  la  porte  de  Ni- 
nive,&:  tue  deux  mille  hommes.  Vingt 
jours  s’étant  écoulés  , il  en  défait  qua- 
tre mille  à la  porte  des  Caldéens.  De 
fi  heureux  exploits  attirent  à Zopyre 
^eftime  & la  confiance  de  toute  la 
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vii.  Etat  ville.  Les  termes  manquoient  pour 
e ' s’exprimer  fur  les  loüanges , & fur  le 
bonheur  que  l’on  avoit  de  polTeder  un 
fi  grand  homme.  Il  eft  déclaré  Généra- 
liflime  des  troupes  , & on  lui  donne 
la  garde  des  murailles.  Alors  Darius 
fait  approcher  fon  armée  dans  le  tems 
& vers  les  portes  dont  on  étoit  con- 
venu , Zopy  re  les  lui  ouvre , & le  rend 
ainfi  maître  de  la  ville , qu’il  n’auroit 
jamais  pû  prendre  ni  par  aiTaut  ni  par 
famine. 

Quelque  puiflant&  généreux  que 
fut  ce  Prince , il  fe  trouva  hors  d’état 
de  pouvoir  récompenfer  dignement 
un  tel  bienfait  ; & il  répétoit  fouvent 
qu’il  auroit  facrifié  de  bon  cœur  cem; 
Babilones , s’il  les  avoit  eues , pour 
épargner  à Zopyre  le  cruel  traitement 
qu’il  s’étoit  fait  lui-même.  A l’enten- 
dre , il  n’y^voit  jamais  eu  queCyrus 
parmi  les  Perfes  qu’on  lui  pût  mettre 
en  paralelle.  Enfin , pour  lui  lailïer 
tout  l’honneur  & les  avantages  de  la 
viûoire , il  lui  alïigna  , fa  vie  durant, 
tous  les  revenus  de  cette  Ville  opu- 
lente ; & le  combla  de  toutes  les  Di- 
gnitez  qu’un  Roi  peut  acorder  à fon 
lujet. 

Darius  vainqueur  dans  Babilone; 

traita 


Digitized  by  Googl 


desPerses.  Llv.  T.  97 
traita  cette  Ville  rébelle  comme  elle  An.  514. 
l’avoit  mérité.  Il  fit  enlever  Tes  cent  ’ 
portes , & abattre  les  murailles  qui  B-lbilonc 
avoient  deux  cens  coudées  de  haut , rume' 
nie  leur  en  lailfant  que  cinquante.  C’eft 
de  ces  dernieres  qu’il  faut  entendre  ce 
qu’en  difent  Strabon  (e)  & d’autres 
Auteurs  qui  ne  leur  donnent  que  cin- 
quante coudées  de  hauteur  , parce 
qu’ils  les  décrivent  telles  qu’ils  les 
avoient  vues.  Pour  ce  qui  eft  de  fes 
Habitans  le  Vainqueur  auroit  pû  les 
exterminer  tous  fans  referve  ; mais  il 
fe  contenta  d’en  faire  empaler  trois 
mille  de  ceux  qui  avoient  eu  plus  de 
part  à la  rébellion  V oulant  néanmoins 
repeupler  cette  Ville  qui  s’étoit  elle- 
même  fi  cruellement  dépouillée,  il  y 
envoïa  des  Provinces  voifines  cin- 
quante mille  femmes,  pour  remplacer 
celles  qu’on  -avoir  égorgées  dès  le 
commencement  du  Siège. 

’ Tel  fut  le  fort  de  Babilone,  & la 
maniéré  dont  Dieu  vengea  fur  cette 
Ville  impie  le  cruel  traitement  quelle 
avoit  fait  aux  Juifs , en  attaquant  fans 
raifon  un  Peuple  libre,  en  détruifant 
r /on  gouvernement , fes  loix  , fon  . . 

(f)  S T R.  A B O.  L.  XVI,  P-  738. 
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du  p.  de  d.  culte , en  l’arrachant  à fa  patrie  pour 
- le  tranlporter  dans  un  Pais  étranger, 

en  le  chargeant  des  travaux  les  plus 
humilians  de  la  fervitude  , & em- 
ploient toute  fa  force  pour  acabler 
une  Nation  malheureufe,  mais  chérie 
de  Dieu , & qui  avoit  l’honneur  d’en 
porter  le  nom. 

A l’égard  des  Juifs  qui  y étoient  en 
captivité , il  y a toute  apparence  qu’ils 
en  iortirent  avant  l’exécution  de  cette 
cruelle  vengeance.  Dieu  les  en  avoit 
avertis  par  les  (/)  Profétes  j & deux 
ans  auparavant  il  le  leur  avoit  fait  ex- 
preflcment  recommander  par  le  Pro- 
fère (S  ) Zacharie.  « Sion,  qui  de-  « 
meures  avec  la  fille  de  Babilone , « 
fauves-toi , & fuis  du  pais , c’eft  le  « 
Seigneur  Dieu  des  armées  qui  te  <* 
l’ordonne.  « Il  eft  donc  très-vraifem- 
• blable  que  Dieu  les  aïant  pris  fous  la 
prote&ion , & ne  leur  annonçant  dé- 
formais que  bonheur  & tranquillité  * 
leur  en  infpira  la  volonté  avant  le 
commencement  dufiége. 
t réparatif»  Après  que  Darius  eut  terminé  cette 
Jurne*  des  guerre , il  reprit  fon  ancien  projet 
Scythes.  d’aller  attaquer  les  Scythes  , -fous 

(/  ) Vide  JïUM,  C,  Ll. 

(tf)C.  II.  v.  7. 
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Î>rétexte  (fc)  de  venger  l’incurfi  on  & 
es  ravages  qu’ils  avoient  faits  en  Afie 
pendant  vingt-huit  ans  fous  le  régné 
de  Cyaxare.  Comme  il  connoilîbit  la 
valeur  redoutable  de  cette  Nation  fé- 
roce & belliqueufe  , les  préparatifs 
qu’il  fit  pour  marcher  contre  elle 
furent  immenfes.  Artabane  fon  frere, 
homme  fenfé  & prudent,  que  Darius 
aimoit  pour  fon  rare  mérite  , fit  tout 
ce  qu’il  put  pour  l’en  difluader.  Il 
lui  expofa  la  difficulté,  les  périls,  l’i- 
nutilité & l’injuftice  de  cette  entre- 
prife  ; mais  la  réfolution  étoit  trop 
abfoluc , il  ne  put  rien  gagner  fur 
fon  efprit. 

N’écoutant  plus  que  fon  ambition , 
Darius  enroloit  de  toutes  parts.  Il 
leva  une  flotte  de  fix  cens  vailfeaux 
dans  l’Ionie  & les  autres  Nations  grec- 
ques qui  habitoient  les  côtes  mariti- 
mes de  l’Afie  mineure  & de  l’HeîIef- 
|>ont  •,  & fon  armée  de  tîèrre  montoit 
a fept  cens  mille  hommes  avec  la  ca- 
valerie. Pour  ramafler  tant  de  troupes 
fans  doute  qu’il  lui  avoit  fallu  dépeu- 

Î>ler  bien  des  familles  dont  il  enîevoit 
es  efperances  & la  confolation.  Mais 

(fe)  Heuod.  L.  IV.  c.  I & 83.  Seneca  Dt 
Ira.  L.  III.  c.  1 6, 
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le  coeur  de  ces  guériers  déterminez  le 
relient  pour  l’ordinaire  de  la  dureté 
des  armes  qu’ils  portent.  Ici  Darius  le 
fit  bien  voir.  OEbafe  vieillard  refpec- 
ble  &r  citoïen  de  Sufe  n’avoit  que  trois 
fils  qui  furent  tous  compris  dans  la 
milice.  Il  alla  fe  jetteraux  piésduRoi, 
le  conjurant  de  vouloir  bien  lui  laiiler 
un  de  les  enfans,  pour  lui  procurer 
quelque  foulagement  dans  un  âge , 
pour  lequel  la  nature  fembloit  les 
avoir  fait  naître.  » Un  feul  ne  vous 
»>  fuffira  pas  , répondit  Darius  , je 
» veux  vous  les  lailTer  tous  trois.  « Et 
furie  champ  il  ordonne  qu’on  les  faHe 
mourir.  Il  faut  avouer  qu’on  ne  re- 
trouve  point  ici  le  libérateur  de  la  pa- 
trie , ni  le  rénumerateur  de  Démoce- 
de,deZopyre  & deSylofon.  Mais 
une  feule  paillon  à qui  l’on  s’aban- 
donne fumt  pour  détruire  bien  des 
vertus. 

Darius  à 4a  tête  de  fon  armée  mar- 
cha vers  le  Bofphore  de  Thrace  , 6c 
le  palïa  fur  un  pont  de  batteaux  ( * ) 
qui  avoit  près  de  fix  lieues  de  long  , 
& dont  la  vue  le  charma.  Néanmoins 
après  que  toutes  fes  troupes  furent 
paUées  , il  voulut  le  faire  rompre  A 

( i ) He&ob,  llid , cap.  8 J, 


Digitized  by  Goflgle 


î>  e s Perses.  7.  ioï 
pouf  ne  pas  affoiblir  Ton  armée  par  le  An.  y 
gros  détachement  qu’il  faudroit  faifler 
pour  veiller  à fa  confervation.  Mais 
Coës  (J)  chef  des  Mytiléniens  qui 
étoient  à fa  fuite  , l’en  détourna  par 
des  raifons  eflencielles  : » Seigneur  , <« 
difoit-il , pourquoi  détruire  ce  qui  « 
lie  p«ut  manquer  de  nous  être*aufïï  <« 

Utile  pour  le  retour  qu’il  l’a  été  dans  « 
fon  premier  ufage  ? Ce  n’eft  pas  que  « 
j’appréhende  qu’une  hdnteufe  fuite  « 
nous  le  fafle  trouver  encore  pluS*né-  a 
celfaire.  Je  fuis  certain  de  laviétoi-  « . 

re  fi  nous  fommes  allez  heureux  que  « 
de  combattre  ; mais  je  crains  qu’ai-  ce 
lant  chercher  des  ennemis  qui  n’ont  « 
aucune  habitation  fixe,  ils  n’aïent  « 
abandonne  leurs  demeures  ordinai-  « 
res  pour  fe  retirer  dans  des  terres  « 
inhabitables  à tous  autres  ; & que  ce 
l’envie  de  les  vaincre  ne  nous  en-  « 
traîne  où  nous  nous  repentirions  de  « 
les  avoir  fuivis.  Du  refte  , Seigneur,  ce 
afin  qu’on  ne  regarde  pas  ma  réfie-  <e 
xion  comme  le  preffentiment  de  ma  « 
lâcheté , je  déclare  que  je  ne  veux  « 
point  être  de  ceux  que  vous  prépo-  « 
ferez  à la  garde  du  pont  j mais  que  « 

(/)  Ibid.  c.  97. 
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» toute  mon  ambition  fera  de  vou» 
» fuivre , & d’être  commandé  pour 
« marcher  le  premier  où  le  danger 
» fera  reculer  les  autres.  « Darius  fut 
suffi  charmé  du  confeil  que  du  cou- 
rage de  ce  brave  Officier  , qu’il  pro- 
mit de  récompenfer  à fon  retour.  Il 
profita*de  fon  avis  > & confia  la  garde 
du  pont  aux  Ioniens , qui  l’avoient 
conftruit . avec  permiffion  de  s’en  re- 
tourner chez  eux , s’il  ne  revenoit 
dans'l’efpace  de  deux  mois. 

Il  entra  dans  la  Thrace  dont  il  Ce 
rendit  maître , moins  par  la  force  que 
par  la  terreur  de  les  armes.  Les  Gétes 
leuls  préfumant  de  leur  courage  vou- 
lurent fe  defFendre  •,  mais  il  en  coûta 
la  vie  aux  uns  8c  la  liberté  aux  autres. 
ÏDarius  s’avança  de  la  forte  jufques 
dans  la  Scythie  & fur  les  bords  de 
l’Ifter , nommé  aujourd’hui  Danube  * 
qu’il  pafl'a  encore  fur  un  autre  pont 
de  batteaux;  lailïànt  derrière  lui  quan- 
tité de  monumens  , avec  des  inlcrip- 
tions  faftueufes , dans  l’une  defquelles 
ils’appelloit , » le  meilleur  & le  plus 
» beau  de  tous  les  mortels.  « On  a 
de  la  peine  à croire  qu’un  homme 
épris  de  fa  beauté  jufqu’à  ce  point  > 
puilfe  être  un  grand  guerrier. 


tis  Perses.  Liv  T.  lof 
Les  Hauts  Scythes  apprenant  (m) 
que  le  Roi  des  Perfes  venoit  les  atta- 
quer avec  des  forces  aufquelles  ils  ne 
réfifteroient  jamais , envoïerentprom- 
tement  des  ambafladeurs  à leurs  voi- 
fins , les  avertir  du  danger  qui  les  me- 
naçoit  également.  Ils  les  invitèrent  à 
fe  joindre  à eux  poùr  repoulTer  un  en- 
nemi commun  -,  fans  quoi  ils  alloient 
d’eux-mêmes  fe  rendre , ou  déferter 
le  pais  j & que  s’ils  ne  prenoient  in- 
ceflamment  les  armes  , ils  feroient 
bientôt  obligés  de  fuir  comme  eux. 
Quelques-uns  les  fecoururent  ; mais 
les  autres  le  refuferent , difant  que 

fuifqu’ils  avoient  autrefois  provoqué 
ennemi  fans  leur  participation,  ils 
n’étoient  point  obligés  d’entrer  dans 
leur  querelle,  & que  cette  guerre  étoit 
une  pure  vengeance  des  infultes  an- 
ciennement reçues.  Que  cependant  fi 
le  Roi  des.Perfes  venoit  les  attaquer , 
ils  ne  négligeroient  certainement  rien 
pour  fe  deffendre. 

Les  Scythes  demeurez  prefque 
feuls  (n)  n’oferent  attendre  les  Perfes  ; 
ils  convinrent  de  s’éloigner,  débou- 
cher les  puits  & les  fontaines , & de 

T"  ( m)  Herod.  Ilid  c.  119. 

'*  (n)  Ibid,  C.  UO, 
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vu.  Etat  détruire  les  pâturages  qui  étoient  fat 
du  p.  de  d.  j£  cjiemjn  jg  l’ennemi  j afin  de  le  for- 
cer à fe  retirer.  Ilsavoient  de  plus^  en- 
voie leurs  femmes , leurs  enfans  Sc 
leurs  troupeaux  chez  les  Carres , pour 
les  mettre  en  fûreté. 

Darius,  que  cette  difette  ne  rebutoit 
point  , s’obflinoit  toujours  à les 
pourfuivre  , jufqu’à  ce  qu'enfin  étant 
venu  à trois  journées  de  chemin  au- 
delà  du  Danube  il  apperçut  leur  cava- 
lerie. Alors  il  difpola  fon  armée  pour 
combattre.  Mais  les  Scythes  s’éloignè- 
rent encore  jufqu’au  fleuve  Tanaïs  Sc 
le  pafl'erent.  Les  Perfes  les  y fuivirenr, 
Sc  mirent  le  feu  à toutes  les  villes 
qu’ils  rencontrèrent  fur  leur  partage. 

Cependant  les.  fuïards  qui  cner- 
choient  toujours  à épuifer  la  conftance 
Sc  les  provifions  des  Perfes’,  rebrouf- 
ferent  chemin  pour  attirer  l’ennemi 
fur  les  terres  de  leurs  voiflns  qui  n’a- 
voient  pas  voulu  entrer  dans  leur  al- 
liance. Darius  s’y  trouva  fans  le  fça- 
voir , & y fit  un  ravage  épouventable. 
&7£.  FatiSue  P?** les  longues  Sc  pénibles 
courfes  qui  épuifoient  fon  armée  ( o ) # 
il  envoïa  un  Hérault  au  Roi  des  Scy- 
thes , nommé  Indathyrfe  , pour  lui 

(o)  Ibid.  c.  1*6. 
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lire  de  fa  part  : » Prince  des  Sc y-  « An.  yn» 
;hes  , fuiras-tu  donc  éternellement  « 
devant  moi?  Que  ne  t’arrêtes-tu  fi  « 
tu  te  fens  alfez  fort  pour  te  deffen-  « 
dre  ? Ou  fi  tu  es  convaincu  de  ta  « 
foiblefle  , viens  reconnoître  ton  « 
maître  , en  lui  offrant  la  terre  & « 
l’eau.  « Indathyrfe  lui  fit  répondre  : 

3»  Roi  des  Perfes , apprends  que  les  <« 
Scythes  ne  craignent  perfonne  ; & « 
fi  je  femble  fuir  devant  toi , fâches  « 
que  ce  n’eft  ni  par  fraïeur  ni  par  lâ-  <• 
cheté.  N’aïantni  campagnes  ni  mai-  « 
fons  à deffendre  , peu  m’importe  *« 
en  quel  lieu  j’habite  , & je  ne  fais  « 
à préfent  que  ce  que  je  ferois  en  « 
tems  de  paix.  Néanmoins  fi  tu  veux  « 
eflaïer  nos  forces  , en  voici  le  fûr  « 
moïen.  Tu  n’as  qu’à  toucher  aux  « 
tombeaux  de  nos  peres  ÿ & tu  fen-  «• 
tiras  qui  nous  fommes.  Pour  la'  qua-  « 
lité  de  Maître  que  tu  ofes  prendre  , « 
fouviens-toi  que  ce  mot  te  coûtera  « 
cher.  Je  ne  reeonnois  pour  Maître  « 
que  le  grand  Jupiter,  l’un  de  mes  « 
aïeux , & la  Déefle  V efta.  ce 

Il  n’y  avoic  point  encore  eu  de  Strata**- 
bataille  (p)  en  forme  entre  ces  deux  ar-  mes* 
jnées.Ce  n’étoient  que  quelques  efear- 

s (f)  Ibid,  C.  1129. 
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mouches  de  part  & d’autre , où  ta  ca- 
valerie des  Scythes  mettoit  toujours 
en  fuite  celle  des  Perfes.  Mais  ceux- 
ci  ufoient  d’une  reffource  qui  ne  man- 
quoit  jamais  de  leur  réuflir.  Comme 
ils  avoient  grand  nombre  d’ânes  & de 
mulets  pour  les  équipages  , lorfque  la 
cavalerie  des  Scythes  Tes  pourfuivoit 
trop  près  du  camp  , ils  -les  lâchoient 
tous  contr’eux  , les  animoient  & les 
faifoient  braire  de  toutes  leurs  forces. 
Alors  les  chevaux  Scythes  effraies 
par  le  bruit  & la  figure  de  ces  animaux 
aufquels  ils  n’étoient  point  accoutu- 
més ^ parce  que  la  froideur  du  pais  ne 
permet  pas  qu’on  y en  éléve  , ne  vou- 
loient  plus  avancer  , & fe  cabroient 
de  telle  forte  qu’ils  renverfoient  leurs 
cavaliers , fi  on  ne  leur  tournoit  bride 
auffi-tôt  -y  & par  ce  moien  ils  ne  pou. 
voient  jamais  pénétrer  jufques  dans  le 
camp. 

Les  Scythes  de  leur  côté  uferent 
d’un  autre  ftratagême  qui  alloitàfaire 
périr  toute  l’armée  des  Perfes.  Se  te- 
nant toujours  à leur  premier  fiftême 
d’avancer  fi  loin  vers  les  pais  du  Nord 
qu’ils  les  attireroient  dans  des  régions 
déferres  où  ils  manqueroient  de  tout. 
Dès  qu’ils  les  voioient  près  d’eux  ils 
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décampoient  fur  le  champ,  lailfant  à An-  in- 
delfein  quelques  troupeaux  & aflez  de 
fourage  pour  faire  fuftenter  l’ennemi 
un  jour  ou  deux  , & lui  donner  la  force 
de  pourfuivre.  Trois  jours  après  les 
Scythes  recommençoient  le  même 
manège , jufqu’à  ce  qu’enfin  ils  eulTènt 
attiré  les  Perles  dans  des  deferts  afreux 
où  l’on  ne  trouvoit  aucune  nourriture. 

Le  Roi  des  Scythes  ( r ) volant  Darius  Hérault 
réduit  aux  dernieresextrémités/i’aïant  e cyl  * 
ni  vivres  ni  eau  , envola  un  Hérault 
lui  porter  «de  fa  part  un  oifeau  , une 
fouris  , une  grenouille  & cinq  flèches. 

Le  Perfe  étonné  de  ces  préfens  bifa- 
res,  demande  ce  qu’ils  lignifient.  L’of- 
ficier répond  qu’il  a ordre  feulement 
de  les  lui  remettre  ; mais  qu’il  lui  con-  , 
feille  pour  fon  falut  d’en  chercher  la 
véritable  lignification. 

La  nouvelle  de  cette  ambaflade  fis 
répand  aulïï-tôt  parmi  les  troupes  ; 
tout  le  monde  s’étudie  à réfoudre  le 
problème , & chacun  l’interprète  à la 
maniéré.  OnT  donne  volontiers  aux 
chofes  le  fens  qu’on'voudroit  qu’elles 
eulTenr.  Darius  expliqua  tout  en  fa 
faveur  , & crut  voir  dans  ces  limboles 
l’çntie-re  reddition  des  Scythes  : » La  « 

( r ) Ibid . c.  ijl. 
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» fouris  & la  grenoüille  qu’ils  nous 
« envoient  marquent  la  terre  & l’eau, 
« difoit-il , la  légéreté  des  oifeaux  re- 
» préfente  leur  cavalerie  > enfin  ces 
» flèches  veulent  dire  qu’ils  viennent 
j»  dépofer  leurs  armes  à nos  pies.  « Il 
ne  manqua  pas  de  flatteurs  qui  ap- 

f trouvèrent  ion  interprétation.  Mais, 
e célébré  Gobrias  , qui  avoit  déjà 
rendu  de  fi  importansfervices  à la  pa- 
trie , donna  tout  un  autre  fens  à l’é- 
nigme. Ufant  de  cette  liberté  qui 
convient  aux  grandes  anus , il  s’a- 
drefle  aux  troupes  & leur  dit  : » Sa- 
» chez  que  fi  vous  ne  vous  envolez; 
» avec  la  promptitude  d’un  oifeau  y 
» ou  fi , comme  des  fouris , vous  ne- 
>»  vous  cachez  dans  le  fein  de  la  terre, 
*»  ou  fi  vous  ne  vous  enfoncez  dans 
» l’eau  comme  des  grenouilles  , vous 
» n’échaperez  jamais  à ces  flèches 
» dont  les  Scythes  vous  menacent. 
Cette  explication  tout-  à - fait  con-, 
forme  à la  fierté  de  l’ennemi,  & au 
difcours  d’Indathyrie , parut  très-na- 
turelle aux  Perfes- , & les  efFraïa. 

Darius  lui-même  ne  put  s’y  refufer. 
(rr)  Vôïant  que  fon  armée  dépérifloic 
chaque  jour  , & qu’il  en  avoit  déjà 

( rr ) Ibid.  c«  134.  . -, 
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perdu  la  moitié  , il  prit  le  parti  de  fe  Aru 
retirer  avec  les  foibles  reftes  qui  lui 
en  demeuroient  5 d’autant  plus  que 
l’ennemi  commençoit  à s’approcher» 

Il  fut  réfolu  par  l’avis  de  Gobrias  que 
dès  que  la  nuit  feroit  venue  , on  allu- 
meroit  de  grands  feux  à l’ordinaire  ; 
qu’on  laifTeroit  dans  le  camp  les  vieil- 
lards 8c  les  malades  avec  les  âmes  8c 
les  mulets,  & qu’on  reprendrait’ le 
chemin  du  Danube. 

Le  lendemain,  les  Scythes  s’apper- 
cevant  de  la  défertion  des  Perfes , vin- 
rent les  attendre  au  partage  du  fleuve; 

& comme  ils  en  connoifloient  parfai»  ^ 
tement  les  routes , ils  y arrivèrent 
beaucoup  plutôt  que  l’ennemi.  Ils  y 
avoient  déjà  envo'ré  quelques  jours 
auparavant  pour  follicitet  les  Ioniens 
de  rompre  le  pont  & de  s’en  retourner; 
mais  ceux-ci  ne  1 avoient  pas  fait, 
quoiqu’ils  leur  en  eulfent  donne  pa- 
role. Ils  les  prefferent  avec  de  nou- 
velles inftanees , leur  di Tant  que  les 
deux  mois  accordés  par  Darius  étant 
partes  & au-delà , ils  n’étoient  plus 
obligés  de  l’attend  re  : que  d’ailleurs 
ils  allaient  fl  vivement  attaquer  Da- 
rius , qu’ils  le  mettroient  aflurement 
hors  d’état  de  leur  nuire  ; enfin  qu’il 

"N 
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dépendoit  d’eux  de  profiter  de  cette 
occafion  pour  fecoüer  à jamais  le  joug 
de  leurs  maîtres. 

Les  principaux  chefs  des  loniens. 
s'aflemblerent  pour  délibérer  fur  cette 
affaire.  Miltiade  Athénien  , Prince  , 
ou , comme  vouloient  toujours  parler 
les  Grecs , Tyran  de  la  Cherfonefe  de 
Thrace , fut  d’avis  de  fe  rendre  au 
confeil  qu’avoient  donné  les  Scythes, 
comme  très-avantageux  à lanation,ôc 
il  en  amena  plufieurs  à fonfentiment. 
Mais  Hiftiée  , Tyran  de  Milet,plus> 
fenfible  à fes  intérêts  perfonnels  qu’à 
la  liberté  de  fa  patrie  ouvrit  un  avis 
contraire , & repréfenta  aux  Chefs  des 
Ioniens  que  leur  fortune  étant  liée  à 
celle  Darius , s’il  étoit  vaincu  par  les 
Scythes , fa  ruine  entraîneroic  nécef- 
fairement  la  leur  ; & que  les  villes  auf-  ' 
quelles  ils  commandaient , les  voïanc 
fans  protecteur , ne  manqueraient  pas 
de  chafier  auffi-tôt  ceux  quelles  re-i 
gardoient  comme  des  Tyrans  , & de 
fe  mettre  en  liberté.  Cet  avis  qui  fa- 
vorifoit  uniquement  l’avantage  des 
particuliers  , l’emporta  fur  celui  de 
Miltiade , & il  fut  réfolu  qu’on  atten- 
droit  Darius.  Néanmoins  pour  ne  pas 
irriter  fes  Scythes  ,&  en  même  terni 
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s’en  mettre  à couvert , ils  feignirent 
d’avoir  confenti  à leur  demande  , & 
rompirent  effectivement  le  pont  de 
leur  côté  en  aflez  grande  diftance,pour 
fe  mettre  à couvert  de  leurs  traits. 

Trompez  une  fécondé  fois  par  ces 
apparences  de  démolition , les  Scy- 
thes allèrent  àu-devant  des  Perfes , 
croïant  qu’ils  reviendroient  par  le 
même  chemin  qu’ils  avoient  tenu  en 
allant.  Mais  comme  ils  l’avoient  eux- 
mêmes  rendu  impraticable , en  fer- 
mant tous  les  puits  , & détruifant  les 
fourages , Darius  fut  obligé  d’en  pren- 
dre un  autre  plus  proche  de  la  mer, 
oû  il  pût  trouver  de  quoi  vivre  ; ainfi 
les  Scythes  le  manquèrent  par  leur 
faute. 

Il  arriva  de  nuit  au  pont  du  Danu- 
be, & le  trouvant  rompu , il  ne  dou- 
ta point  que  les  Ioniens  ne  fe  fuflènt 
retirez.  Nouvel  embarras , plus  grand 
que  tous  ceux  de  la  Scythie.  Cepen- 
dant il  dit  à un  Egiptien  qui  avoit  la 
voix  extrêmement  forte  d’appeller 
Hiftiée  de  delïus  le  rivage.  Les  Ioniens 
lui  répondent,  rétabli (lent  le  pont,  & 
le  Roi  fe  félicité  d’être  hors  d’un  pais 
» - où  il  avoit  cfKiïé  tous  les  fléaux  de  la 
difette.  L’empreflement  avec  lequel  il 
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iV'df Df  l°uP*re  apfès  le  repos  & la  tranquilli- 
té de  Tes  Etats  ,.ne  lui  permet  pas  mê- 
me de  terminer  l'entier  airujétilîement 
des  Thraces;  il  en  confie  le  foin  à 
Mégabyfe , l’un  de  fes  premiers  Gé- 
néraux.  Il  repafle  le  Bofphore  avec  le 
refte  de  fes  troupes , fe  retire  à Sardes, 
où  il  demeure  pendant  l’hiver  & la 
plus  grande  partie  de  l’année  fui- 
vante. 

Depuis  la  défaite  de  Créfus  cette 
Ville  n’avoit  plus  de  Prince.  Pythius 
Piahc  d’or,  y occupoit  le  premier  rang  , (s)  tant 
par  l’ancienneté  de  fa  famille , que 
par  fes  immenfes  richefTes.  Darius  ac- 
j cepta  l'offre  qu’il  lui  fit  de  fa  maifon  ; 
& lorfqu’il  partit , cet  opulent  Ly- 
dien lui  fit  préfent  de  cette  Vigne  cé- 
lébré (/)  qui  devint  l’un  des  plus 
beaux  ornemensdu  Palais  de  Sufe.  Elle 
étoit  d’or,  8c  aiTez  grande  pour  couvrit 
le  lit  du  Prince  : le  cep  & les  feuilles 
étoient  l’ouvrage  du  plus  excellent 
Maître  qui  fût  dans  fonfiécle  , &qui 
en  avoir  repréfenté  les  fruits  par  un 
afTemblage  de  pierreries  qui  imitoient 

(s)  Il  avoir  un  autre  Palais  à Céline.. 

(If)  Herod.  L.  VHI.  c.  xj.  Xenofh.  FUJI.  L. 
VII.  Piiniu-j,  L.  XXXIII.  c.  iq,  Dio Chrxsost. 
Orat.  LVllT.  Athfm.  Deipnof»  L.  XI.  p.  514.  Plut. 
de  Fort . Altx.  L.  XL 
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parfaitement  la  nature.  Pythius  y 
ajouta  encore  un  Plane  d’or  de  mê-  , 
me  grandeur  que  la  vigne,  & d’un 
travail  aulïi  recherché. 

Mégabvfe  s’étant  heureufement  An.  ji*. 
acquité  de  fa  commiflion  en  Thrace  , " 

vint  rejoindre  Darius  à Sardes,  (*) 

6c  l’acompagna  jufqu’à  Suie , où  le 
Prince  retourna  vers  la  fin  de  l’année , 
après  avoir  donné  le  Gouvernement 
de  Sardes  à Artapherne , &àOttanes 
le  commandement  en  chef  de  toute 
la  Thrace  Sc  des  pais  maritimes.  Cette 
Province  fembloit  appartenir  de  droit 
à Mégabyfe , comme  à celui  qui  en 
avoit  confommé  la  conquête  ; mais 
Artapherne  étoit  frere  de  Darius  , 

6c  Mégabyfe  fut  jugé  néceffaire  dans 
le  Confeil  du  Roi. 

Après  que  le  Prince  eut  pafTé  le  n Jnn* 
fleuve  du  Tigre,  il  entra  dans  une  à7ond2. 
plaine  fpacieufe  & admirable  par  fa  meau. 
difpofition  & la  grailTe  de  fes  pâtura- 
ges. Il  fe  fouvint  du  chameau  qui  avoit 
porté  fes  provilîons  dans  les  vaftes  de- 
ferts  de  la  Scythie  ; & connoifl'ant 
tout  le  fervice  qu'il  en  avoit  reçu,  il 
lui  afligna  ( » ) pour  fa  nourriture  6c 

(?)  Herod.  L.  V.  C.  2J. 

(#)  Plut,  in  /lien.  Stràio.  I*.  XVI, 
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Ton  entretien  les  terres  qui  dépend 
doientde  ce  bourg , où  il  pouvoir  paî- 
tre à Ton  gré.Origine  du  nom  de  Gau- 
gamelle, que  l’on  donna  depuis  à cet  en- 
droit, comme  pour  dire  , la  maifon 
du  Chameau.  Ce  fut  dans  ces  mêmes 
campagnes  que  le  fort  des  armes 
tranfporta  l’Empire  des  Perfes  fous  la 
domination  d’Alexandre  , par  la  dé- 
faite de  Darius  Codomanus. 

Aufli-tôt  que  Darius  fut  un  peu  ren- 
du à lui-même  , il  fît  venir  en  Cour 
Hiftiée  & Coes , ( #)  dont  le  premier 
avoit  confervé  le  pont  du  Danube , 
contre  l’avis  de  Miltiade,  & l’autre 
avoit  empêché  le  Roi  de  faire  rompre 
celui  du  Bofphore.  Il  leur  dit  que  pour 
récompenfe  du  fîgnalé  fervice  qu’ils 
lui  avoient  rendu , ils  pouvoient  de- 
mander tout  ce  qu’ils  voudroient , 8c 
qu’il  engageoit  fa  parole  de  le  îeur 
acorder.  Hiftiée  répondit  qu’il  remet- 
toit  entre  fes  mains  la  Principauté  de 
Milet  j mais  qu’il  lui  demandoit  pour 
profiter  de  fes  faveurs  le  territoire  de 
Myrcine  d’Edonie  , fur  la  rivière  de 
Strymont  en  Thrace  , avec  la  permiD. 
fîon  d’y  bâtir  une  Ville.  Le  Roi  y 

( *)  H E * O D.  l.  v.  C.  II.  ! 


Digitized  by 


DIS  P I R S I S.  L'iV.  1.  1 1 f 

Confentit  volontiers , 8c  il  partit  bien- 
tôt après  pour  y aller  exécuter  fon 
entrepriferCoes  {Impie  particulier  de- 
manda le  Gouvernement  de  Mytilé- 
«e,  ( y ) & Darius  fut  auiïi  charmé  de 
le  lui  acorder , que  lui  de  le  rece- 
voir. 

Mais  les  projets  d’Hiftiée  échoüe- 
rent  prefqu’auflitôt  qu’ils  avoient  été 
conçus.  Mégabyfe  (z.  ) fit  remarquer 
au  Roi  les  fuites  dangerefcfes  que 
pourroit  avoir  l’indépendance  de  ce 
nouvel  établiflfement , entre  les  mains 
d’un  homme  aufïï  entreprenant  qu’il 
étoit  riche  , & qui  le  deviendroit  en- 
core davantage  par  les  mines  d’or  8c 
d’argent  qui  étoient  dans  cette  Pro- 
vince. Que  maître  d’un  païs  mariti- 
me & abondant  en  bois  propres  à 
conftruire  des  vaiffeaux , il  pourroit 
aifément  lever  une  armée  navale  des 
Grecs  & des  Barbares  qui  habitoient 
aux  environs  de  la  Thrace  8c  de  l’Io- 
nie , & par  là  embarraffer  les  Perfes. 
Sur  quoi  il  conclut  qu’il  étoit  à pro- 
pos de  le  rappeller  adroitement  à Sufe, 
&de  l’attacher  à la  Cour , pour  arrê- 
ter l’exécution  de  fon  deflein.  Da- 

(j>  ) Ibid.  C.  37. 

(z.)  Ibid.  c. ï 


*An.  y «. 


11  révoqU# 
Hiftiéc.* 
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Vu.  Et*  rius  fe  laifia  perfuader,  & envoïâ 
du  p.  de  d.  dire  à Hiftiée  ( * ) qu’il  le  prioit  de 
J venir  à Sardes  où  il  ét.oit  encore  ; par- 

ce qu’aïant  plufieurs  fois  éprouvé  là 
fagefie  de  fes  confeils , ils  lui  étoient 
alors  abfolumenc  nécelTaires  , pour  Ce 
décider  & fe  conduire  dans  une  affaire 
de  la  derniere  importance.  Quand  il 
. fut  arrivé  à Sardes  le  Roi  lui  donna 
toutes  les  démonftrations  pofiibles 
d’eftime*8c  d’amitié.  Il  lui  dit  qu’il 
n’avoit  jamais  fi  bien  connu  fon  mé- 
rite que  depuis  qu’il  l’avoit  quitté  ^ 
que  parmi  tous  les  Seigneurs  Perfans  il 
n’avoit  pu  trouver  à remplacer  un  tel 
ami , habile  à tout  prévoir , prudent 
en  les  confeils , làge  dans  fes  démar- 
ches , zélé  fans  intérêt  j qu’il  le  re- 
gardoit  comme  un  tréfor  pour  l’Etat , 
auquel  il  favoit  mettre  le  jufte  prix. 
Enfin  que  pour  acheter  fa  préfence , 
&c  le  dédommager  de  ce  qu’il  perdoit, 
il  le  faifoit  déformais  fonCommenfal, 
fon  Confeiller  &c  fon  Confident.  Hif- 
tiée qui  ne  connoifToit  pas  les  reflorts 
fecrets  de  cette  politique , ne  regrette 
plus  le  certain  qu’il  vient  de  perdre  , 
& fe  félicité  de  fa  nouvelle  fortune. 

' » — 

( a ) Ibid . c,  24. 
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Il  ne  faut  Couvent  qu’un  nouvel  appas 
à l’ambition  pour  lui  enlever  tout  ce 
quelle  a déjà  conquis.  • 

Tandis  que  Darius  fe  dédomma- 
geoit  par  le  repos  & le  plaifîr  des  fa- 
tigues qu’il  avoit  eiïuïées  dans  les  pais 
du  Nord , les  Scythes  ( b ) vinrent  fu- 
bitement  fe  jetter  fur  la  Thrace  , 8c 
ravagèrent  tout  ce  qui  s’étoit  fournis 
aux  Perfès  dans  la  Che'rfonéfe  & juf 
qu’à  l’Hellefpont.  Miltiade  Gouver- 
neur de  cette  derniere  Province  fut 
contraint  de  l’abandonner  pour  éviter 
la  fureur  de  ces  peuples  barbares , que 
le  defir  de  fe  venger  portoit  aux  der- 
niers excès.  Néanmoins  après  leur  re- 
traite , il  y retourna , 8c  fut  rétabli 
dans  tous  les  anciens  pouvoirs. 

L’année  iuivante  Darius  voulut  re- 
gagner fur  les  Indiens  ce  qu’il  n’avoit 
pu  enlever  aux  Scythes.  Mais  pour  ne 
pas  s’engager  une  fécondé  fois  dans 
des  régions  inconnues , (c ) il  envoïa 
à la  découverte  par  les  Provinces  du 
Nord  un  nommé  Scylax  grec  de  Ca- 
riandie  ville  de  Carie  , qui  entendoit 
parfaitement  la  marine.  Ce  fut  à Caf. 
patyre , ou  peut-être  Cafpire , villo 

(Æ)Herod.  L.  VI.  c.  40. 

I c ) Héros.  L.  IV  c.  44. 


An.  jia. 


Ravages 

desScythes, 
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lituée  fur  l’Inde  qu’il  s’embarqua, 
aiant  à fa  fuite  pluiieurs  vaiilèaux. 
De  là  il  defcendit  dans  l’Océan,  par- 
courut toutes  les  côtes  maritimes  , 
comme  un  Géographe  qui  voïage  dans 
le  deflein  de  s’inftruire.  Enfin  il  prit 
fa  route  vers  l’occident , s’avança 
jufqu’en  Egipte , où  il  entra  par  la 
mer  rouge  , après  une  navigation  de 
trente  mois , & il  revint  à Sufe  rendre 
comte  au  Roi  de  fon  voïage  & de  fes 
découvertes. 

Sur  la  relation  qu’il  en  fit , Darius 
n’héfita  pas  un  moment  à fe  détermi- 
ner. Il  aflemble  fes  troupes  fe  met  à 
leur  tête , furprend  les  Indiens  qui  ne 
s’attendoient  à rien  moins  qu’à  une 
guerre  de  fa  part , & range  tout  ce 
vafte  pais  fous  fa  domination.  Il  en  fit 
la  vintiéme  (A)  Satrapie  de  fon  Em- 
pire , & lui  impofa  par  an  un  tribut 
de  trois  cens  foixante  talens  d’or  , ce 
qui  monte  à près  de  douze  millions. 
Les  ( « ) pierreries  qu’on  en  tiroit 
étoient  fans  nombre.  Elles  devinrent 
déformais  communes  parmi  les  Per- 
fes , en  même'  tems  que  les  autres 


c. 


CO 


Idem.  L.  III.  c.  94.  Shneca  De  Ira.  L.  III. 

t 

Amm.  Maucehih,  Lib.  XXIII.  c.  8. 
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Nations  fubjuguées  y apportaient 
leurs  richefles.  Funefte  époque  du  luxe 
qui  s'introduit  dans  le  roiaume , qui 
fit  dégénérer  & méconnoître  les  fuc- 
cefleurs  de  Cyrus  , & occafionna  la 
décadence  de  la  Monarchie.  Hyftafpe, 
pere  du  Roi , le  fuivit  dans  cette  ex- 
pédition , il  y confulta  les  Brachma- 
nes,  ou  Prêtres  du  Pais , s’inilruifit 
de  leurs  dogmes , & les  enfeigna  aux 
Mages  de  la  Nation. 

Darius  fe  tranquilifa  pour  quelques 
années.  Maître  de  l’Egipte  & de  tout 
le  continent , depuis  la  mer  Ionienne 
jufqu’à  l’Inde , excepté  l’Arabie  (/) 
qu’il  ne  fut  jamais  poffible  aux  Perfes 
de  réduire  fous  le  joug  de  la  fervitude, 
il  déclara  Sufe  la  Capitale  de  l’Empi- 
re^qui  renfermoit  alors  cent  vingt- 
fept  (s)  Provinces.  Il  l’augmenta  & 
l’embellit  fi  conlîdérablement  qu’il  en 
a paffé  pour  le  Fondateur , ( h ) quoi- 
qu’elle fût  beaucoup  plus  ancienne. 
La  réfidence  des  Rois  y fit  dépofer 
leurTréfor.  («) 

Dans  cette  intervale  arriva  l’Hil- 

(f)  Herod.  Ibid.  C.  88.  k 91. 

( g ) Estiei.  c.  i.  ÿ.  1. 

( h ) Puh.  Hifl.  L.  VI.  c.  27.  Vide  Brissom, 
Lib.  L 

( »)  Herod.  L.  V.  c.  49. 


An.  je?. 
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la  Monar- 
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toire  d’Efther , qu’il  faut  reprendre 
de  plus  haut.  Darius , que  l’Ecriture 
nomme  Afïiierus,  ( l ) avoir  donné,  la 
troifiéme  année  de  Ton  régné , une  fête 
à tous  les  Seigneurs  de  fonRoiaume  , 
qui  dura  lîx  mois  , pendant  lefquels  il 
mangeoit  alternativement  avec  eux 
en  differentes  tables.  La  Reine  en  fai- 
loir  de  même  aux  Princefles  & aux-. 
Dames  de  l'Empire;  c’étoit  AtofTa  fille 
de  Cyrus , que  l’Ecriture  nomme 
Vafthi.  Le  fetiéme  jour,  lorfque  le 
Roi  étoit  dans  la  chaleur  du  vin  , il 
lui  manda  de  venir  avec  le  Diadème 
fur  la  tête , pour  faire  admirer  la 
beauté  & fes  grâces  ; mais  elle  refufa 
de  parojtre  au  milieu  de  cette  afl’eiru. 
blée  difloluc.  Darius  ofFenfé  de  la 
refiftance  , lui  en  fit  des  plaintes  arrié- 
rés , & la  répudia  fur  les  difeours  en- 
venimez de  quelques  adulateurs. 

Pour  la  remplacer  il  fit  rechercher 
les  plus  belles  perfonnes  de  l’Empire  , 

( m ) avec  ordre  de  les  ammener  à 
Sufe.  Il  fe  trouva  dans  la  Ville  même 
une  jeune  Ifraëlite  nomme  Elther, 
de  la  T ribu  de  Benjamin , dont  le  pere 
& la  mere  étoient  morts , mais  que 

(/)  Esther.  c.  I.  jr,  j, 

<jn)  Ibid.  c.  IV 

Mardo  chéç 


* 
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Mardochée  Ton  oncle  avoit  adoptée. 
Le  cœur  de  cette  jeune  captive  étoit 
auffi  pur  que  fa  religion  $ & fa  rare 
beauté  failoit  en  elle  le  moindre  de 
fes  charmes.  Tant  de  qualitez  la  mi- 
rent au  nombre  de  celles  qu’on  jugea 
dignes  d’être  préfentées  au  Roi.  Le 
jour  auquel  elle  devoir  paroître  étant 
venu  , elle  refufa  (»)  tous  les  ajufte- 
mens  que  l’on  donnoit  aux  autres  pour 
fe  parer.  Craignant  l’alliance  d’un  in- 
fidèle , quelquhonorable  qu’elle  pût 
être,  elle  fe  préfenta  fans  autres  orne- 
mens  que  ceux  que  la  nature  avoit  mis 
en  elle.  Darius  épris  d’amour  pour  elle 
dès  les  premiers  regards , la  préfera  à 
toutes  les  autres.  Il  lui  mit  le  diadème 
fur  la  tête , lui  donna  dans  fon  cœur 
cette  tendre  & refpe&ueufe  amitié  que 
la  feule  vertu  fait  acquérir  & confer- 
ver.  Pour  célébrer  fon  avènement  à 
la  couronne  , il  ordonna  un  magnifi- 

( mm  ~)  E l i E n , Liv.  XII.  fait  une  longue  His- 
toire <kî  avantures  d’Afpaiie  , qui  devint  célèbre  à la 
Cour  du  jeune  Cyrus  & d’A.taxcrcts  fon  frere.  Mais  je 
ne  lais  li  ceneferoit  point  l’riiftoire  d’Efther  défigu- 
rée , quoique  l’on  en  ait  confervé  le  caraètcie  pour  en 
faire  honneur  à Afpalie  , 5c  par  fon  moïen  aux  femmes 
Grec  ues  Ces  traits  de  modeliie  conviennent  à une 
pieufe  Ifraélite , & ils  ne  reiTeinblent  point  à une 
jeune  perfonne  remplie  d’appas  élevée  parmi  les  Or- 
gies de  Bacchus  , de  Cerès , St  les  autres  Fêtes  de  U 
Grèce.  . \ 

ïhft.  des  Perfes , F 


An.  fOju 
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que  feflin  où  furent  invités  les  Graüdtf 
de  fa  Cour  & fes  Officiers.  Il  voulue 
même  que  tout  fon  roïaume  fe  relfen- 
tît  de  la  joie  qu’il  en  avoir , par  une 
fête  générale , où  tous  les  travaux  ( » ) 
celferent , & par  la  diminution  des 
impôts  ordinaires.  C’étoit  la  fetiéme 
année  de  fon  régne  , y 1 4. 

Depuis  qu’Efther  avoit  été  intro- 
duite dans  le  Palais , Mardochée  fe  te- 
noit  tous  les  jours  devant  la  porte , in- 
quiet fur  fa  deftinée.  Il  y découvrit  la 
confpiration  que  deux  Officiers  Eunu- 
ques avoient  formée  contre  la  per- 
fonne  du  Roi  ; & en  inftruifit  aufïi- 
tôt  Efther,  qui  en  avertit  Darius.  On 
fît  des  reclierches , les  conjurez  furent 
mis  à mort  ; ôc  le  procès  en  fut  écrit 
par  ordre  du  Roi  dans  les  annales  de 
fon  régne. 

LeRoïaunie  étoit  en  paix  lorfque 
tout-à-coup  un  ambitieux  Courtifan* 
(0)  y répanait  de  toutes  parts  la  conf- 
ternation&  les  horreurs  de  la  mort. 
Le  Roi  éleva  au  plus  haut  point  d’hon- 
neur & de  puilfanceun  Amalécite  (p) 
nommé  Aman , dont  le  ca;ur  devint 

(»)  Joseph  Antiq.  L.  Xt  e.  5» 

(o)  U s s E R. 

(f)  Eithïr,  C.  III  f-i. 
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;ncore  plus  haut  que  le  pouvoir;  { c’e-  An.  jo*. 
:oit  peut-être  Mégabyfe,  ) Enflé  du  — — — 
rang  qu’il  tenoit  à la  Cour , il  vouloit 
que  tout  le  monde  fléchît  le  genou  de* 
vaut  lui  ; & le  feul  Mardochée  lui  re- 
fufoit  cet  hommage  , parce  que  la  loi 
( q ) ordonnoit  aux  Juifs  de  regarder 
tout  Amalécite  comme  un  homme 
abominable,  ennemi  déclaré  du 
Peuple  de  Dieu.  L’orgueilleux  favori 
picqué  de  cette  exception  , jura  par  le 
Soleil  de  s’en  venger  avec  éclat.  Mais 
Mardochée , première  caufe  de  fon 
indignation , lui  en  paroît  une  trop 
foible  viélime  ; il  entreprend  de  faire 
périr  toute  la  nation  des  Juifs  renfer- 
mée dans  le  Roïaume  de  Darius.  Il 
les  lui  peint  comme  un  peuple  répan- 
du partout,  fans  joug  Sc  fans  défé- 
rence pour  les  loix  de  l’Etat , dont  les 
ancêtres  avoient  toujours  levé  l'éten- 
dard. de  la  révolte  , & de  l’indépen- 
dance contre  toutes  fortes  de  Souve- 
rains. » Vous  fçavez  , ^joûtoit-il , « 
combien  il  importe  que  de  tels  « 
pommes  foient  détruits.  Ordonnez  « 
donc  , s’il  vous  plaît,  qu’ils périf-  « 
fent , & je  m’engage  à mettre  dix  « 

(î)  Deuteiu  Ci  XXV.  f.  Iÿ. 

F i j 
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vu.  Et.it  » mille  talens  dans  le  tréfor  de  vôtre 
du  T.  de  d . „ épargne.  « Cette  Tomme  prodi, 

' gieufe  , qui  montoit  à plus  de  quaran»  * 

teTfix  millions,  feroit allez reconnoî- 
tre  Mégabyfe  , que  Tes  grandes  richet 
fes  avo  ent  déjà  rendu  fufpeét. 
il  obtient  Le  Roi  Téduit  par  cette  impofturc 
*m  Edit  fpécieufe  , tira  de  Ton  doigt  l’anneau 
péiir  ks  dont  il  avoir  accoutume  de  le  lervir 
peur  Tceller  Tes  ordres , en  lui  difant  : 

» Je  vous  lailTe  l’argent  que  vous 
» m’offrez  ; pour  ce  qui  eft  de  ce  peu- 
« pie  , faites-en  tout  ce  qu’il  vous 
■*>  plaira.  « Auffi-tôt  l’arrêt  fut  drefTé 
au  nom  du  Roi , affiché  dans  Sufe  , & 
énvoié  dans  toutes  les  Provinces.  Il 
jiortoit  (r)  qu’au  jour  marqué  par 
Aman , on  extermineroit  tous  lesjuifs 
avec  leurs  femmes  & leurs  enfans, 
fins  pardonner  à un  feul , & fans  que 
Iacompafîîon  l’emportât  fur  le  devoir 
de  l’obéiffimce. 

Mardochtc  La  nouvelle  de  ce  cruel  Edit  jetta 
EilhcertU  ^es  Ju''fs  dans  défolation.  Mardœ- 
chée  déchira  fes  vêtemens , vint  dans 
la  place  du  Palais  revêtu  d’un  fac  , la 
tête  couverte  de  cendre , & faifoit 
éclater  par  fes  cris  l’amertume  de  fon 
Cœur.  Efther  qui  l’apprit  lui  fît  de*‘ 

[r  ) J O S £ B il  jl/ltiq.  Liv,  XI.  c.  6, 
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mander  quel  étoit  le  fujet  de  Ton  de- 
fefpoir.  Mardochée  lui  envoïa  une  co- 
pie de  l’Edit  qu’Aman  avoit  furpris  au 
Prince,  lui  ordonnant  d’aller  intercé- 
der pour  Tes  freres.  Efther  n’ofoit  s’y 
réfoudre  j car  il  étoit  deffendu  fous 
peine  de  mort  à toutes  fortes  de  per- 
lonnes  de  fe  préfenter  devant  le  Roi , 
fi  l’on  n’étoit  mandé.  Elle  le  fit  dire 
àfon  oncle  j & ajouta  : » Comment  « 
donc  pourrai-je  aller  trouver  le  Roi, 
puifqu’il  y a déjà  trente  jours  qu’il  « 
11e  m’a  fait  appeller.  « 

Mardochée  lui  renvoïa  dire  : »Ne  « 
croïez  pas  que  parce  que  vous  êtes  « 
dans  la  maifon  du  Roi  vous  ferez  la  « 
feule  d’entre  les  Juifs  qui  fauverez  « 
votre  vie.  Si  vous  gardez  le  filence  « 
en  cette  occafion  , Dieu  trouvera  « 
d’autre  moïen  pour  nous  fauver  ; « 
& vous  périrez  , vous  & la  maifon  « 
de  votre  pere.  « Elther  lui  fit  répon- 
dre : » Allez  , aflemblez  tous  les  « 
Juifs  qui  font  dans  Sufe , jeûnez  « 
tous  pendant  trois  jours  & trois  « 
nuits , & priez  pour  moi.  Je  jeûne-  « 
rai  de  mon  côré  avec  mes  filles-,. « 
après  cela  j’irai  trouver  le  Roi , mal-  « 
gré  la  loi  qui  le  défend.  S’il  faut  pê-  « 
tir , j’y  fuis  réfoluë.  et 
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Le  troifiéme  jour  (/)  étant  venu^ 
Efther  quitta  Tes  habits  de  deiiil , & fe 
para  de  fesornemens  roïaux.  Elle  alla 
enfuite  trouver  le  Roi , ( t ) accom- 
pagnée de  deux  de  Tes  femmes  feule- 
ment , fur  l’une  defquelles  elle  s’ap- 
puïoit , & l’autre  portoit  fa  robe  traî- 
nante. On  voïoit  une  modefte  rou- 
geur peinte  fur  fes  joues , la  beauté 
&c  la  majefté  éclatoient  également  fur 
fon  vifage,  mais  fon  coeur  étoit  rem- 
pli de  fraïeur.  Le  Roi  étoit  alors 
aflis  fur  fon  trône  , tout  brillant  d’or 
& de  pierreries  , tk  qui , furprîs  de  la 
voir,  la  regarda  peut-être  d’un  œil 
peu  favorable.  Efther  frappée  du  lë- 
rieux  dans  lequel  elle  le  trouva , 
s’évanouit  aulîï-tôt , & laifta  tomber 
fa  tête  fur  la  fille  qui  la  foûtenoit.  En 
ce  moment  Dieu  change  le  cœur  du 
Roi , & lui  infpire  des  fentimens  de 
douceur.  Il  defeend  promtement  de 
fon  trône  , la  prend  entre  fes  bras  , & 
lui  dit  avec  des  paroles  pleines  d’a- 
mour & de  tendrelTe  : « Qu’avez- 

» vous  Efther  ? je  fuis  vôtre  ami , ne 
>»  craignez  rien  j la  loi  qui  défend  de 
» paroître  en  ma  préfence  ne  fut  ja- 

(/)  Esthe»,  C.V, 

( t ) J O S,  uii  fuprih 
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mais  pour  yous.  Regardez  - moi  « 
donc  -y  de  touchez  mon  iceptre.  « 
Comme  elle  ne  répondoit  pas , il  prit 
fon  feeptre  d’or , dont  il  la  toucha  , 
& lui  dit  en  l’embrafl'ant  : » Pour-  « 
quoi  ne  me  parlez  - vous  point  ; « 
Efther  revenant  un  peu  à elle  lui  ré- 
pondit : » Seigneur  , vous  m’avez  « 

faru  comme  un  Ange  de  Dieu,.  & « 
éclat  qui  vous  environne  a faifi  « 
mon  cœur  de  trouble  & de.fraïeur,  « 
En  difant  ces  mots  elle  s’évanouit  en- 
core , ce  qui  jetta  le  Roi  dans  de  nou- 
velles inquiétudes.  Enfin  la  connoifi- 
Tance  lui  revint,  & Darius  lui  dit: 
Que  puis-je  faire  pour  vous  obliger  ? « 
Quand  vous  me  demanderiez  la  « 
moitié  de  mon  roïaume  je  vous  « 
la  donnerois  : Seigneur , reprit  la  « 
Reine  , accordez -moi  la  grâce  de  « 
venir  aujourd’hui  avec  Aman  au  « 
feftin  que  je  vous  ai  préparé.  « Le  Roi 
le  lui  promit , & y alla.  Après  le  repas 
il  voulut  fçavoir  ce  qu’elle  fouhaitoit 
de  lui.  Mais  elle  le  conjura  de  vouloir 
bien  revenir  le  lendemain  avec  Aman, 
ajoutant  qu’elle  auroit  l’honneur  de 
• le  lui  déclarer.  Aman  étoit  extrême- 
* ment  flatté  de  fe  trouver  dans  toutes 
ces  parties  j & comptant  que  ces  nou- 

F iiij 
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vndï  vtllcs  faveurs  lui  feroient  d’un  grand 
P~  L L>~  fecours  pour  l’exécution  de  fou  fu- 
nefte  projet , il  fit  préparer  une  po- 
■ tence  de  cinquante  coudées  pour  y 

faire  pendre  Mardochée  qui  perfévc- 
roit  à lui  refufer  fes  adorations. 

Honneurs  Mais  un  incident  renverl'a  bientôt 
fculdocht'e  toutes  fes  vues.  Darius  paiïa  cette 
nuit  fans  dormir , ( « ) & pendant  fon 
infomnie  il  fe  fit  lire  lesannrdes  de  fon. 
régné.  Quand  on  fut  venu  à l’endroit 
de  la  confpiration  découverte  par 
Mardochée  , il  dit  : » Quel  honneur 
« 8c  quelle  rêcompenfe  Mardochée 
» a-t’il  reçu  pour  le  fervice  qu’il  m’a 
» rendu  en  cette  occafion?  « Ses  Offi- 
ciers lui  répondirent  : » Il  n’en  a reçu 
» aucune.  « Et  en  même  tems  Aman 
entra  , qui  venoit  demander  la  per- 
miffion  de  faire  pendre  Mardochée. 
Le  Roi  lui  dit  en  le  voiant  : <«  Que 
» faut-il  faire  pour  honorer  un  hom- 
»>  me  que  je  veux  combler  de  gloire?  t* 
L’Amalécite  penfant  que  ces  hon- 
neurs ne  pouvoient  regarder  que  lui , 
iépondit  : » Il  faut  que  la  perfonne 
sa  que  le  Roi  veut  honorer  foit  revêtue 
» des  habits  roïaux , qu’elle  monte  fur 
le  cheval  du  Roi  , qu’elle  ait  le  dia» 

(*)  Esthek,  C.  VI. 
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dême  fur  la  tête  j que  le  premier  des  et 
Princes  & des  Grands  de  la  Cour  « 
tienne  Ton  cheval  par  les  rennes  , & « 
que  marchant  devant  lui  dans  tou-  «■ 
tes  les  rues  de  la  ville , il  dife  à haute  « 

• voix , c’eft  ainfi  que  fera  honoré  ce-  « 
lui  qu’il  plaira  au  Roi  d’honorer-« 

Darius  lui  dit  : Allez  de  ce  pas  faire  <c 
aujuif  Mardochée  tout  ce  que  vous  « 
venez  de  dire  , & gardez-vous  d’en  « 
rien  omettre.  « Il  falut  obéir  , & il 
n’y  a qu’ Aman  qui  puifïe  dire  combien 
coûtoient  à fon  cœur  l’appareil  & les 
cirsonftances  de  cette  cérémonie. 

Après  qu’elle  fut  achevée  on  vint  Dana* 

1 avertir  de  le  rendre  chez  la  Reine  (*)  ch«Eûi«, 
pour  lésiné  , comme  on.  en  était  con- 
venu la  veille.  Sur  la  fin  du  repas  Da- 
rius voulut  enfin  fçavoir  ce  qu’Efther 
défiroit  de  lui , l’alfurant quelle  l’ob- 
tiendroic , fût-ce  même  la  moitié  de 
fon  roïaume,  » Seigneur  , lui  dit  la  « 

Reine,  fi  j’ai  trouvé  grâce  devant  « 
vos  yeux  accordez-moi  la  vie  , ac-  « 
eordez-là  à mon  peuple  pour  qui  « 

^implore  votre  démence.  Nous  * 
avons  été  livrez  pour  être  égorgez  & 
foulez  aux  pies..  Encore  fi  l’on  nous  « 
yendoit  comme  des  efclaves  , nôtre  <* 

. Xx)  Jiid'C.VU. 
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dup  rfcD*  ” ^ort  deviendrait  plus  fupportable^ 
^ _ _ « & je  me  contenterois  d’en  gémir 
» dans  le  filence.  Mais  nous  avons  un 
« ennemi  dont  la  cruauté  ne  peut  être 
« alfouvie  que  par  le  fang  de  toute 
« ma  nation  ; & fa  fureur  retombe 
« fur  le  Roi  même.- 
Darius , qui  ne  la  connoilïoit  pas 
Juive  , fut  faifi  de  ce  difcours,  & de- 
manda qui  pouvoir  donc  être  ce 
cruel , allez  hardi  8c  allez  méchant 
pour'  former  ces  noirs  defleins  î 
33  Cet  Aman  que  vous  voïez,  reprit  . 
« la  Reine  , effc  notre  ennemi  mortel, 

» & il  eft  le  vôtre.  « A ces  mots  , 
comme  à un  coup  de  foudre  , Aman 
demeure  interdit , & ne  peu*foûtenir 
les  regards  du  Roi  & de  la  Reine. 

Sort  d’A-  Darius  fortit , aiant  l’efprit  agité 
man.  de  mille  foupçons , 8c  alla  dans  le  jar- 
din. Cependant  Aman  fe  jettaaux  pies 
de  la  Reine , fondant  en  larmes , 8c  la 
fuppliant  de  lui  fauver  la  vie.  Le  Roi 
feutra  dans  la  falle  un  moment  apres  , 

8c  voïant  Aman  aux  pies  d’Efther  fur 
le  canapé  011  étoit  la  Princellè,  & 
fur  lequel  on  mangeoit  alors , dit  î 
» Comment,  il  veut  faire  violence 
41  à la  Reine  même , en  ma  préfence, 

« 8c  dans  ma  maifon  1 k A peine  cette 
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parole  fut-elle  fortie  de  fa  bouche  , An-  *°9- 
qu’auffi-tôt  on  couvrit  le  vifage  d’A-  ' 
man , comme  d’un  criminel  condam- 
né à la  mort.  Un  des  Eunuques  qui 
fervoient  le  Roi , lui  dit  qu’il  y avoit 
une  potence  de  cinquante  coudées  de 
haut , qu’Aman  lui-même  avoit  fait 
préparer  pour  Mardochée , ce  Juif 
qui  avoit  découvert  la  confpiration. 

Darius  ordonna  qu’Aman  y fut  pen- 
du fur  l’heure  , & fa  colere  s’appaifa. 

Le  même  jour  (y)  il  donna  à la 
Reine  la  maiion  d’Aman  ennemi  des  chcc. 
Juifs  , & Mardochée  fut  préfentéau 
Roi  j car  Efther  lui  avoit  avoiié  qu’il 
étoit  fon  oncle.  Darius  s’étant  fait 
rendre  l’anneau  qu’il  avoit  donné  à 
Aman , le  remit  à Mardochée  , qui 
devint  la  fécondé  perfonne  de  l’Em- 
pire , & toute  la  ville  s’en  réjouit. 

Efther  délivrée  de  ce  cruel  ennemi , 
fe  jetta  aux  piés  du  Roi , & le  conjura 
de  révoquer  l’Arrêt  qu’on  lui  avoit 
furpris  pour  faire  maftacrer  tous  les 
Juifs.  Tl  y confentit  avec  joie , 8c  l’E- 
dit fut  envoïé  dans  toutes  les  provin- 
ces , pour  ordonner  qu’on  laifsât  les 
Juifs  en  paix  , & que  tous  lesenfana 

(7)  Ibid . c.  vin. 
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vii.  Etat  d’Aman  fulTent  mis  à mort  le  jour  mê-» 
.hjP.de  D.  me  qUe  ce  traître  avoit  marqué  pour 
- le  maflàcre  du  peuple  innocent.  Ces 

ordres  furent  pour  les  Juifs  comme 
une  nouvelle  lumière  qui  s’étoit  ré- 
pandue fur  eux.  Le  deuil  & la  triftelle 
furent  changez  tout  à coup  en  une 
réjoüiflance  publique.  Leur  nom,  au- 
paravant fi  méprifé , fut  refpeété  par 
tout  l’Empire.  Et  pour  confeçver  à ja- 
mais le  louvenir  du  bienfait  qu’ils 
avoient  reçu  de  Dieu , ils  en  établi- 
rent une  Fête  folennelle,  qu’ils  cété- 
breroient  eux  & leurs  enfans , & tous 
ceux  qui  embraflèroient  leur  reli- 
gion. ■ 

An.  J04.  Il  y avoit  déjà  cinq  ans  que  tout 
Guerre  de  l’Empire  joüilloit  d’une  paix  profon- 
de,  lorfque  l’ambition  d’un  particu- 
* lier  fit  reprendre  les  armes,  moins 
pour  le  bien  de  l’Etat , que  pour  fes 
intérêts  perfonnels.C’étoit  Ariftagore 
Gouverneur  de  Milec,  neveu  & gen- 
dre d’Hiftiée.  Voici  quelle  en  fut  l’oc- 
cafion.  Les  Habitans  de  l’île  de  Naxe, 
( z ) ennemis  jurez  , comme  tous  les 
Grecs,  de  tou\  ce  qui  relïèntoit  la  do- 
mination & laTyrannie,ne,pouvoient 

(ai)  Hs  *,  un  l.  v.  & 30. 
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plus  fupporter  les  hauteurs  & les  dif-  An- 
tinéfcions  de  quelques  riches  particu- 
liers qui  s’attribuoient  déjà  l’autoritc 
6c  le  Gouvernement  de  l’île. Craignant 
que  cette  puiflance  n’aboutîc  enfin  à 
l’établillément  d’une  Tyrannie  telle 
qu’on  étoit  obligé  de  l’endurer  à 
Athènes  fous  les  Pififtrates , ils  prirent 
la  réfolution  de  les  chaiïer  à main  ar- 
mée. Les  Profcrits  Ce  réfugièrent  à 
Milet  auprès  d’Ariftagore  , difant 
qu’ils  av oient  recours  à fon  équité, 

& qu’ils  le  fupploient  de  vouloir  bien 
les  aider  à rentrer  dans  leur  patrie  , 
d’où  une  populace  effrénée  les  avoit 
contraint  de  fuir. 

Ariftagore  fe  flattant  que  s’il  les  ré. 
tablifloit  dans  Naxe , il  y auroit  à ti- 
tre de  reconnoiflance , toute  l’autorité 
d’un  généreux  bienfaiteur,  6c  qu’il  en 
leroit  le  maître  abfolu , leur  promit 
les  fecours  qu’ils  demandoient.  » Je  « 
fens , leur  dit  il,  tout  le  poids  de  a 
l’injuftice  qui  vous  eft  faite  ; mais  « 
je  ne  me  crois  pas  aflèz  puiflânt  de  « 

. moi-même  pour  faire  face  à huit  « 
mille  hommes  armez , & au  grand  « 
nombre  de  vaifleaux  que  poflede  « 
vôtre  île.  Il  faut  que  j’emprunte  du  <t 
fecours  ailleurs , & par  ce  moiea  tt 
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» j’efpere  de  vous  rétablir  dans  tout 
» vos  droits.  « 

Il  va  trouver  Artapherne  Gouver- 
neur de  Sardes , ( * ) & lui  dit  qu’il  le 
préfente  une  occalion  favorable  pour 
agrandir  l’Empire  des  Perfes  t que 
l’îledeNaxe  fe  trouvoit  actuellement 
agitée  d’étranges  divifions  * que  tout 
yétoitfans  loi,  parce  que  le  peuple 
vouloir  la  donner  ; que  cette  île  étoit 
la  plus  riche,  la  plus  belle  & la  plus 
fertile  des  Cyclades  ; que  Darius  n’en 
pofledoit  point  encore  mais  que  s’il 
fe  rendoit  maître  de  celle-là , il  le  fe- 
roit  bientôt  de  toutes  les  autres  ; que 
celles  d’Eubœe  & de  Cypre  feroient 
déformais  faciles  à conquérir  , ce  qui 
donneroit  au  Roi  un  libre  partage  dans 
la  Grèce , & le  moien  fûr  de  réduire 
tout  ce  païs  fous  fon  obéidànce-,  en- 
treprife  qui  ne  demandoit  tout  au  plus 
que  cent  vaifleaux  pour  être  exécutée 
avec  fuccès.  Enfin  qu?il  avoir  déjà  de 
grands  fonds  pour  conduire  & entre- 
tenir les  troupes.  Artapherne  trouva 
ce  plan  fi  beau  &fi  bien  concerté  , . 
qu’il  donna  dans  le  piège , & reçut 
Âriftagore  comme  un  fidèle  fujet , qui 


( <*  ) Mi.  c.  ji. 
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nfis’occupoit  que  du  bien  de  l’Etat,  il 
lui  promit  non-feulement  cent  vaif- 
feaux  Ioniens , mais  deux  cens  s’il  les 
falloit , dès  qu’il  auroit  le  confente- 
ment  de  Darius , & ibenvoïa  fur  le 
champ  à Sufe  pour  en  communiquer 
le  projet. 

Darius  qui  n’attendoit  pas  pour 
faire  la  guerre  que  de  graves  infultes, 
ou  de  juftes  raifons  l’y  euflent  forcé  , 
trouva  la  proportion  extrêmement 
avantageufe , (b)  &c  donna  tout  pou- 
voir de  l’exécuter.  Artapherne  l’aïant 
appris  arma  de  toutes  parts,  & au 
printems  de  l’année  fuivante  il  envoïa  An.  yo?. 
à Milet  les  deux  cens  vailïeaux  qu’il  ™ 

avoit  promis,  fous  le  commandement 
de  Mégabate , noble  Perfan  du  fang 
xoïal  des  Achéménides  , & parent  de 
Dajius.  Mais  fa  commiffion  portoic 
qu’il  ob*éiroit  aux  ordres  d’Ariftagore 
chef  de  l’entreprife.  Afin  de  mieux 
déguifer  fa  marche , Artapherne  fai- 
foic  courir  le  bruit  que  la  flotte  étoit 
deftinée  pour  aller  du  côté  de  l’Hel- 
'e/pont. 

Mais  le  fier  Perfan  Mégabate  ne 
►ouvoit  digérer  de  le  voir  au-delïous 


C à ) liid*  C.  33, 
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de  l’ionien.  Tous  deux  vouloient  être 
maîtres  , 5c  la  jaloufie  faifoit  qu’ils  fe 
rencontroient  rarement  du  même 
avis.  Enfin  Ariitagore  éclatta  , & lui 
dit  qu’Artaph'erne  l’avoit  envoie  pour 
obéir  , non  pour  donner  la  loi.  Méga- 
bate  en  fut  fi  piqué  , que  la  nuit  mênTe 
il  détacha  un  vailîeau  , & l’envoia  à 
Naxe  pour  informer  de  tout  ce  qui  fe 
pafioit. 

Les  Infulaires  qui  ne  s’y  attendaient 
point  (f  ) profitèrent  de  l’avis.  Ils  dé- 
pouillèrent la  campagne , tranfporté- 
rent  tout  dans  la  ville , & en  réparè- 
rent les  murs  avec  grand  foin.  Les 
Perles  étant  venus  pour  les  attaquer , 
les  trouvèrent  renfermez  dans  leur 
enceinte , & munis  de  tout.  Ils  furent 
quatre  mois  entiers  fans  pouvoir  for- 
cer la  place  ; & enfin  voiant  quç  les  > 
vivres  leur  manquoient,  fans  apper- 
cevoir  aucune  reflource , ils  prirent 
le  parti  de  fe  retirer  en  Ionie  y & d’a- 
bandonner leur  projet. 

Mégabate  charmé  du  mauvais  fuc- 
ccs  qu’avoit  eu  cette  entreprife  , ( d.) 
gagna  les  devans  pour  arriver  le  pre- 
mier à Sardes  3 & en  rejetter  toute  lat 

( c ) Ibid.  c.  34* 

(d)  Ibid.  c.  j£» 


Digitized  by  Google 


dïs  Per  ss  s.  Liv.  I.  137 
iute  fur  la  maavaife  conduite  d’Arif- 
igore.  Artapherne  le  crut  3 & Arif- 
îgore  comprenant  bien  que  fa  difgra- 
e entraîneroit  la  perte  de  Ton  Gouver- 
ement  & la  ruine  entière  , fe  perfua- 
a qu’il  ne  lui  reftoit  pas  d’autre  voie 
our  fe  foûtenir  que  cellede  la  révolte. 
Apeineenavoit-il  formé  le  defléin,  An- 
uand  il  reçût  un  Courrier  de  la  part 
Hiftiée , qui  lui  confeilloit  la  même 
iofe.  Car  celui-ci,  quoique  dans  le 
mtre  des  honneurs , s’ennuioit  extrê- 
iement  des  maniérés  Perfannes , & 
mpiroit  tous  les  jours  après  le  mo- 
ient  auquel  il  pourroit  revoir  fa  Pa- 
ie. Il  fe  flattoit  que  s’il  arrivoit  quel- 
le fédition  eh  Ionie , il  pourroit  per- 
ader  à Darius  de  l’y  envoïer  pour 
s appaifer , & qu’alors  il  n’en  revien- 
oit  pas.  Ariltagore  ligué  avec  un 
>mme  auiïi  riche  & aulïï  puilïant  , 
tfFermit  dans  fa  réfolution.  Il  en  fie  , 
rt  aux  Chefs  de  fon  parti  3 & dès 
moment  l’on  penfa  aux  moïens  de 
f préparer.  La  rufe  & la  force  font 
ilès  en  œuvre.  Il  feint  de  renoncer 
(e)  l’autorité  dans  Milet , difant 
fil  veut  rétablir  le  peuple  dans  tous 


(O  Ibid*  c.  37. 
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les  privilèges  de  fa  liberté , & parcou- 
rant l’Ionie,  il  engage  les  autres  Ty- 
rans ou  Gouverneurs  à fuivre  Ton 
exemple.  Enfuite  il  envoie  quelques 
vaifleaux  pour  s’emparer  du  refte  de 
la  flotte  qui  étoit  revenue  de  Naxe. 
L’alternative  étoit  ou  de  périr  ou  de 
prendre  les  armes  pour  fa  defFenfe.  La 
crainte  de  la  mort  fit  embrafler  le  fé- 
cond parti  ; ce  qui  groflit  encore  la 
ligue  d’Ariftagore. 

Non  content  de  ce  nouveau  fecours, 
il  fe  rendit  (f)  à Lacédémone,  pour 
engager  cette  puiflante  République  à • j 
entrer  dans  fes  interets  , & à lui  prê- 
ter main-forte.  Mais  ces 
aïant  été  rejettées  par  Cl 
même  avec  ordre  de  fortir  de  la  ville 
dans  les  vingt-quatre  heures,  il  alla  à 
Athènes , (g)  où  on  lui  fit  un  aceüil 
plus  favorable.  U eut  le  bonheur  d’y 
arriver  dans. une  circonftance  où  l’oa 
étoit  prêt  à écouter  toute  propofition 
qui  pouvoit  être  contraire  aux  Perfes, 
parce  qu’Artapherne  avoir  menacé 
les  Athéniens  de  la  colere  de  Darius  , 
s’ils  ne  rendoient  l’autorité  fouveraine 
à Hippias.  Mais  comme  ils  n’avoient 

(/  ) Ibid.  C.  49. 

(g)/b,d.  C.97.  t . 
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îoint  voulu  y confentir , ils  fe  joigni- 
ent  volontiers  à Ariftagore , & lui 
lonnérent  vingt  vaiflau)*  tout  équi- 
pez. Funefte  origine  de  toutes  ces 
guerres  qui  coûtèrent  tant  de  fang  à 
a Grèce  8c  à l’Afie.  De  retour  à Mi- 
et , il  envoia  encore  en  Phrygie  fon- 
ler  les  Pèoniens  que  Mégabyfe  y 
ivoit  emmenez  captifs  des  environs 
lu  fleuve  Strymon.  Sur  la  promette 
iju’il  leur  fit  de  les  rétablir  dans  leur 
^atrie  , ils  fe  donnèrent  à lui  & s’of- 
rrirent  à tout  ce  qu’il  demanderoit 
i’eux. 

La  troifiéme  année  de  fes  prépara- 
is , il  fit  mettre  fa  flotte  à la  voile  , 
le  vint  defcendreàEphefe.  (h)  Corn- 
ue il  ne  vouloit  point  patter  pour 
Üief  de  la  révolte,  il  ne  crut  pas  de- 
voir paroître  à la  tête  des  troupes.  Il 
rhargea  fon  frere  de  cette  commifïïon, 
le  lui  demeura  à Ephéfe , pour  prendre 
oin  des  vaifleaux.  Les  Ioniens  s’avan- 
:ent  droit  à Sardes , ils  la  furprennent 
ans  defFenfe  , & s’en  rendent  facile- 
nent  les  maîtres.  Sans  le  vouloir  ils  y 
'ont  un  affreux  carnage.  Un  foldat , 
i ) par  mégarde  ou  autrement , met 

(h)  Ibid.  e.  ioo. 

(0  bbid.C.  XOl, 
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vu.  Ewt  ]e  feu  à une  maifon , l’incendie  feî 

du  P.  de  D.  . . . />  , 

• communique  bientôt  par  toute  la 

ville  ; & Sardes  eft  réduite  en  cendres. 
La  Citadelle  feule , où  la  Rame  ne  put 
atteindre  , eft  exemte  de  ce  malheur. 
Artapherne  s’y  retire  promtement , 
fans  qu’on  puilfe  l’y  forcer.  Le  Tem- 
ple de  Cibelle , la  principale  Divinité 
. du  pais  eft  enveloppé  dans  ce  mal- 

heur. Prétexte  pour  les  Afiatiques  de 
concourir  avec  les  Perfes , ennemis 
des  lieux  facrez,  à la  deftru&ion  des 
Temples  de  la  Grèce , dans  la  fameule 
Guerre  qui  arriva  fous  le  régné  fur- 
van  t. 

Les  Lydiens  voïant  leur  capitale 
ainfi  maltraitée,  coururent  de  toutes 
parts , ( l ) & s’étant  jetté  fur  l’ennemi 
avec  moins  d’ordre  que  de  fureur,  ils 
l’obligerent  de  prendre  la  fuite.  Mais 
cettè  déroute  leur  paroifloit  une  trop 
Foible  vengeance  pour  le  mal  qu’ils  en 
avoient  reçu.  Ils  les  pourfuivirent  fans  * 
relâche  jufques  dans  Ephéfe  ; où  ils 
les  joignirent,  & les  attaquèrent  avec 
tant  d’ardeur , que  ft  les  Ioniens  n’euf- 
fent  promtement  regagné  leurs  vaif- 
feaux,  il  n’en  feroitpeut-êcre  pas  reftc 

(O  Ibid.  C.  101. 
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tin  feui.  Dès  ce  moment  les  Athéniens 
11e  voulurent  plus  prendre  de  part  à 
cette  guerre. 

Leur  retraite , bien-loin  de  décou- 
rager Ariftagore , lui  fit  chercher  ail- 
leurs de  quoi  les  remplacer.  Il  alla 
s’emparer  de  plulieurs  villes  Grec- 
ques , comme  Bizance  ou  autres  qui 
étoient-du  côté  de  l’Hellelpont  & 
dans  la  Propontide , prévoiant  bien 
que  jamais  elles  ne  Te  donneroient  à 
lui  de  leur  gré.  Enfuite  il  revint  dans 
la  Carie  & en  Cypre  , qu’il  perfuada 
d’entrer  dans  fa  caufe , 8c  de  fe  révol- 
ter contre  Darius. 

Cependant  le  Roi  des  Perfes  ( m ) 
apprend  la  révolte  des  Içniens  avec 
l’incendie  de  Sardes , 8c  cette  nouvel- 
le le  tranfporte  de  colere.  Sachant  que 
les  Athéniens  y avoient  eu  part , il 
fait  vœu  de  les  perdre.  Il  prend  fon 
arc  , lance  un  trait  dans  les  airs,  &• 
dit  en  regardant  le  Ciel  : » O Jupi-  « 
ter  ? faites  que  je  me  venge  des  « 
Athéniens.  « Il  donne  même  ordre 
à l’un  de  fes  Eunuques  de  lui  dire  avant 
les  repas  : » Seigneur  , fouvenez-  <t 
vous  d’Athènes.  « Afin  d’entretenir 
toute  l’aigreur  de  fon  courrouï, 

(»)  Ibid,  c.  îoj. 
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Mais  comme  Ariftagore  n’étoit  que 
Lieutenant  d’Hiftiée  à Milet , ( » ) Da- 
rius fe  perfuada  que  celui-ci  pouvoir 
bien  être  le  premier  auteur  de  la  ré- 
volte , quoiqu’il  n’y  eût  point  paru. 
Il  le  prit  en  particulier  , & lui  décou- 
vrit les  juftes  raifons  qu’il  avoit  de  le 
foupçonner.  Hiftiée , habile  dans  l’arc 
de  teindre,  fe  montra  furpris  &:  affligé 
d’une  telle  accufation , & aft'e&ant 
un  air  indigné  & mécontent , il  répon- 
dit :»  Comment , Seigneur,  de  tels 
»»  foupçons  peuvent-ils  être  entrez 
»>  dans  vôtre  efprit  ; quel  fujet  en  ai- 
» je  donné  j quelles  raifons  pourrois- 
» je  avoir  d’en  venir  à cet  excès  d’in- 
» gratitude  ; moi  qui  fuis  couvert  de 
»>  vos  bienfaits , cüftingué  honorable- 
»>  ment  dans  vôtre  Empire , l’un  des 
»>  Chefs  de  vôtre  Confeil , & le  Com- 
*>  menfal  de  vôtre  Table  ? Si  mon 
»>  Lieutenant  Ariftagore  fe  trouve 
» coupable  de  quelque  félonie,  bien- 
n loin  de  lui  être  complice , je  n’en 
»»  ai  pas  la  moindre  connoiflance.  Je 
» ne  faurois  cependant  me  perfuaefer 
»>  que  la  fédition  vienne  de  fa  part. 
*»  Les  Ioniens  eux-mêmes  font  les 

(*0  Md'  C.  loi. 
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euls  auteurs  du  trouble  -,  & lorfque  « 
rous  jugeâtes  à propos  de  m'en  rap-  « 

>eller  pour  m’honorer  de  vôtre 
>ienveillance  à la  Cour,  je  m’ap-  « 
>ercevois  bien  que  le  mal  ne  tarde- ■« 
oit  pas  à éclatter.  Mais , Seigneur  , ce 
i vous  permettez  que  j’y  retourne , c« 
s promets  de  les  réduire,  & de  ra-  « 
nener  tout  fous  vôtre  obéiflance.  « 

)arius  féd uit  par  cet  air  de  droiture , 
rut  Hiftiée  fur  fa  parole,  & lui  per- 
nit  de  retourner  en  Ionie , en  lui  en- 
aignant  de  revenir  à la  Cour  , auflî» 
ôt  qu’il  auroit  exécuté  Tes  promeiïes. 

Hiftiée  paftaparSardes,où  il  demeura  An.  4^. 

uelques  jours  pour  fonder  les  efprits, 

0)  & il  gagna  plufieurs  Perfes  de  dif- 
ndlion.  Mais  Artapherne  , qui  fe 
îéfioit  extrêmement  de  lui , & l’exa- 
linoit  de  près , comprit  par  toutes 
es  démarches  qu’il  tramoit  quelque 
oir  deftein.  Dans  une  converfation 
u’il  eut  avec  Hiftiée  , il  lui  dit  nette- 
aent  qu’il  le  regardoit  comme  le  pre- 
mier mobile  de  la  révolte  des  Ioniens . 

C’eft  vous,  lui  dit-il,  qui  «avez  oc 
ait  l’habit , mais  vous  en  avez  cou-  « 
ert  Ariftagore.  ce 

( 0 ) 1dm.  L.  V I.  r.  1, 
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vu.  Etat  Hiftiée  comprit  bien  par  ce  difcourtf 
™ que  toute  ion  intrigue  etoit  eventee. 

Lui-même  Croïant  qu’il  n’y  avoit  plus  de  fureté 
trahi.  pour  lui  dans  Sardes , ( i>  ) il  en  forcit 
la  nuit  même , &c  pafla  dans  l’île  eje 
Chio.  Les  Infulaires  Tarant  reconnu  , 
crurent  qu’il  étoit  envoie  de  Darius 
pour  s’emparer  de  leur  île  , & le  mi- 
rent en  prifon.  Mais  il  s’expliqua  fi 
clairement  à eux  , qu’ils  le  relâchè- 
rent. De-là  il  envoia  une  perfonne  de 
confiance  à Sardes , ( q ) avec  des  let- 
tres pour  appeller  à lui  ceux  des  Per- 
fes  qu’il  y avoir  gagnez.  Hermippus  j 
fon  Merfàger  le  trahit , & alla  mon- 
trer fes  dépêches  à Arcapherne.  Le 
Gouverneur  les  lut,  & les  lui  rendit , 
pour  les  remettre  à ceux  à qui  elles 
s'adrelfbient  j lui  recommandant  d’en 
rapporter  les  réponfes.  Par  ce  moïen 
Artapherne  découvrit  tout  lefecret, 

& fit  mourir  ceux  qui  y av oient  part. 

Cet  accident  ne  rebuta  pas  Hiftiée. 
Efperant  toûjours  de  pouvoir  encore 
venir  à bout  de  fon  entreprife  ( r ) s’il 
étoit. une  fois  à la  tête  de  la  ligue 
loniéne , il  vint  à Milet  j mais  on  ne 

( p ) Ibid.  C.  i. 

lq)  Ibid.  c.  4. 

( r ) Ibid,  C.  J.  • 

Voulut 
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▼oulut  pas  l’y  recevoir , dans  la  crain-  An.  499. 
te  qu’il  n’excitât  encore  de  nouveaux  m 
troubles,  ou  qu’il  ne  voulût  s’empa- 
rer de  la  Tyrannie.  Il  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  s’y  glilfer  pendant  la  nuit , 

&c  Tes  efforts  furent  inutiles.  Il  reçut 
même  un  coup  d’épée  dans  la  cuille  , 
qui  l’obligea  de  retourner  à Chio , en- 
core n’y  fut-il  pas  long  tems.  N’aïant 
pû  engager  les  habitans  de  cette  île  à 
lui  confier  leurs  vaifleaux , il  pafla  à 
Lefbos , où  il  trouva  le  peuple  plus  * 
crédule , qui  lui  en  donna  huit , avec 
lefquels  il  s’avança  à Byzance.  Là  il 
fit  le  métier  de  Pirate,  arrêtant  tous 
les  vaifieaux  qui  pafToient  fur  ces  cô- 
tes , & les  forçant  d’entrer  dans  fon 


Pendant  ce  tems-là  Darius  envoïa 
quelques  troupes  en  Phénicie  (s)  fous  cyptiotu 
la  conduite  d’Artibe,  qui  avoit  ordre 
d’y  en  lever  encore  de  plus  fortes , 
pour  aller  attaquer  l’île  de  Cypre , qui 
s’étoit  déclarée  contre  lui.  Les  Cy- 
priots  allarmez  du  péril  qui  les  ména- 
çoit,  envoïerent  en  toute  diligence 
demander  du  fecdurs  aux  Ioniens  leurs 
alliez,  Ils  furent  fervis  promtement  j 


■ i 


\ 


( » ) lhid-  L.  V.  c.  108. 
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âiant  attaqué  la  flotte  Phénîcietttifl 
qui  étoit  au  Promontoire  de  Cypre  , 
ils  la  coulèrent  à fond.  Mais  les  Cy- 
priots  qui  combattoient  fur  terre  con- 
tre les  Ciliciens  du  côté  de  Salamine 
furent  entièrement  défaits , & leur 
Chef  Onéfile  mis  à mort.  Les  vain- 
queurs s’emparèrent  ainfi  de  l’île , 
fans  que  les  Ioniens  puflent  les  en  em- 
pêcher, Elle  n’avoit  joui  de  fon  indé- 
pendance que  l’efpace  d’un  an. 

Ce  premier  fuccès  contre  une  par- 
tie des  révoltez  , anima  Darius  à pour- 
fuivre  les  autres  avec  ardeur.  Il  y en- 
voïa  (')  Daurife,  Hymée  & Otane 
fes  gendres , pour  réduire  les  rébelles. 
Chacun  de  ces  Généraux  prit  une  route 
particulière.  Daurife  ( « ) avec  fon  ar- 
mée s’avança  vers  l’Hellefpont,  où  il 
fournit  plufieurs  villes  révoltées , par- 
mi lesquelles  étoit  Lampfaque  ; mar- 

Suant  tous  fes  jours  par  la  rédu&ion 
’une  nouvelle  place.  Quand  il  eut  à 
peu  près  remis  ce  canton  fous  l’obéiC. 
lance  , il  revint  dans  la  Carie  , dont 
on  lui  avoir  annoncé  la  révolte.  On 
fe  préparait  à le  recevoir , & l'on 
étoit  même  réfolu  de  s’adofler  contre 

( t ) Il  id.  c.  11 6. 

(u  ) Ibid.  Ci  II  7. 
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le  fleuve  Méandre , ( « ) afin  que  l’im-  An.  499. 
pofiibilité  de  reculer  redoublât  le  cou-  ’ ’ 

rage  des  troupes . à qui  on  ne  laifioic 
d’autre  relïource  que  de  vaincre  ou  de 
périr.  Néanmoins  cet  avis  propofé  par 
le  généreux  Pixodore,qui  avoit  éjaoufé 
la  fille  duTyran  de  Cilicie,ne  prévalut 
pas.  On  préféra  de  donner  cette  place 
aux  Perles , pour  qui  elle  eut  tout 
l’effet  qu’en  avoit  efperé  Pixodore.  Se 
voïant  ferrez  entre  l’ennemi  8c  le 
fleuve  3 8c  n’appercevant  de  tout  côté 
que  la  mort  ou  la  viétoire , ils*com- 
battirent  avec  tant  d’acharnement , • 
qu’ils  laifferent  dix  mille  Cariens  fur 
la  place,  8c  mirent  le  relie  en  fuite. 

Tandis  que  conlternez  de  leur  dé- 
route ( y ) ils  délibéroient  fur  le  parti 
qu’ils  avoient  à prendre  , ne  Tachant 
s’ils  dévoient  encore  combattre  ou  fe 
foumettre  au  Vainqueur,  arriva  un  • 
puiflânt  fecours  des  Miléfiens , qui  re- 
leva leur  courage  prefqu’abattu , 8c 
leur  fit  hazarder  un  nouveau  combat. 

Te  fuccès  ne  fut  pas  meilleur  que 
dans  le  premier , 8c  les  Ioniens  de 
Milet  portèrent  principalement  le  pois 
de  la  valeur  Perfanne. 

( x ) Ibid.  c.  1 1 8. 

(9  ) Ibid.  c.  120. 
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Les  Cariens  voiant  que  la  force  oiw 
verte  ne  leur  réufiiflbit  pas  recouru- 
rent à la  rufe.  Ils  embulquerent  ( z.  ) 
tout  ce  qui  leur  reftoit  de  troupes  dans 
un  endroit  où  les  Perles  dévoient  paf- 
fer  pendant  la  nuit , & convinrent  de 
fondre  fur  eux  dans  le  tems  qu’ils  y 

{>enferoient  le  moins.  Cet  expédient 
eur  réufiit.  Le  carnage  des  Perles  y 
fut  épouvantable  ; & Daurife , tou- 
jours invincible  quand  l’ennemi  s’étoit 
montré  à découvert,  perdit  la  vie  à 
la  fayeur  des  ténèbres  & du  ftratagê, 
frie. 

Hymée  Chef  de  la  fécondé  armée 
des  Perfes  avoit  tiré  vers  la  Propon, 
tide  ( a ) pour  regagner  ce  que  la  ré- 
volte d’Ariftagore  avoit  entraîné  dans 
le  parti  des  Ioniens.  Mais  aïant  apris 
que  Daurife  avoit  quitté  l’Hellefpone 
pour  venir  en  Carie , il  jugea  que  fa 
préfence  y étoit  néceflaire  pour  conte.» 
nir-Ies  places  déjà  réduites , & conti- 
nuer un  ouvrage  fi  heureufement 
commencé.  En  effet  il  fe  rendit  maî, 
tre  de  toute  l’Eolie  & de  la  côte  d’I- 
lion.  Mais  étant  tombé  malade  à 
Troas , il  y mourut  l’année  fuivante. 

(*,)  llid.  c.  121. 

(«)  Ibid,  c,  ilf. 
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Otane  le  dernier  des  Généraux  Per- 
fàns  le  remplaça.  Comme  il  voïoit 
qne  Milec  & la  Province  d’Ionie 
étoient  le  centre  de  la  confédération , 
(b)  il  s’y  tranfporta  avec  Artapherne 
qui  menoit  les  troupes  des  deux  autres 
armées*  Ils  achevèrent  en  peu  de  tems 
de  réduire  l’Eolie  , & s’emparèrent 
de  Clazoméne. 

Ariftagoje  , l’auteur  de  cette  guer- 
re, fentit  alors  les  fuites  funeftes  de 
Co n ambitieufe  témérité.  Le  péril  & 
la  mort  l’environnoient  de  toutes 
parts.  Ses  alliez  vaincus  & fournis  à 
Darius  ; les  Perfes  aux  portes  de  Mi- 
Jet,  aucune  apparence  de  fe  jamais  re- 
lever ; les  Miléfiens  prêts  à fe  jetter 
fur  lui , pour  fe  venger  de  tous  les 
maux  qu’ils  avoient  foufferts  depuis 
quatre  ans  que  la  révolte  avoir  com- 
mencée , & de  la  trifte  extrémité  oi\ 
ils  étoient  réduits  ; tftus  ces  objets  fe 
reprefentantàfonefprit,  il  ne  put  en 
fupporter  l’image.  Perfuadé  qu’après 
[a  prife  de  Milet  il  alloit  être  la  pre- 
ruere  viétime,  il  réfolut  de  pourvoir 
l fa  fureté.  Il  s’embarqua  avec  tous 
:eux  qui  voulurent  bien  le  fuivre , & 

( b ) zLid.  c.  12  }< 
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fie  voile  vers  la  riviere  de  Strymon  en 
Thrace,  ou  il  s’empara  du  territoire 
de  Myrcine  , que  Darius  avoir  autre- 
fois donné  à Hiftiée.  Mais  ce  fut  dans 
cet  azile  même , & par  les  mains  des 
Thraces  qu’il  rencontra  la  mort  qu’il 
vouloir  fuir , & qu’il  avoir  tant  de  fois 
méritée  par  fes  impoftures  &c  par  tout 
le  fang  qu’il  avoit  fait  répandre. 

Cependant  les  Ioniens  qui  fe  fèn- 
toient  encore  quelques  forces  ne  vou- 
lurent pas  fe  rendre,  (0  quoiqu’ils 
vident  une  armée  prodigieufe  prête  à 
fondre  fur  eux  j car  les  Perfes  avoient 
appeliez  pour  cette  expédition  les 
Phéniciens,  les  Ciliciens,  les  Cypriots 
& les  Egiptiens.  Ils  convinrent  dans 
leur  aflemblée  générale  de  ne  point 
expofer  de  troupes  fur  terre  ; mais  de 
réunir  toutes  leurs  forces  dans  une  ar- 
mée navale  -,  fe  flattant  que  leur  habi- 
leté dans  la  n-ftrine  l’emportoit  fur 
l’ennemi  ; &c  qu’à  l’égard  de  Milet  on 
la  muniroit  de  tout  ce  qui  feroit  ne- 
cdTaire  pour  ennuïer  les  Perfes  par  la 
longueur  du  fiége.  Il  fut  réfolu  qu’on 
fe  rendroit  inceflamment  à Lades  pe- 
te  île  vis-à-vis  de  Milet,  & ils  s’y 

( <■  ) H E R.  O D.  L,  V I.  C.  7. 
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trouvèrent  au  nombre  de  trois  cens 
foixante  & trois  vaifl'eaux. 

A la  vûé  de  cette  flotte  , ( & ) les 
Perfes  quoique  du  double  plus  forts  en 
navires , n’oferent  tenter  l’événement 
du  combat , de  peur  que  s’ils  venoient 
à être  vaincus , ils  ne  perdiflènt 
toute  efperatfce  de  jamais  prendre  Mi- 
let , & qu’enfin  Darius  ne  leur  fît 
païer  bien  cher  le  mauvais  fuccès  de 
leur  entreprife.  Ils  prirent  le  parti 
d’envoïer  fourdement  les  principaux 
d’entre  les  Phéniciens  & les  Cariens 
auprès  des  Chefs  de  l’ennemi  , leurs 
anciens  alliés , pour  les  engager  à 
abandonner  le  parti  des  Miléhens  ; 
promettant  que  les  Perfes  oublie- 
roient  tout  le  pafle,  & ne  leur  fe- 
roient  aucun  mal.  Mais  que  s’ils  vou- 
loient  s’obfliner  à combattre  , ils  Ce 
repentiroient  d’avoir  refule  leurs  of- 
fres. 

Cette  alternative  de  paix  ou  de  mal- 
heurs fit  impreffion  fur  plufieurs  des 
Confédérez  ( « ) qui  redoutoient  la 
puiflànce  & le  courroux  des  Perfes. 
Quand  on  fut  près  d’en  venir  aux 
mains , ceux  de  Samos de  Lefbos, 

( d ) lLid.c.9. 

(()  Ibid,  c.  J 4. 
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rfuV  dJoC  P^oc^e> avec  quelques  autres  aban- 

donnèrent  les  Ioniens,  & firent  voile 

pour  retourner  en  leur  pais.  Alors  la 
flotte  des  confédérez  ne  fe  trouvant 
plus  que  d’une  centaine  de  vailïeaux  , 
fut  bientôt  accablée  par  le  grand 
nombre  , 8c  prefqu’entiérement  cou- 
lée à fond.  * 

Leur  ville  De-Ià  les  Perfes  vinrent  fondre  fur 
Milet , (/)  tant  par  terre  que  par  mer , 
fapperent  fes  murailles  , entrèrent 
dans  la  ville , pillèrent  les  maifons  &c 
les  Temples,  8c  enfin  la  ravagèrent 
de  fond  en  comble,  la  fixiéme  année 
depuis  fa  rébellion.  Ceux  d’entre  les 
Miléfiens  qui  avoient  échappé  au  car- 
nagé  furent  emmenez  Captifs  à Suie, 
oû  Darius  ne  leur  fit  d’autre  mal  que 
de  les  envoïer  habiter  la  ville  d’Am- 
phe , firuée  à l’embouchure  du  Tigre  , 
allez  près  du  golfe  Perfique  , (g)  ou- 
ils  formèrent  une  colonie  grecque  , 
qui  y a fubfillé  pendant  plulïeurs  fié- 
clés. 

An.  49«.  ]1  ne  reftoit  plus  de  la  confédération 

* qu’un  petit  nombre  de  places , & l’ar- 

mée des  Perfes , ( h ) qui  avoit  palTc 
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l’hyver  fur  les  côtes  des  environs, 
alla  les  réduire  au  printems  de  l’année 
fuivante.  On  exécuta  contre  elles  tout 
ce  dont  on  les  avoit  menacées.  ( i ) Les 
jeunes  gens  les  mieux  faits  furent  mis 
dans  le  honteux  état  des  ferviteurs  du 
Y Roi  de  Perfe  , leurs  filles  envoïées 
dans  la  Baélriane , enfin  leurs  villes 
& leurs  Temples  réduits  en  cendre. 

Incontinent  après  la  prife  de  Milet, 

( / ) Hiftiée,  qui  étoit  toujours  fur  les 
côtes  de  Byfance , ai'ant  apris  la  dé- 
fertion  des  Infulaires  de  Samos  6c  de 
Chio  , téfolut  de  les  punir  de  leur  lâ- 
cheté ■ 6c  vint  à Chio  oi\  il  fit  de 
grands  ravages.  De-là  il  palTa  à Thafe 
île  de  la  côte  de  Thrace , dont  il  for- 
ma le  fiége  ( m ) avec  un  relie  de  mu- 
tins obftinez  ; mais  on  lui  vint  dire 
que  l’armée  des  Phéniciens  avoit  quit- 
té Milet  pour  entrer  dans  l’Ionie , 6c 
foûmettre  tout  ce  qui  n’étoit  pas 
encore  rendu.  N’ofant  les  attendre  , 
il  leva  le  fiége,  6c  fe  retira  à Lefbos. 
Mais  c’étoit  là  que  les  deftins  l’atten- 
doient.  Tandis  qu’il  pilloit  les  côtes 
d’Afie,  (»)  Harpage,  l’un  des  Gé- 

. ( * ) Ibid.  c.  10.  & }i» 

( l ) liid.  c.  17. 

( m ) Ibid.  c.  29. 

( * ) Ibid.  c.  xjm 
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duV  <k  d'  n^raux  Darius , tomba  fur  lui  avec 
_ __  une  armée  confidérable , mit  Tes  trou- 
pes en  déroute  , & le  fit  prifonnier. 

Sa  mort.  On  le  conduifit  à Sardes  , où  Arta- 
pherne  le  fit  décoller  & attacher  à une 
croix , fans  attendre  les  ordres  de 
Darius  , de  peur  qu’un  refte  d’afFec- 
tion  dans  ce  Prince  ne  le  portât  à lui 
accorder  fa  grâce , & qu’un  homme  fi 
dangereux  ne  vînt  encore  à exciter  de 
nouveaux  troubles.  L’événement 
montra  que  fa  conjeét-ire  n’étoit  pas 
mal  fondée.  Darius  voïant  la  tête 
d’Hiftiée  ( o ) parut  très-mécontent  des 
auteurs  de  fa  mort , & fit  enterrer 
cette  tête  honorablement , comme 
les  reftes  d’un  homme  qui  lui  avoir 
rendu  de  grands  fervices  , & dont  le 
fouvenir  n’avoit  pû  être  effacé  par  la 
grandeur  des  fautes  qu’il  avoir  com- 
mifes  depuis.  Telle  fut  la  malheureufe 
fin  de  cet  homme  ambitieux , fourbe 
& turbulent, &:  qui  auroit  encore  mé- 
rité un  plus  grand  fupplice  v s’il  y 
avoir  quelque  chofe  au-defTus  de  la 
mort. 

Le  refte  de  la  campagne  fut  em- 
ploie à la  réduction  de  quelques  villes 

(o)  Ibid.  C.  20. 

v ..•» 
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opiniâtres  aux  environs  (p)  de  la 
Thrace  8c  de  Byfance  ; car  pour  les 
îles  8c  les  Provinces  maritimes  de  l’A- 
(îe  mineure  elles  ne  firent  pas  gran- 
de réfiftance. 

Ces  dernieres  aétions  terminèrent 

la  guerre  , 8c  l’on  s’appliqua  aux  

moïens  de  rendre  la^ronquête  ftable.  a^Arupî-xr- 
.Artapherne  partagea  l’Ionie  en  plu-  ne. 

(leurs  Gouvernemens  particuliers , (?) 
régla  le  tribut  quelles  pateroient  an- 
nuellement, fit  venir  les  Gouverneurs 
devant  lui , tant  de  l’Ionie  que  des  au- 
tres provinces  voifines  qui  n’avoient 

I»oint  pris  de  part  à la  révolte  , pour 
eur  defFendre  de  fe  faire  réciproque- 
ment aucune  infulte  -,  & il  ordonna 
que  s’il  fe  trouvoit  quelqu’un  dans 
l’un  des  deux  partis  qui  excitât  des 
troubles  contre  l’autre , on  le  livreroit 
à la  partie  lezée  , pour  en  tirer  telle 
■vengeance  qu’elle  jugeroit  à propos. 

Après  que  toutes  les  Provinces  ré- 
voltées furent  rentrées  fous  l’obéif- 
fance , Darius  fe  prépara  à venger  fur 
les  Athéniens  la  part  qu’ils  avoient 
eu  dans  l’incendiede  Sardes  ; ne  pou- 
vant fouffrir  qu’ils  fuffent  venus  l’at- 


An.  494. 

Préparatif* 
contre  A- 
thène». 


(p)  Ibid.  c.  33. 
(?)  Ibid.  c.  42. 
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vii.  Etat  taquer  impunément  & fans  raifon.  II. 
du  p.  de  d.  £c  iever  une  armée  confidérable  , (r) 

' & en  même  tems  équiper  une  flotte 

dans  l’Hellefpont , dont  il  donna  le 
commandement  général  à Mardonius 
fils  de  Gobrias  , jeune  homme  fans  1 
expérience  , 8c  qui  n’avoit  pour  tout 
mérité  que  l’honneur  d’être  fils  d’un 
grand  Capitaine  , & nouvellement 
Gendre  du  Roi. 

Ce  nouveau  Général  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé-dans  l’Hellefpont,  qu’aïant 
trouvé  les  troupes  prêtes  à partir , il 
entra  par  la  Thrace  avec  fon  armée  de 
terre  , tandis  que  fa  flotte  cotoïoit  à 
vue  , & avançoit  du  même  côté.  A 
fon  arrivée  en  Macédoine  , tout  le 
pais  effraie  par  la  multitude  prodi- 
gieufe  de  fes  troupes  , vint  aufli-tôt 
fe  foumettre.  Mais  fa  flotte  qui  avoit 
pris  Thafe  en  chemin,  aïant  voulu 
doubler  le  mont  Athos  pour  gagnée 
la  Macédoine,  fut  attaquée  d’un  vent 
du  Nord  fi  violent , qu’il  lui  brifa 
contre  les  côtes  plus  de  trois  cens 
. vaiffeaux , & qu’il  y perdit  au  moins 
vingt  mille  hommes.  Une  partie  fut 
dé  v orée  par  les  monftres  marins , & 


(O  llid.  C,  44. 
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l’autre  faifie  par  l’extrême  froideur  des  An.  494.  * 
eaux  qui  leur  ôterent  la  force  de  le  1 

fauver  à la  nage  , quoiqu’on  ne  fût 
pas  beaucoup  éloigné  du  bord. 

L’armée  de  terre  n’eut  pas  un  meil-  * 
leur  fort.  Tandis  qu’elle  étoit  campée 
dans  un  lieu  trop  à découvert , les 
Thraces  vinrent  la  furprendre  pendant 
la  nuit , & en  firent  un  horrible  car- 
nage. Mardonius  lui- même  y reçut 
une  bleflure  dangereufe.  La  vûc  de 
Ion  fang  lui  infpira  du  courage.  Il  vint 
à fon  tour  les  attaquer  , & il  fut  aflez 
heureux  pour  les  réduire.  Mais  l’ar- 
mée confidérablement  affoiblie  par 
ces  deux  batailles,  & par  le  naufrage 
de  la  flotte , n’étoit  plus  en  état  d'en- 
- -trer  prudemment  dans  la  Grèce;  ainfi 
il  prit  le  parti  de  revenir  en  Afie , plus 
couvert  de  honte  que  des  lauriers  de 
la  viétoire. 

L’île  de  Thafe  qui  était  fa  princi- 
pale conquête  , à caufe  des  mines 
v d’or  qu’elle  polfedoit , penfa  ( * ) bien- 
tôt à fe  remettre  en  liberté;  & fit 
conftruire  des  vaiffeaux  de  guerre 
pour  fecoüer  le  joug.  Mais  Darius  y 
envoïa  faire  de  fi  grandes  menaces  , 

( s ) Ibid.  c.  48. 
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J y.  Ej«  que  les  infulaires  en  furent  efFraïez. 
- ’ Ils  foujffrirent  qu’on  abattît  les  murs 

de  leur  Capitale,  & que  leurs  vaif- 
feaux  fuiïent/mmenez  au  port  d’Ab- 
dere  en  Thrace. 

An.  49$.  Le  mauvais  fuccès  de  Mardonius 
Amba/Ta-  ne  re^uta  Pas  Ie  Roi  de  Perfe  du  vœu 
jeurs  jettez  qu’il  avoit  fait  de  s’alïujettir  la  Grèce, 
puk's  & & dont  on  lui  renouvelloit  tous  les 

foffe  W1C  iours  mémoire.  Avant  que  d’y  ren- 
voïer  de  nouvelles  troupes , ( t ) il  crut 
devoir  fonder  les  Grecs  pour  favoir 
s’ils  étoient  dans  la  dilpofition  de 
combattre  ou  de  fe  foûmettre.  Il  y 
envoïa  des  Héraults  pour  leur  faire  la 
propofition  ordinaire  de  demander  la 
terre  & Peau.  Il  s’en  trouva  plufieurs 
allez  timides  & allez  lâches  pour  ac- 
quiefcer  aulïïtôt , emr’autres  les  Egi- 
netes.  Mais  ceux  qui  vinrent  à Athènes 
& à Lacédémone , y trouvèrent  toute 
la  réliftance  polïible.  (»  ) L’un  fut 
jerté  dans  un  puits , & l’autre  dans 
une  folle  profonde , en  leur  difant  de 
prendre  de  là  de  l’eau  & de  la  terre. 
Aétion  hardie  & téméraire  qui  vio- 
loit  manifeftement  le  droit  commun  , 
& qui  caraétérifoit  bien  un  peuple  qui 

(O  Ibid.  c.  49. 

(a)  Idem.  Liv.  VII.  C.  IJ). 
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fe  révoltoit  au  feul  nom  d’un  maître.  An-  49** 

Darius  fentit  cet  affront  dans  toute 
fon  étendue, & bien  que  lesSpartia- 
tes  (*)  euflént  député  pour  lui  en  faire 
des  excufes , il  ne  put  jamais  fe  réfou- 
dre à le  leur  pardonner.  Il  fît  lever  des 
troupes  pat  tout  fon  roïaume  (y) , 6c 
envoïa  équiper  une  flotte  dans  les  païs 
maritimes  qui  étoient  fous  fi  domina- 
tion. Datys , Méde  d’origine,  & Arta- 
fherne,  qui  avoir  fuccedé  à fon  oncle 
. dans  le  Gouvernement  de  Sardes , fu- 
rent ceux  qu’il  mit  à la  tête  de  cette 
entreprife  ; leur  enjoignant  avec  les 
termes  les  plus  forts  de  le  venger  de 
toutes  les  infultes  qu’il  avoit  reçues 
d’Athènes  & des  Erétriens. 

Ces  deux  Généraux  aïant  aflemblé 
à Sufe  toutes  leurs  troupes  au  nombre 
de  ( * ) trois  cens  mille  hommes  ( * ) , 
allèrent  s’embarquer  à Samos  avec 
une  flotte  de  fix  cens  vaiffeaux.  De- là 
ils  firent  voile  vers  Naxe , dont  les 
liabitans  effraïez  par  une  armée  telle 
qu’ils  n’en  avoient  jamais  vile  , s’é- 
toient  fauvez  fur  les  montagnes.  Leurs 


An  49*. 


(*)  Prideaux  hh. 

(y)  Herod.  Liv.VI.  c.  94. 

( z,  ) FrideauxScLenoiet. 

(a)  Corn.  Nepos  dit  cent  mille.  Justin.  fix 
cent  mille  j U M,  Roiun  ,cinu  cens  mille. 
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vii.  Etat  Temples  & la  Ville  furent  pillez  & 
du  p.  de  d.  enpujte  confurnez  par  le  feu.  - 

L’Ifle  de  Delos  voiant  approcher 
les  Perfes  ( b) , craignit  le  même  fort, 
& fut  bientôt  défertée  par  tous  fes  ha- 
bitans.  Mais  Datys  leur  envoïa  dire 
qu’ils  n’euflent  rien  à craindre  ; parce 
que  les  ordres  du  Roi  fon  maître  ôc 
fa  Religion  lui  defFendoient  égale- 
ment de  maltraiter  un  peuple  pere  de 
deux  Dieu , & qui  n’avoit  jamais  don- 
né fujet  de  mécontentement  aux  Per- 
fes. Cette  derniere  raifon  ne  fe  trouva 
pas  toujours  fi  décifive  qu’elle  fît  épar- 
gner les  innocens.  Car  l’armée  n’entra 
point  dans  la  Grèce  qu’elle  n’eût  fou- 
rnis & ravagé  les  Cyclades-qui  fe  ren- 
contrèrent en  fon  chemin. 

S«s  troupes  Enfin  elle  arriva  près  d’Erétrie  ville 
«nEubce.  d’Eubée.  (r)  La  fraïeur  qui  précé- 
doit  une  flotte  aufli  nombreufe,  en  al- 
larma  les  habitans.  Balancez  entre  un 
relie  d’efpoir  & l’impuilfance  de  fe 
deffendre,  ils  envoïerent  implorer  le 
fecours  des  Athéniens  , qui  leur  don- 
nèrent quatre  mille  hommes  tirez  de 
Chalcis.  Mais  quand  ils  furent  arri- 

• ( i ) Ibid.  c.  97u 

( e ) Ibid.  c.  99.  * 
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Vez  (d)  on  leur  avotia  ingénument 
qu’il  n’y  avoit  pas  moïen  de  réfifter  à 
un  ennemi  fi  puiflant , & qu’ils  étoient 
les  maîtres  de  s’en  retourner  s’ils  vou- 
loient  ; que  pour  eux  , ils  étoient  tout 
réfolus  d’aller  fe  cacher  dans  les  mon- 
tagnes. Néanmoins  aïant  repris  cou- 
rage, ils  ( e ) fe  déterminèrent  à fe  ren- 
fermer dans  leur  ville  & à foûtenir  le 
fïége  quoiqu’il  en  pût  arriver.  Les 
Perfes  le  formèrent , mais  le  fetiéme 
jour,  deux  faux  citoïens  livrèrent  la 
ville  entre  les  mains  de  l’ennemi , qui 
la  regardant  comme  une  viétime  de 

O 

fa  fureur  , livra  aux  fiâmes  ce  que  la 
méchanceté  du  foldat  n’avoit  pu  dé- 
truire. Les  habitans  furent  (/)  menez 
à Darius  , qui  bien  loin  d’agraver  le 
poids  de  leur  calamité , les  envoïa 
dans  un  village  du  pais  de  Ciffie  qui 
n’étoit  qu’à  une  journée  de  Sufe. 

Fiers  de  ce  premier  fuccès  , dont 
ils  étoient  plus  redevables  à la  perfi- 
die qu’à  l’adrefie  & au  courage  , ils  fi- 
rent voile  vers  l’Attique , (g  ) princi- 
pal  objet  de  leur  expédition.  Ils  s’an- 

( d ) Ibid.  e.  ICO. 

(O  Iid.  c.  loi. 

(f)  Corn.  Nef.  in  Mtiùadt , cap.  4. 

(g)  H E b,  o d.  ibid.  c.  IG2. 
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ii.  Et.it  noncerent  par  le  ravage  de  tout  Itf 

_ pais  maritime , aianr  pour  guide  8c 

conduéteur  de  leurs  courfes  le  traitre 
Hippias  , dernier  des  Pififtratides 
chalîé  d’Athènes.  Ces  premières  in- 
curfîons  8c  la  vûc  du  Golfe  tout  cou- 
vert de  vaidaux  , remplirent  les  Atlié- 
■ niens  d’épouvante  , & prefque  de  de-  * 
fefpoir.  Ils  envoïerent  ( b ) en  toute 
diligence  le  célébré  ( i ) Coureur  Phi. 
lippide  à Lacédémone  pour  demander  ' 
du  fecours  dans  une  occafion  qui  in- 
, teredoit  toute  la  Grèce.  ( / ) Les  La- 
cédémoniens y confentirent  ; mais  re- 
tenus par  une  fuperftition  ridicule , ils 
» ne  voulurent  point  fe  mettre  en  cam- 
pagne avant  la  pleine  lune , ( m ) qui 
n’étoit  pour  lors  que  dans  fon  neu- 
vième. 

LesAthc-  Sur  cette  réponde  , les  Athéniens 
cômrc f<icsS  réfolurent  de  fe  deffendre  feuls , pui  d- 
. Perfcs,  qu’aucuns  des  alliez  ne  vouloient  les 
fecourir , tant  l’armée  des  Perfes  avoit 
répandu  de  fraïeur.  11  n’y  eut  que  ceux 
de  Platée  (#)  qui  vinrent  au  nombre 

(A)  Corn.  Nep.  ih'td. 

( i ) En  deux  jours  il  fit  plus  de  60.  lieues  , ou 
■aille  cent  louante  llarles. 

(/■)  Pline  , Liv.  Vil.  c.  20. 

( m y H k r o d.  c.  106. 

(»  ) Corn.  Ne*,  ulifvfra-  Justin.  L.  II.  c.  9. 
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de  mille  hommes. Les  Athéniens  choi-  An-  491* 
Tirent  dix  Chefs  principaux  pour  com-  * 
mander  les  troupes  ; mais  la  valeur 
du  jeune  8c  brave  Miltiade  fils  de  Ci- 
mon , le  fit  mettre  à la  tête  de  tous. 

Il  foutint  ( 0 ) avec  le  généreux  Ariftide 
Ton  Collègue  , qu’il  n’étoit  pas  à pro- 
pos de  Te  renfermer  dans  la  ville  pour 

Îr  attendre  l’ennemi  j mais  qu’il  fal- 
oit  mettre  les  troupes  en  campage , 
afin  de  leur  infpirer  plus  de  courage  , 
en  faifant  voir  que  l’on  comptoit  fur 
leur  valeur.  Cette  marque  de  confian-  * 
ce  les  remplit  d’émulation  J 8c  elles 
ne  demandèrent  plus  qu’à  combattre. 

Les  Athéniens  fortirent  au  nombre  LesPcrfe* 
(p)  de  dix  mille  feulement,  8c  fâchant  v,incu,s  à 

t > • / vJikf  . t MAIâthOïXt 

que  I ennemi  etoïc  près  de  Marathon , 
ils  vinrent  l’attendre  au  bas  d’une 
montagne  ( q ) , à une  demie  lieue  de 
diftance.  Miltiade  ai'ant  rangé  fou  ar- 
mée de  face  en  telle  forte  que  les  deux 
aîles  fufTent  plus  fortes  de  beaucoup 
que  le  centre  , fit  offrir  un  facrifice 
aux  Dieux  pour  implorer  leur  afîif- 
tance  , & donna  aufïïtôt  le  fignal  pour 
s’avancer.  L’ardeur  dont  ils  étoient 

(<0  Herod.  C.  109.  P l u t.  in  Arijiid . 

(p)  Idem.  tbid. 

{q)  H ER  o o,  ç,  m. 
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vii.  Et«  animez  les  fit  courir  fur  les  PerfeS. 

«u  P.  de  d.  . r , , . 9 

, qui  le  mocquant  de  cette  poignee  de 

téméraires , les  attendirent  fans  s’é- 
mouvoir. Quand  on  fut  à portée  , ils 
fe  jetterent  au  milieu  des  bataillons 
Athéniens  qu’ils  enfoncèrent  aifé- 
ment  , & qu’ils  s’amuferent  à pour- 
fuivre.  Alors  les  deux  allés  comman- 
dées par  Miltiade  & Callimaque  fe 
replièrent  , vinrent  les  prendre  en 
queue,  & les  chargèrent  avec  tant 
de  fureur  qu’ils  en  palîerent  (r)  fix 
mille  8c  plus  au  fil  de  l’épée*  La  ter- 
reur 8c  l’épouvante  achevèrent  le  de- 
fordre , 8c  firent  perdre  aux  Perfes 
en  cette  journée  près  de  deux  cens  (/) 
mille  hommes  ; ( * ) il  y en  eut  un  très- 
grand  nombre  qui  allèrent  fe  jetter 
dans  un  lac  bourbeux , qu’ils  ne  con- 
noilToient  pas , 8c  qui  y périrent  tous. 

, Les  Athéniens  pourfui virent  ces 
fuïards  jufques  dans  leurs  vailfeaux , 
mirent  le  feu  à plufieurs  , & en  coulè- 
rent d’autres  à fond.  Hérodote  (»  ) 
allure  que  la  viétoire  ne  leur  coûta  pas 
deux  cens  hommes.  Mais  ce  qui  leur 

( r ")  Ibid.  c.  1 17.  * 

( f)  Justin.  Lib.  II.  c.  f. 

(t)  P a u s an.  L.  I.  c 31- 
( u ) MJ.  * 
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aufa  plus  de  joie  , ce  fut  la  more 
l'Hyppias , (*)  dont  le  dépit  & les 
mauvais  rapports  avoient  allumé  tout 
e feu  de  cette  guerre. 

Apres  la  bataille  (y  ) ils  trouvèrent 
lans  le  camp  des  vaincus  le  marbre 
]ue  les  Perfes  avoient  déjà  apporté 
le  Paros  pour  y ériger  un  monument 
i leurs  trophées.  Mais  il  fervit  à un 
ifage  bien  différent.  Les  Athéniens 
:n  firent  faire  par  le  célébré  Phidias 
me  ftatuc  à la  DéefTe  Néméfis  , hono- 
ée  chez  les  Grecs  comme  une  Divi- 
îité  chargée  de  venger  les  injuftices. 
larron  mettoit  cette  ftatuc  au-delfus 
le  toutes  celles  qu’il  avoir  pu  voir. 

Datys  & Artapherne  auffi  confier- 
iez qu’affoiblis  par  cette  déroute , 
egarderent  leur  fituation  plus  pr^re 
i traîner  déformais  la  guerre  qu^ia 
>orter  plus  long  tems.  Ils  prirent  le 
>arti  de  fe  retirer  en  Afie.  Mais  leur 
etour  peu  glorieux  ne  fit  qu’aigrir 
(avantage  contre  les  Grecs.  La  prife 
le  Sardes  n’étoit  plus  ce  qui  irritoic 
Oarius.  ( *)  Selon  lui , la  journée  de 
darathon  méritoit  une  pleine  venr 


An.  490. 


Reflenti- 
nient  ciç 
Darius. 


vii.  Etat  geance.  Comme  fi  c’étoit  une  infulte 
u ' te  de  repoufler  l’agrelleur  & de  chercher 
à s’en  deffendre.  Il  envoïa  des  ordres 
dans  toutes  les  villes  de  Ton  empire 
de  lui  lever  une  milice  beaucoup 
plus  forte  que  les  précédentes  , & de 
lui  envoïer  des  chevaux  à proportion. 

An.  487.  Trois  ans  s’étoient  écoulés  à faire 

ces  préparatifs , qu’on  ne  croïoit  ja- 

Révolté  mais  allez  forts , lorfqu'on  vint  an- 
noncer  à Darius  que  les  Egiptiens  s’é- 
toient  révoltés.  Cette  nouvelle  fut 
pour  lui  un  furtroit  d’embarras  & de 
colere.  Toüs  les  Seigneurs  de  fa  Cour 
lui  firent  entendre  que  cette  affaire 
étoit  de  la  derniere  importance  , & I 
que  fa  préfence  étoit  nccellaire  pour 
la  terminer  avec  fuccès.  Il  réfolut  de 
s’v,  tranfporter.' Mais  comme  il  étoit 
depr  fort  avancé  en  âge  , il  voulut 
avant  que  de  partir  pour  cette  expé- 
dition , & fuivant  l’ufage  des  Perfes , 
nommer  fon  fuccelfeur. 

pourrie*  La  chofe  n’étoit  pas  fans  difficulté.- 
fuccefleur  Artabazane  (*)  & Xercès  préten- 
rnlnn^ou"  doient  avoir  également  droit  à la  cou* 
ronne.  Le  premier  , parce  qu’il  etoit 
l’aîné  de  tous  les  enfans  de  Darius , 
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k le  fécond  comme  fils  d’Atoffe  , & 
k defcendant  de  Cyrus.  Car  Darius 
toit  déjà  marié  à la  fille  de  Gobrias  r 
Kenavoit  desenfans  lorfqu’il  fut  élu 
loi  ; c’eft  de  ce  mariage  qu’étoit  né 
Irtabazane.  Mais  Xercès  fils  deDa- 
ius  Roi  & d’Atoffe  revendiquoic  le 
ceptre  du  chef  de  fa  mere  , 6c  cora- 
ne  du  fang  roïal.  Il  s’appuïoit  en- 
ore  fur  l’exemple  des  Lacédémo- 
iens , qui  n’appelloient  à la  fucce£ 
on  du  roïaume  que  les  enfans  nés 
epuis  que  leur  pere  étoit  Roi.  Quoi- 
u’il  en  foit  du  droit  8c  de  la  jufiice , la 
îccefïion  fut  adjugée  à Xerccs. 

Mais  ce  qu’il  y eut  d’extrêmement 
îmarquable  dans  cette  conteftation  , 
e fut  la  maniéré  douce  & amiable 
vec  laquelle  elle  fut  agitée.  Pendant 
u’elle  dura,  (b)  les  deux  freres  fe 
■moignerent  réciproquement  toutes 
s marques  d’une  amitié  vraiment 
aternelle.  Ils  fe  faifoient  des  préfens, 
fe  donnoient  même  des  repas  ; d’ou 
^ftime  & la  confiance  mutuelle  écar- 
u'ent  de  part  &c  d’autre  la  crainte  & 
foupçon , & faifoient  regner  une 
ïe  pure  &c  pleine  de  fécurité. 

(i)JusTHt.  Liv.  II.  c.  10.  * 


An.  487. 
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Apres  qu’on  eut  déclaré  que  le  fcep~ 
tre  apparcenoit  à Xercès , il  n’en  prit 
point  occafion  d’infulter  à Ton  frere  , 
& Artabazane  n’en  marqua  ni  chagrin 
ni  reiTentiment.  Il  félicita  le  nouveau 
Roi , & s’attacha  à fon  fervice  jufqu’à 
donner  fa  vie  pour  fes  intérêts  dans 
les  guerres  contre  la  Grèce, 

Lorfque  tout  fut  prêt , tant  pour 
l’expédition  de  l’Egipte , que  pour 
celle  de  la  Grèce  , que  Darius  comtoic 
foûtenir  en  même  tems , ( e ) ce  Prince 
torçba  malade  8c  mourut  peu  après  , 
la  trente-fixiéme  année  de  fon  régné. 
Sa  vie  fut  un  mélange  de  bonnes  qua- 
litez  & de  défauts.  Le  premier  trait 
par  lequel  il  s’annonça  dans  le  monde 
tut  la  défaite  des  Mages  impofteurs  ; 
8c  c’eft  à fon  courage  & à fa  hardiefle 
que  les  Perfes  furent  redevables  du  re- 
couvrement de  leur  liberté.  La  nature 
lui  avoir  donné  un  fond  de  douceur 
8c  de  bonté , dont  fes  peuples  reflèn- 
tirent  les  effets.  Il  ne  pouvoir  fouffrir 
d’être  attaqué.  Mais  fa  vengeance  fe 
bornoit  à foumettre  les  villes , fans 
détruire  les  vaincus.  Un  bienfait  reçu 

COHerod.  L.  VII,  c,  4.  Dior,  hic  L . XI. 
*.  f dit,  1604. 

n’étoit 


I 
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l'étoit  jamais  chez  lui  fans  récom-  An.  485; 
tenfe.  Quand  l’impofture  l’avoit  * 

rompé  , il  le  reconnoilfoit  ayec  plai- 
ir , & rendoit  à l’innocent  toute  l’ef- 
ime  & la  faveur  qu’il  méritoit.  Mais 
a plus  folide  gloire  fut  d’avoir  été 
hoid  de  Dieu  pour  être  l’inftrument 
!e  fes  mifericordes  fur  Ifraél  humilié 
epuis  long-tems , le  protecteur  du 
euplejuif , & le  reftaurateur  du  Tern- 
ie de  Jerufalem. 

L’époque  de  fon  régné  n’eft  pas  change- 
•joins  remarquable  dans  l’hiftoire  de  ment  dan* 
ette  Monarchie  que  ce  jour  heureux  les  mœius‘ 
ù le  Grand  Cyrus  éleva  fon  trône 
jl*  ceux  de.  Babilone  & d’Ecbatane. 

/un  fait  fa  véritable  gloire  ; l’autre 
n voulant  changer  la  politique  & le 
ouvernement , travaille  à détruire  fa 
ation , & jette  toutes  les  femences 
e (a  ruine.  Les  Perfes  ne  font  plus 
es  généreux  foldats  dont  le  feul  nom 
lit  trembler  les  puiflances  étrange- 
rs , 3c  dont  le  courage  enchaîne  la 
iétoire.  On  ne  voit  plus  en  eux  ces 
ufteres  guerriers , qui  gémiffent  fur 
î luxe  des  Médes , qui  en  fuient  la 
jollefle  , qui  leur  abandonnent  les 
iches  dépoüilles  de  Sardes  3c  'de  Ba- 
ilone  , qui  méprifent  la  délicateffe 
fiifl.  des  Perfes.  H 


VU.  Etat 
du  P.  de  D- 


Caufes  de 
ce  relâche- 
ment. 


170  .Histoire 

de  leur  nourriture  pour  fe  contenter 
du  pain  8c  du  crellon  , qui  préfèrent 
de  camper  fur  la  dure  aux  commoditez 
d’une  tente  ou  d’un  château  , qui  ne 
s’occupent  pendant  la  paix  qu’à  répé- 
ter les  exercices  de  la  guerre  , 8c  font 
obligez  d’acheter  par  les  fueurs  & la 
fatigue  leurs  repas  ordinaires. 

Sous  Cambyle  , la  valeur  guerriere 
fe  foutient  encore.  Il  paiïe  en  Egipte  ; 
&c  toutes  les  forces  de  ce  roïaume 
jointes  à celles  des  Grecs  fuccombent 
fous  le  poids  de  fes  armes.  Darius  fou- 
met  encore  JaThrace  8c  la  Cherfon- 
nefe  , peut-être  que  s’il  eft  vaincu 
dans  le  pais  des  Scythes , c’eft:  moins 
par  les  armes  de  cette  nation  belli- 
queufe  que  par  la  ftérilité  des  déferts. 
La  conquête  des  Indes  paroît  être  un 
effet  de  la  furprife. 

C’eft  le  dernier  période  où  foit  jamais 
montée  la  puifl'ance  des  Perfes.  Le  fils 
d’Hyftafpe  jie  fe  contenta  pas  d’en 
avoir  mérité  la  gloire , il  agit  en  vain- 
queur intereflfé.  Il  abroge  le  bel  ufage 
de  fes  prédeceiTèurs , qui  fe  conten- 
toient  de  ce  que  la  générofité  & l’af- 
feétion  de  leurs  fujets  appartoient  au 
Prince.  Il  divife  fon  Empire  ( ^ ) eii 

( <0  Herod.  L.  III,  c.  89.  u/que  ad 96,  . 
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ingt  Satrapies  ou  Gouvernemens,  & An.  481s. 
mpofe  à chacun  un  tribut  particulier 
pii  lui  rapporte  par  année  quatorze 
aille  cinq  cens  foixànte  talens  y c’eft- 
-dire,cent  trçis  millions , fix  cens 
uatre  - vingt  mille  livres.  Et  dès- 
ars  il  commence  à faite  battre  les  fa- 
meux Darique  ( t ) d’or.  Le  luxe  qu’il 
îtroduit  déformais  dans  fa  Cour  l’o- 
lige  à répandre  «es  fommes  immen- 
:s  au  milieu  d’un  peuple  quiavoit  eu 
ifqu’alors  le  bonheur  de  ne  les  pas 
jnnoître  , & bientôt  la  corruption 
die  du  Palais  chez  les  particuliers, 
'abondance  eft  le  fein  où  s’engendre 
mollette,  c’eft  le  berceau  dans  le- 
ael  ellefe  nourrit,  c’eft  l’élément  qui 
fait  vivre , &c  prefque  toujours , 
eft  le  poifon  qui  tuë  celui  qui  s’y 
landonne.  Ainfi  le  luxe  de  Ninive 
la  ruine  des  Aflyriens,  celui  de  Ba- 
lone  eft  devenu  la  perte  de  fes  ha- 
tans  ; les  richedes  d'Ecbatane  ont 
oorti  fa  valeur  -,  l’or  que  Lyfandre 
troduifit  à Lacédémone  donna  at- 
inte  aux.loixde  Lycurgue  & à cette 
fterité  qui  rendoit  les  Spartiates  in- 
ncibles  j Rome  enfin  ne  commença 

( e ) Voïez  rHiftoite  des  Mcdes  , pag.  joz. 

H ij 


Digitized  by  Google 


VII.  Eut 
du  P.  de  D. 


Effets  qu'il 
produit. 


Adoration 
des  Rois., 


171  Histoire 

à décheoir  que  quand  elle  régorgea  des 
tréfors  de  l’Affrique  , des  Ifles  & de 
l’Orient. 

Cette  chûte  fut  plus  rapide  parmi 
les  Perfes  que  partout  ailleurs.  Déjà 
on  les  a vû  aller  en  Grèce  avec  le  faite, 
& revenir  ave®  la  honte.  Bientôt  ils 
y retourneront  en  plus  grand  nombre 
2c  dans  un  appareil  plus  pompeux  , 
mais  leur  confufion  fera  auffi  écla- 
tante que  leur  vanité  avoit  été  ridi- 
cule  2c  méprifable. 

Le  mal  commença  par  l’orgueil. 
Placez  fur  le  trône  del’Afie,  les  Rois 
ne  vouloient  pas  qu’on  s’en  approchât 
avec  moins  de  refpeét  que  de  l’autel 
ou  repofe  la  Divinité.  Quiconque 
avoit  obtenu  de  parler  au  Prince,  (/) 
fût-ce  meme  un  Ambafladeur , devoit 
le  prolterner  la  face  collée  contre  ter- 
re , & attendre  qu’on  lui  accordât  de 
fe  relever.  Ce  n’étoit  pas  allez  de  fe 
tenir  dans  cette  humble  pofture  , il 
falloit  encore  avoir  les  mains.(  g ) der- 
rier  le  dos , pour  marquer  qu’on  n’é- 
toit en  état  ni  d’atçaquer,  ni  de  fe  def- 

(/■)  H E R O D.  L.  VII.  C.  14.  & 1 34.  Jbjtih. 
Liv  VI.  c.2  Corn.Nep.  in  Conon;.  Valu.  Max. 
L.  VII.  c.  3.  Artabanbs  apud  Peut,  in  Themiftoçlt . 

( £ ) A m m.  Marcel  l.  Liv.  XVIII. 
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Pendre.  Il  eft  vrai  que  la  maniéré  de  An.  486. 
"aluer  parmi  les  Orientaux  étoit  de  " 
l’incliner  très-profondément , ce  qui 
’a  fait  quelquefois  nommer  dans  l’E- 
rriture  , adoration.  Mais  ce  qui  fe  pra- 
iquoit  aux  piés  du  Roi  dePerfe  étoit 
out  différent , puifque  les  Anciens 
’ont  regardé  comme  une  bafle  flatte- 
ie  ( h ) qui  ne  convenoit  qu’à  de  vils 
ïfclaves , & que  les  Grecs , qui  n’au- 
oient  pas  refufé  de  rendre  des  hon- 
îeurs  extraordinaires  à un  Prince  aufïi 
miflant,  ne  vouloient  jamais  confen- 
ir  à fe  profterner  devant  un  mortel , 
omme  011  le  faifoit  (»)  en  préfence 
'.es  Dieux.  Ce  n’étoit  pas  allez  d’avoir 
bloüi  les  AmbafTadeurs  par  ce  vain 
clat , il  falloir  leur  faire  porter  les 
aarques  du  fafte  Perfan  julques  dans 
;urs  Provinces.  Dans  leur  audience 
e congé  on  donnoit  à chacun  un  ta- 
;nt  d’argent , des  braflelets , uncime- 
;rre  &un  collier  d’or,  le  tout  mon- 
int  à mille  dariques , ou  environ  trois 
ens  mille  livres , avec  une  robe  de 

( h ) T 1 T.  L 1 v.  L.  IX.  Seneca  , deBenef.  L-  II. 

12.  Luci  am  , de  Navi-  Martial.  L.  X.  Epis?.  22. 
y rpes  , humilefque  , fttpplicefque  , Pittorumque  fota 
fiate  Regum. 

(i  ) I 5 o c R.  in  Panegyr. 
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pourpre , comme  la  portoient  les 
Grands  de  l’Empire.  (I) 

Pour  en  impofer  davantage  , & at- 
tirer de  plus  en  plus  le  refpeét  du  peu- 
ple , Darius  commença  a fe  montrer 
( r,  ) rarement  en  public.  Il  ne  fortoic 
de  Ton  Palais  que  pour  marcher  à des 
expéditions  militaires , ou  facrifier  en 
grande  cérémonie.  Ses  fujets  ne  pou- 
voient  lui  parler  que  pat  l’entremife 
de  quelques  Officiers  chargez  de  re- 
cevoir les  placets  & les  mémoires , & 
il  étoit  même  défendu  à la  Reine,  fous 
peine  de  mort , de  paroître  en  fa  pré- 
fence,  s’il  ne  l’avoit  mandée.  Il  n’étoit 
environné  que  d’une  élite  de  courti- 
fans  favoris , & d’un  grand  nombre 
d’Eunuques  qui  le  fervoient  à table , 
& veilloient  fur  fes  femmes.  Efpece 
fervile  , & moins  fûre  qu’on  ne  le 
croïoit.  ( 0 ) 

La  délicatelfe  qui  s’introduit  dans 
les  tables , montre  quelle  différence 
il  y eut  entre  le  régne  de  Cyrus  & ceux 
de  fes  fuccefleurs.  Le  Héros  des  Perles 
mettoit  fa  gloire  à être  le  pere  & le 


(/)  Æliah  Var.  H'tfl.  L.  I.  c.  2a, 

(»)  Vide  Brissonium,  Lib.  I. 

(0)  vide  P h 1 l o s r,  in  vifa  Afollanii  Tjan% 
E.  I.  c.  34.  St  37. 
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nodele  de  Tes  fujets,  plutôt  que  le  Mo-  An.  485. 
îarque.  Il  ne  demandoit  point  d’autre  ~ 

ribut  que  celui  de  leur  affection.  Sou- 
vent il  fut  obligé  d’y  prefcrire  des 
cornes , tant  par  le  motif  d’un  géné- 
eux  definterellement , que  pour  en- 
retenir  & donner  l’exemple  de  cette 
are  fobriété  qui  faifoit  un  des  pre- 
niers  ornemens  de  la  nation.  Il  avoit 
ait  graver  fur  une  grande  colonne  ce 
ju’il  demandoit  pour  fa  nourriture  , 
relie  de  fa  maifon  , de  fes  gardes  & 

[e  fes  chevaux.  La  frugalité  de  fes 
epas  mérite  qu’on  la  connoifle , elle 
ft  un  des  plus  curieux  fragmens  de 
'antiquité. 

Chaque  jour  (p)  on  lui  apportoit  Nourrïtu» 
(uatre  cens  boilTeaux  de  pure  farine  mYersR.as. 
e froment , trois  cens  d’une  autre 
noins  fine , & trois  cens  de  la  plus 
;rofïe.  Deux  cens  de  pure  farine  d’or- 
;e  , quatre  cens  de  celle  qui  eft  au- 
efîous , & autant  de  celle  qui  n’eft 
oint  pafiee.  Deux  cens  mefures  d’a- 
oine.  Dix  boifleaux  de  la  plus  pure 
'eur  de  farine  pour  des  gâteaux.  All- 
ant de  creflon  haché  pour  en  faire 
e la  ptifanne.  Un  tiers  de  boiffeau  de 

( p ) Polyænus,  Stratag.  L.  IV.  in  Alex.ndro 
um.  j2. 
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vil  Etat  graine  de  moutarde,  quatre  cens  mou-  - 
duP.de  D.  b . I r n u 

. tons  & cent  bœufs , trente  chevaux 

pour  les  facrifices  ; quatre  cens  oies 
graffes  , trois  cens  tourterelles , fix 
cens  oifeaux  de  differentes  efpeces  ; 
trois  cens  agneaux  , cent  oifons , 8c 
trente  daims  j cent  pintes  de  lait  frais , 
autant  de  lait  caillé  mêlé  de  thim , de 
menthe  , de  coriande , d’oignon  8c  de 
farriette  y un  talent  ( ff  ) pelant  d’ail , 
un  demi  talent  d’oignons  -,  deux  mines 
de  jus  de  lazer  , un  boiffeau  de  con- 
combre , un  talent  de  lazer  en  grains  j 
environ  dix  pintes  de  cidre  , un  quart 
de  boiffeau  de  miel  mêlé  avec  le  jus 
de  concombre , trois  talens  de  panic 
ou  millet , trois  mines  de  fleur  d’aneth. 
Plufleurs  fortes  d’herbes  odoriférentes 
que  nous  ne  connoiffons  pas.  Cin- 
quante pintes  de  mou,  ou  vin  nou- 
veau , lors  de  la  faifon  j la  même  quan- 
tité de  raves  broïées  avec  le  fel , au- 
tant de  câpres  dans  leur  eau  ; dix  boif- 
feau x de  fel , trente  mines  pefant  d’a- 
neth fec  , cent  pintes  d’huile  de  fe- 
fame  , cinquante  pintes  d’huile  de  lait, 
autant  d’huile  d’achante  , & trente 
d’amandes  douces , avec  trois  boif- 

( pp  ) Le  talent  fe  prenojt  autant  pour  le  poid» 
que  pour  les  monnoïes. 
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Peaux  d’amandes  entières  ; cinq  mille 
pintes  de  vin  naturel , excepré  quand 
il  mangeoit  à Babilone  ou  à Sufe  , que 
l’on  en  mettoit  la  moitié  de  vin  fait  de 


palmes  , deux  cens  chariots  de  bois  ; 
enfin  mille  mines  de  miel  liquide. 

V oilà  ce  que  l’Etat  devoit  fournir  tous 
les  jours  à Cyrus , pour  lui , pour  fa 
maifon  , & une  partie  de  fes  troupes. 

Le  bronze  qui  en  exprimoit  le  dé-  Senfuaiité 
tail  fubfifta  jufqu’au  tems  d’Alexan-  lc^rs 

j • / • r 1 t iucctJieurs* 

dre  ; mais  1 execution  en  tut  abrogée 

lorfque  Darius  impofa  le  tribut  par 
tout  l’Empire.  Chargé  déformais  des 
frais  de  fa  table , il  en  bannit  la  fruga- 
lité de  fes  prédécelTeurs.  Ladélicateflè 
& l’intempérance  en  occupèrent  la 
place.  On  fit  venir  des  Cuifimers  de 
toutes  parts,  quis’étudioient  à flatter 
le  goût  par  des  mets  nouveaux  , ôc 
quand  on  eut  vû  leur  fcience  épuifée, 
l’on  propofa  des  prix  (9)  pour  ceux 
qui  inventeroient  des  ragoûts  que  l’on 
n’auroit  pas  encore  connus  , ou  qui 
trouveroient  (r)  un  neuvième  genre 
de  plaifir  voluptueux.  C’efl:  à Xercès* 


(^)Xenoph.  Cjrop.  L.  VIIL  Athen.  JOeipnafi 
L.  XII.  p.  J4J. 

{r)  idem*  L.tV.p.  144. 
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(/)  fuccefleur  de  Darius,  que  l’on  at- 
tribue cette  recherche  de  fenfualité. 

Quoiqu’elle  fût  déjà  portée  à i’ex- 
ccs  dans  les  repas  ordinaires , ellé  écla- 
toit  néanmoins  avec  plus  de  dilTolu- 
tion  aux  fêtes  que  le  Prince  donnoit  à 
certains  tems  de  l’année , & principa- 
lement au  jour  de  fa  naiflance  , ou  de 
fon  mariage.  La  magnificence  qu’on  y 
étaloitles  fit  nommer  TiSla  (f)  en  lan- 
gue Perfienne  , c’eft-à-dire  , parfaits  -y 
&il  eft  vrai  qu’il  eût  été  difficile  de 
rien  ajoûter  dans  ce  genre.  La  falle  où 
l’on  donnoit  ce  feftin  ( u ) étoit  tendue 
de  poupre  & des  plus  belles  tapifleries 
que  l’on  eût  pour  lors.  Elles  étoient  de 
fin  lin  teint  en  bleu  célefte , foûtenuës 
par  des  cordons  d’écarlate  & des  an- 
neaux d'ivoire.  Car  l’ufage  de  broder 
les  tapis  en  or  ne  fut  introduit  que 
par  Attalus  (x)  plufieurs  fiécles après. 
On  ne  fe  contentoit  pas  d’en  couvrir 
le  tour  des  murailles,îa  voûte  & le  pa- 
vé étoient  tendus  de  la  même  maniéré. 

Quelquefois  tous  les  convives 
étoient  affis  à la  même  table  que  le 


(/)  Cicero.  Tufc.  L.  V.  Valer.  Max. 

Lib.  IX.  c.  11.  Pojc?s,Briss.  p.  93. 

( t ) Herod.  L.  IX.  Athen.  L.  IV.  p.  1 46. 

(*«  ) Esther.  C.  l.  f.  6.  Tertul.  de  tiai.  V**U 
(*)  PiifBjuss.  Lib.  U. 
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Roi  j mais  dans  les  jours  extraordinai-  An.  485. 
res,  il  y avoir  plulieurs  l'aies  conllruites  " 

exprès  , donc  les  tables  écoient  fur  la 
même  ligne,  oii  le  Prince  voïoit  tour 
ce  qui  le  pafloit , par  le  môïen  d’un  , 
voile  tranlparant,  (** jfans  être  apperçu 
des  autres.  On  ne  mettoit  autour  de 
la  table  que  des  lits  d’or  & d’argent , 
avec  des  carreaux  fur  lefquels  on  man- 
geoit  à demi  couché  , & qui  répon- 
doient  à cette  magnificence.  Il  y avoit 
tant  d’art  & de  recherche  dans  l’ar- 
rangement du  couvert , qu’il  falloit  la 
moitié  d’une  journée  (jy  ) pour  les  feuls 
préparatifs. 

L’abondance  & la  quantité  des  mets  Leurs  dif- 
ne  cédoit  en  rien  à leur  déücatelïe.  folutioIls* 
D'un  nombre  prefqu’incroïable  d’ani- 
maux de  toute  efpece  que  l’on  immo- 
loit  chaque  jour  pour  le  falut  du  Prin- 
ce , on  en  prenoit  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  délicat  pour  fa  table  -,  les  fervices 
y étoient  multipliés  fans  fin , & l’on 
ne  fervoit  aux  autres  que  ce  qui  lui 
avoit  été  préfenté.  Les  plats  étoient 
d’or  ou  d’argent , ( z ) prefque  tous  de 
differentes  figures  , & ornés  de  pier- 

( xx ) Les  Sultans  ont  confervé  cet  ufagç. 

• (j!  ) A T H E N.  L.  IV.  p.  I4J. 

(i)  Estiiu,  Josiph.  Antiq, 

t.  XI.  c.tf, 
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vii.  Eut  reries.  Les  Officiers  forçoient  les  con- 
aujp;jdtD.  vjves  ^ boire  & à manger  $ & ce  fut 
par  une  faveur  finguliere  que  Darius 
difpenfa  de  cetce  dure  loi  aux  noces 
d'Efther.  Pendant  le  repas,  ( a)  la  falle 
rétentiffoit  du  concert  que  formoient 
les  Muficiennes  & les  Eunuques,  dont 
les  chants  libres  ôc  diffiolus  achevoient 
de  tranfporter  le  cœur  , & d’enflamer 
la  paffion  que  l’excès  du  vin  y avoir 
déjà  allumée.  Alors  le  Roi  failoit  ve- 
nir fes  concubines , & s’abandonnoit 
à tous  fes  défirs.Vafthi  ne  fut  répudiée 
que  pour  n’avoir  pas  voulu  paroltre 
dans  une  de  ces  occafions. 

Ce  n’eft  que  par  une  intempérance 
habituelle  qu’on  fe  prépare  à de  tels 
excès.  Quiconque  a commencé  de  s’y 
livrer  va  toujours  en  avant , lorfque 
fes  facultez  le  lui  permettent.  La  dé- 

Fenfe  où  ces  fêtes  engageoient  Darius 
obligèrent  d’augmenter  le  tribut , & 
& de  faire  païer  au  peuple  fes  diffiolu- 
tions  journalières.  Déjà  les  repas  ordi- 
naires de  fon  fils  Xercès  montoient  à 
des  fommes  immenfes , & il  en  cou- 
toit  vingt  ou  trente  talens  à ceux  qui 

(a)  Athen.  tib't  Çupra ■ Æliam.  Var.  Hifl.  L,  XII. 
e.  i.  Peut.  Sympof.  L.  I.  c.  i.  Macro  a,  Satuttt,  L, 
VII.  c.  i.  S,  Ambr.  de  Elia,  c.  ij, 

* 
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lui  donnoient  à manger,  (b)  ou  aux  A11.48& 
villes  qui  le  recevoient  à fon  palTage.  ' " 
Bientôt  ce  luxe  entra  dans  la  maifon 
des  Seigneurs , témoins  & complices 
de  celui  du  Roi.  Ils  réglèrent  leurs  ta- 
bles fur  la  fieftne.  A fon  exemple  , ils 
prirent  autant  de  femmes  (*)  qu’ils 
4h$ouvoient  entretenir  ; & fi  les  bor- 
nes de  léur  revenu  en  mettoient  à leur 


profufion  , ils  n’en  connoifloient 
point  quand  il  ne  s’agifloit  que  de  la 
volupté. 

On  le  vit  par  le  repas  funefte  qui  fe 
fit  chez  Amyntas  Roi  de  Macédoine, 
Darius  avoit  chargé  Mégabyfe  (d) 
d’aller  foûmettre  lesThraces.  Après 

3ue  ce  Général  en  eut  fait  la  conquête, 
envoïa  des  députés  vers  Amyntas , 
lui  propofer  de  fe  rendre  au  Roi  de 
Perle , & de  lui  en  donner  des  otages, 
fans  quoi  il  étoit  prêt  de  fondre  fur 
fon  roïaume.  Amyntas  feignit  d’ac- 
corder ce  qu’ils  lui  demandoient , & 
leur  fit  fervir  un  grand  fouper.  Sur  la 
fin  du  repas  , ils  exigèrent  qu’il  fît 
venir  fes  femmes  & celles  de  fes  fils  „ 


(S)  Theopompus  apud  Athen.  L.  IV.  p. 
trfeq. 

( e ) Vide  B&isson.  L.  II.  p.  z8ÿ. 

( d } Justin.  L.  VII,  c.  $. 
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Y ”•  ,Etit  comme  il  étoit  d’ufàge  parmi  eux.  Le 

du  P.  deD.  . , r » r . .. 

r | Roi  ne  s y oppoia  pas  j mais  au  lieu 

des  Princefles , il  fie  prendre  des  habits 
de  femmes  à plufieurs  jeunes  hommes 
de  cœur , qui  entrèrent  dans  la  falle 
ainfi  déguifes.  LesPerfes  les  firent  a f- 
feoir  auprès  d'eux  -,  & lorfqu’ils  com- 
mencèrent à s’émanciper,  ceux  qi^jpt 
vin  leur  avoit  fait  prendre  pour  des 
femmes,  tirèrent  leurs  poignards  8c  les 
égorgèrent  impitoyablement, 
ïnceftes  Ce  caraéfcere  de  lubricité  avoit  porté 
des  Ferles*  jes  perpes  ^ ne  refpe(fter  ni  le  fang,  ni 

la  nature.  Depuis  la  malheureufe  dé- 
cifion  que  lesMages  donnèrent  à Cam- 
byfe,  en  lui  permettant  d’époufer  fa 
fœur , on  vit  l’incefte  triompher  hau- 
tement.  Non-feulement  les  Princes, 
mais  les  particuliers  épouferent  leurs; 
meres  & leurs  fœurs  , & les  peres 
leurs  propres  filles.  Le  refte  de  leurs 
abominations  ( t ) fait  horreur. 

Amour  des  Ils  s’entretenoient  dans  cet  efprit  de 
topMfcm*  m°WefTe  par  l’amour  qu’ils  avoient  de 
tout  ce  qui  infpire  & nourrit  la  vo- 
lupté. Les  hommes  comme  les  fem- 
mes étoient  paffionnés  pour  les  odeurs 
& les  parfums  dont  ils  étoient  toujours 

(t)  Barnab.  Brissoh. Lib.  U.  p.  î8<?.  & pi- 
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«ouverts  & frottés.  Maîtres  des  Pro- 
vinces où  croiiTent  les  aromates , prin- 
cipalement de  la  Carmanie  , ils  en  fai- 
foient  venir  en  abondance , & les  plus 
forts  ne  l'étoient  pas  trop  pour  eux. 
Leurs  bains  (/)  étoient  mêlés  d’ef- 
fences  , d’eaux  de  rofes , (s)  de  myr- 
thes  & de  thin.  On  parlemoit  de  fleurs 
odoriférentes  les  appartemens  du  Prin- 
ce , & les  chemins  (h)  où  il  devoir  paf- 
fer.  La  première  chofe  qu’Alexandre 
trouva  dans  la  tente  de  Darius  fut  une 
cave  de  fenteurs.  Son  entrée  dans  Ba~ 
bilone , apprend  tout  ce  qui  fe  prati- 
quoitàla  réception  des  Rois  de  Perfe. 

La  maniéré  de  fe  mettre  dénote 
prefque  toujours  le  cara&ere  des  per- 
sonnes. Dans  les  beaux  jours  de  la  Mo- 
narchie , j’entens  lorfqu’elle  confer- 
voit  fa  valeur  & la  noble  aufterité , 
rien  n’étoit  plus  Ample  que  leurs  ha- 
billemens,  il  répondoit  à la  féverité  de 
leurs  mœurs.  Mais  quand  ils  eurent 
vaincu  le  Roi  de  Babilone  & hérité 
de  l’Empire  des  Medes , ils  en  adoptè- 
rent les  vices  & les  maximes  ; ils  com- 
mencèrent peu  après  à s’habiller 

(/)  Plut,  in  Alex. 

( g ) Pun.  Hifl.  nat ■ L.  XIII.  C.  I. 

(A)  Curt.  L.  V.  & X. 


An.  4815. 


Luse  dan» 
les  habits. 
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comme  eux  , & à fe  revêtir  de  Ieinf 
molefle.  Depuis  le  particulier  jufqu’aa 
Roi,  tous  prirent  la  thiarre , avec  cette 
feule  différence  que  le  Prince  la  por- 
toit  droite,  (*)  & les  autres  penchée 
en  arriéré.  On  en  donne  l’origine  ( l ) 
àSemiramis.  Ils  eurent  de  longues  ro- 
bes , dont  la  première  entièrement  fer- 
mée fe  nommoit  (m)  Candys , Sc  l’au- 
tre ouverte  & flottante  s’appelloit  (») 
Caunaccs.  L’étoffe  en  étoit  extrême- 
ment fine,  raïée  de  differentes  cou- 
leurs , ou  d’un  même  fond , fur  le- 
quel on  peignoit  des  fleurs , des  ani- 
maux ou  autres  figures.  En  cela,  dit 
un  Ancien  , (a  ) femblables  au  Paon  r 
qui  par  un  inftinét  de  vanité  cherche 
à fe  faire  admirer  en  étalant  fon  plu- 
mage. Souvent  ces  robes  étoient  bro- 
dées en  or  ou  en  foie  5 aufïi  n’étoient- 
elles  prefque  pas  differentes  de  celles 
des  femmes* 

Ce  n’étoit  pas  afïez  pour  les  nou- 
veaux Perfes  de  déceler  ainfï  la  moh- 
leffe  de  leurs -inclinations  par  celle  de 


( i ) Plut  in  Thmijk. 

( 1)  Justim.  Liv.  I.  c.  2. 

(m)  Veteres,  paffim. 

(»)  Aristophan.  deVcfpiuTozivx.  OnomaJH 
Lit.  VII.  c.  i j. 

( 0 ) Æu an.  £>f  animal . Lib,  V,  c.  2», 
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leurs  vêtemens  > il  falloit  encore  la  An-  48#» 
mettre  au  plus  grand  jour  , en  adop- 
tant des  parures  que  la  nature  ne  pro- 
duit que  pour  un  fexe.  Ils  prirent 
comme  leurs  femmes  le  collier  & les 
bralfelets.  Depuis  que  Darius  eut  fait 
la  conquête  des  Indes  (p)  l’éclat  que 
rendoient  ces  lames  d’or  ne  parut  pas 
aflez  brillant , on  y ajouta  le  feu  du 
diamant , du  topaze  , du  faphire , de 
l’émeraude  & de  l’efcarboucle.  Ils  en 
avoient  de  femblables  à la  nacre  de 
perles  , faits  de  l’arrête  d’un  certain 
poilfon  (?)  que  l’on  pêchoit  dans  la 
mer,  on  les  eftimoitau-defïus  de  l’or. 
Infenfibles  à la  douleur  quand  elle 
étoit  néceflaire  pour  leurs  on^mens, 
ils  foufFroient  volontiers#qu’on  leur 
perçât  les  oreilles  pour  y fufpendre 
des  perles  & des  pierreries  confidera- 
bles  prefque  brutes  , en  cela  plus  in- 
commodes qu’elles  n’étoient  parantes. 

Mais  la  vanité  & l’amour  du  plaifir 
ne  fentent  que  ce  qui  les  flatte.  Enfin 
les  Perfes  n’avoient  pas  honte  du  rou- 


(p)  Perfd  armillis  uti  ceperunt  , monilibufque  tnt- 
rets  , prteipue  'Margaritis  , quitus  maxime  attendant 
adfue/atH  pojl  Indtam  viüam.  Amm.  Marc.  Lib.  - 

xxnr. 

(y)  Chares  Mitylen.  apudAthen,  Lib.  III, 
pag.  9i% 
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ge  , du  blanc  & du  bleu  qu’ils  Te  met- 

toient  au  vifage  (r). 

Qui  s’eft  livré  a tant  de  foibleffes 
parvient  rarement  à s’en  déprendre  ; 
en  les  aimant  il  n’en  connoît  plus  le 
ridicule  & les  abusai  les  porte  dans  les 
endroits  où  elles  lui  font  plus  contrai- 
res. Les  Perfes  paflïonnés  pour  le  luxe 
ne  firent  déformais  plus  de  différence 
entre  l’armure  d’un  guerrier  & les  or- 
nemens  de  la  Cour  ou  delà  Ville.  Les 
Officiers n’alloient à l’armée  (j)  qu’a- 
vec un  équipage  fuperbe.il  leur  falloir 
des  chamaux,des  mulets,  des  chariots 
pour  porter  une  infinité  de  meubles  Sc 
d’attirails  qui  ne  dev t oient  jamais  ap- 
procher d’un  camp.  Ils  fe  ruinoient  en 
préparatifs.  Une  maifon  toute  entière 
marclioit  avec  eux.  Ils  ne  penfoient 
pas  qu’en  multipliant  leurs  appuis  ils 
augmentoient  leur  foibleffe.  Leur  ta- 

O 

ble  étoit  fervie  auffi  délicatement  ; 
l’or  & les  pierreries  ( t ) brilloient  fur 


( r ) Xenophon  , Cyrop.  Lib.  I. 

(j)  Herod.  Lib.  IX.  Peut,  in  Themijl.  Die 
Chr  yst.  Orat.  II.  Amm.  Marcel.  L.XXXI. 

Ç t)  Gemmarum  quoque  nobilitattntvidimus  Rom*, 
de  Fafttdio  Parthorum  & Med  rum  coram  Matrones 
truie fci ntem  , nifi  quod  nec  ai  ofienfton  m fere  habtn- 
tur.  Latent  in  cingulis  fmaragdi , à4  cylindri  not 

•vaginct 
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les  cafques,  les  cuirafi’es,  les  boucliers,  An-  ?8|?- 
les  épées  & la  chauffure.  Les  tentes 
n’étoient  remplies  que  de  meubles 
d’or  & d’argent , de  lits  fuperbes  & 
de  vafes  précieux.  Le  foldat  qui  en 
avoit  le  moien  vouloit  imiter  le  Ca- 
pitaine. La  plupart  traînoient  après 
eux  leurs  femmes , leurs  en^ns , Sz 
des  domeftiques  pour  les  fervir.  Fau- 
dra-t’il  s’étonner  fi  de  telles  armées  , 
quelques  nombreufes  qu’elles  fu fient 
remportoient  fi  peu  de  viétoires;  L’en- 
nemi en  connoifioit  là  foiblefle  ; il  ne 
felaifibit  point  éblouir  par  l’éclat  de 
leurs  armes  , il  les  regardoit  comme 
de  riches  dépoüilles  qui  dévoient 
bientôt  lui  appartenir  ; le  butin  ral- 
lumoit  fon  courage. 

C’étoit  au  Prince  à reprimer  ces 
abus.  Mais , plus  efféminé  que  les  au- 
tres, comment  auroit-il  oié  ou. voulu 
les  reprendre.  La  tente  de  Darius  Co~ 
doman  (#)  étoit  un  palais  portatif, 
diftribué  en  plufieurs  appartemens  ré- 

vagint  fut  folus  gtadius  fui  finu  novit , & in  pero- 
n.bus  union?!  emergere  de  luto  cupiunt.  Denique  jam 
gemmatum  liaient  quoi  gemmât um  iffe  non  deiet  fi  non 
comparer;  aut  ideo  comparer  ut  ncgledum  quoqu* 
oflendatur.  Tertull.  dtHàb.mul.  c .7. 

(«)  D 1 o D..  Lib.  XVII.  Q..  Curt.  Lib,  III. 

Elut.  in/Uox.  Æ«an.  Var.  Lib.  IX.  c.  J. 
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- quement  que  celui  de  ouïe.  Leur  vie 

habituelle  retraçoit  en  tout  point  celle 
des  anciens  Rois  d’Aflyrie  fuccetfeurs 
de  Ninias.  Imaginant  que  la  majefté 
du  trône  confilte  dans  fa  richefle  8c 
fes  ornemens , ils  l’avoient  fait  conf- 
truire^or  maffif , foûtenu  par  quatre 
colonnes  d’un  prix  égal  8c  enrichies  de 
pierreries.  ( x ) Ils  y montoient  pour 
rendre  leurs  arrêts  , 8c  donner  au- 
dience aux  Ambaffadeurs  extraordi- 
naires. Le  refte  du  terns  , ils  demeu- 
roient  couchez  fur  des  lits  de  repos 
faits  avec  toute  l’adreffe  8c  la  précau-  . 
tion  imaginables  Parmi  leurs  officiers, 
quelques-uns  n’avoient  pas  d’autres 
fonctions  que  de  les  préparer. 

Outre  ce  nombre  prodigieux  de 
Gardes  8c  d’Eunuques  chargés  de  veil- 
ler à la  confervation  de  la  perfonne 
du  Roi , il  avoir  fans  celle  autour  de 
lui  un  cortège  de  trois  cens  femmes , 
attentives  à le  fervir , qui  fe  relevoient 
alternativement  pendant  la  nuit  , 8c 
formoient  dans  la  chambre  un  doux 
concert  pour  rappeller  le  fommeil , (î 

(x)  Ce  détail  eft  pri  d’Athenée  qui  le  rapporte 
de  différais  Hiftoriens.  Deipnofph.  Lib.  XI.  p.  yu» 
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le  Prince  venoit  à s’éveiller.  Elles  l’ac-  An-  4^» 
compagnoient  quand  il  fortoit  pour  le 
facrifice  , la  chaire , ou  la  promenade, 
&l’aidoient  à monter  dans  fa  litiere 
ou  fa  chaife  ; car  il  n’alloit  jamais  à 
pié.  Lorfqu’il  montoit  à cheval  fes 
Ecuïers  n’êtoient  occupés  qu’à  prépa- 
rer & à multiplier  les  tapis  pour  le 
mettre  plus  mollement.  Le  trajet  qu’il 
falloit  faire  pour  paiTer  d’une  cham- 
bre à l’autre  dans  fon  palais  étoit  cou- 
vert avec  la  même  attention  j &c  nul 
autre  n’y  pouvoit  marcher  fous  peine 
de  mort.  Si  quelqu'un  faifoit  la  dé- 
couverte d’un  nouveau  mets , on  le 
lui  apportoi#auffi-tôt  , en  quelque 
tems  que  ce  fût  -y  & lorfqu’il  le  trou- 
voit  de  fon  goût , il  l’appelloit  par 
délices  & en  proverbes , la  cervelle  de 
Jupiter  & du  Roi.  , 

Voilà  quels  étoient  les  Perfes  du 
fécond  âge  , & ils  ne  nioient  pas  eux- 
mêmes  qu’ils  ne  fufïènt  bien  déchus 
de  leur  ancienne  valeur.  C’eft  ce  qu’ils 
vouloient  exprimer  par  ces  mallues 
qu’ils  portoient  à l’imitation  des  pre- 
miers Medes  , & qu’ils  conferverent 
jufques  dans  les  fiécles  de  leur  relâ- 
chement, ofant  bien  avouer  qu’ils 
n’avoient  pas  toûjours  été  ce  qu’ils  ne 
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pouvoient  difconvenir  d’être.  Ainlî  Te 
concilient  ces  contradictions  appa- 
rentes des  anciens , qui  peignent  les 
Perfes  tantôt  avec  les  couleurs  de  l’auf- 
terité,  de  la  force  & du  courage;  & 
& tantôt  avec  celle  du  faite,  du  luxe 
Sc  de  la  mollelïe.  Le  régné  de  Darius 
Hyltafpe  touche  à l’une  & à l’autre  de 
ces  deux  extrémitez. 
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ERCE’S  déclaré  Roi  par  la  An  jvinl 
décifion  des  Mages , fe  donna  K.  48?. 
pour  vouloir  marcher  fur  les 


Xercès 


traces  de  Ion  pere  , confirmant  aux  confirme 
Juifs  tous  les  privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordez  , (y)  8c  particu-  juifs, 
lierementjrelui  qui  leur  ailigtioit  une 
portion  du  tribut  de  Samarie , pour 
fournir  aux  fâcrifices.  Ses  premiers 
foins  furent  de  continuer  les  prépara-  -t 
tifs  de  guerre  que  fon  pere  avoio  com- 
mencez. 

Bientôt  il  en  fit  ufage  contre  les  An.  484. 
Egiptiens.  L’entreprife  lui  parut  allez 
confiderable  pour  demander  fa  pré-  ries  Egip- 


Uens. 


( j ) J o s.  Antig.  Lib.  XI.  c.  J.  initio. 
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fence.  Il  y alla  à la  tête  d’une  armée 
nombreule  y (*■  ) 6c  rémit  ces  rebelles 
fous  fa  domination.  La  crainte  qu’ils 
ne  fe  révoltaient  de  nouveau  lui  inf- 
pira  d’en  agraver  le  joug.  Il  labia  f 
pour  les  contenir  dans  la  fervitude  , 
l'on  frere  Achémène  , à qui  fa  dureté 
coûta  la  vie  par  les  mains  d’Inarus  , 
fils  de  Pfammétique.  Cette  politique 
11e  pouvoir  pas  avoir  un  autre  fort. 

Encouragé  par  ce  premier  fuccès , 

Rtfoiution  il  réfolut  de  porter  fes  armes  vidio- 
ns guerres  rjeufes  contre  les  Grecs.  Il  ne  préten- 

contre  le»  , . , . , , . 1 r 

doit  plus  (<*)  qu  on  achetât  pour  la 
table  des  figues  de  l’Attique  » qui 
étoient  en  grande  réputation , aflurant 
qu’il  n’en  vouloir  manger  que  quand 
le  pais  lui  appartiendroit.  Mais  avant 
que  de  déclarer  la  guerre  , ( £ ) il  crut 
devoir  alfembler  Ion  Confeil , pour 
faire  part  de  fon  deflein  à tous  les 
Grands,  leur  en  expliquer  fes  raifons, 
& prendre  leurs  avis. 

Il  repréfenta  que  ce  projet  n étoit 
pas  de  lui , mais  l’exécution  des  der- 
nières volontez  de  fon  pere  ; qu’une 
fi  noble  entreprife  étoit  digne  d’un  def- 


An.  481» 


Grecs. 


,11  la  pro- 
pofe  A fon 
Confeil, 


( z.  ) Hekjd.  Lib.  VU.  c,  7. 

( a ) Plutakch.  in  Apophtegmat. 
( b ) H e ï.  o ».  ubi  fupr. 


Cendant 
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Cendant  de  Cyrus  & de  Cambyfe, 
dont  les  Dieux  avoient  toujours  pro- 
tégé les  armes  & l'émulation.  Qu’il 
falloir  relever  les  Perfes  de  l’affront 
qu’ils  avoient  reçus  des  Athéniens , 
loit  dans  l’incendie  de  Sardes  , foit  à 
la  journée  de  Marathon.  Il  eut  foin 
détaler  les  grands  avantages  qu’on 
pourroit  tirer  d’une  guerre  qui  join- 
droit  à l’Empire  des  PerTes  la  con- 
quête de  l’Europe,  le  plus  riche  8c  le 
plus  fertile  pais  qui  fût  dans  l’univers. 
Que  quand  il  fe  feroit  rendu  maître 
de  la  Grèce,  il  n’y  auroit  déformais 
ni  digues  ui  barrières  qui  puffent  em- 
pêcher de  s’étendre  aulîi  loin  qu’on  le 
louhaiteroit.  Enfin  il  promit  les  plus 
grandes  récompenfes  à ceux  qui  vou- 
droient  le  fuivre  & le  féconder  par 
leur  courage. 

Après  ce  difcours  qui  ne  laiffoit 
aucun  doute  fur  lès  intentions  , îl  fei- 
gnit de  ne  vouloir  pas  décider  par  lui- 
même.  Il  dit  à fes  Confeillers  de  pro- 

f>olèr  leurs  reflexions  avec  une  entière 
iberté.  Mardonius  («)  que  fes  anciens 
malheurs  n’avoient  rendu  ni  plus  fa- 
ge  ni  moins  ambitieux,  fouhaitoitavec 
ardeur  d’avoir  le  commandement  des 
( c ) Itid ■ c,  9. 

Hift.  des  Perfes.  I 


An.  435. 


* 


Mardonius 
excite  le 
Roi. 
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ru.  Etat  troupes,  pour  parvenir  au  Gouver- 

. nement  de  la  Grece.  Il  prit  la  pa* 

rôle  & dit  au  Roi  : » Si  jamais  le 
» Ciel  doit  offrir  aux  Perfes  une 
» occafion  favorable  d’affujettir  la 
» Grèce  ; c’eft  fous  vos  aufpices , Sei- 
»>  gneur,qui  êtes  le  plus  grand  de  tous 
» les  Rois  qui  vous  ont  précédé,  & 

< » qui  effacerez  tous  ceux  qui  font  défi- 

»>  tinez  à vous  fuivre.Négliger  aujour- 
4 »>  d’hui  d’humilier  ces  hommes  vains  , 

»>  c’eft  fe  rendre  aulïi  méprifable  qu’ils 
»j  le  font  eux-mêmes.  Le  feul  défir  de 
» la  gloire , & de  rendre  l'Empire  flo- 
» rillant  détermina  autrefois  vos  il- 
« luftres  ancêtres  à faire  la  conquête 
» des  Saques , de  l’Inde  , de  l’Egipte 
»5  & de  l’Aflÿrie,  fans  qu’ils  en  euflènt 
55  reçu  le  moindre  fujet  de  méconten» 
55  tement  ; & comment  pourrions^ 
il  nous  demeurer  tranquilles  après  les 
« infultes  que  nous  avons  reçues  des 
« Grecs,  Il  faut  les  connoître  pour 
« favoic  combien  ils  font  peu  redou- 
tables.  Lorfque  Darius  me  fit  l’hon- 
« neur  de  m’y  envoïer  , je  m’avançai 
« prefque  jusqu’aux  portes  d’Athènes  $ 
» & fans  coup  férir,  je  les  voïois  ac^ 
« courir  pour  fe  rendre  & m’offrir 
w leurs  hommages,  C’eft  qu’ils  fen- 
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foient  leur  foiblefle  & leur  inhabi-  « 
leté  dans  les  armes.  Que  fera -ce,  « 
Seigneur,!!  vous  y allez  vous-même,  « 
ou  fi  l’on  y va  en  vôtre  nom  ? A la  « 
tête  de  toutes  les  forces  de  l’Afie , « 
qui  ofera  vous  réfifter  ? Et  fi  les  « 
Grecs  portoient  la  témérité  jufqu’à  « 
cet  excès , ils  fentiroient  bien-tôt  « 
qu’il  n’eft  point  de  nation  dont  la  « 
valeur  approche  de  celle  des  Perfes.  te 
Il  n’eft  donc  rien  que  nous  ne  puif-  « 
fions  o fer.  Après  tout , la  Fortune  « 
ne  vient  pas  trouver  les  hommes  , « 
c’eft  aux  hommes  à la  chercher.  « 
Comme  on  s’apperçut  que  ce  dif- 
cours  flatteur  plaifoit  extrêmement 
au  Roi  ^ (d)  perfonne  dans  le  Confeil 
n’ofa  le  contredire,  & tous  gardèrent 
lefilence.  Suite  néceflaire  ^e  la  ma- 
niéré dont  Xercès  s’étoit  expliqué. 
Mais  Attabane  oncle  du  Roi , Prince 
également  refpeétable  par  fa  prudence 
& la  blancheur  de  fes  cheveux , eut  le 
courage  d’ouvrir  un  avis  tout  oppofé  : 
» Seigneur,  dit-il,  on  ne  connoit  ja-  « 
mais  fi  bien  la  bonté  de  l’or  qu’en  ce 
l’approchant  d’un  autre  moins  pur.  « 
Souffrez  qu’aux  raifons  qu’on  vient  « 
de  rapporter  en  faveur  de  la  guerre,  « 
(d)  Ibid.  c.  io. 


An.  4^1.  *— 


Artabane 
l’en  dé- 
tourne. 
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»>  j’enoppofe  de  contraires,  avec  cette 
» liberté  qui  convient  à mon  âge , & 
» que  m’infpirent  vos  interets.  Quand 

Darius  votre  pere  & mon  frere  , 
a»  voulut  porter  la  guerre  contre  les 
**  Scythes , je  fis  en  vain  tous  mes  ef- 
» forts  pour  l’en  détourner.  Vous  fa- 
»>  vezj:e  que  lui  coûta  cette  entreprife, 
« & quel  en  fut  le  fuccès.  A préfent 
» que  je  vous  vois  réfolu  d’aller  at- 
» taquer  un  peuple  beaucoup  plus  ex- 

périmenté  que  les  Scythes , je  ne 
» laurois  prendre  fur  moi  de  vous 
« taire  les  dangers  évidens  aufquels 
»»  ce  dellein  vous  expofe.  L’on  vous 
>>  trompe  lorfqu’on  peint  à vos  yeux 
« les  Grecs  comme  des  hommes  lâ- 
» ches  & fans  expérience  dans  les  ar- 
» mes  ; tout  le  monde  convient  que 
« fur  ter?e  & fur  mer , ils  paflent  pour 
« les  meilleures  troupes  qu’il  y ait. 
« Datys  & Artaphernes  ne  l’ont  que 
« trop  éprouvé.  Et  fi  une  troupe  d’A- 
a théniens  a pû  défaire  une  armée 
» aulïi  nombreufe  que  la  leur  , à quoi 
» faudra-t’il  s’attendre  quand  tous  les 
» peuples  de  la  Grèce  auront  réuni 
« leurs  forces .? 

» Vous  voulez  palfer  d’Afie  en  Eu-» 
wrope  , en  jettant  un  pont  fur  la 
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hier.  Et  que  deviendrons-nous , fi  <«  An  48$. 
les  Athéniens  vainqueurs  font  avan-  « " 
cer  leur  flotte  vers  ce  pont , & réuf-  <* 
flflent  à le  rompre  î je  frémis  en-  « 
core  quand  je  penfe  que  dans  l’ex-  « 

{>édition  de  Scythie  on  fit  dépendre  « 
a vie  du  Roi  vôtre  pere  & le  falut  <* 
de  toute  l’armée  de  la  bonne  foi  « 
d’un  feul  homme , & que  fi  Hifiiée  « 
eût  rompu  le  pont  qu’on  avoit  jetté  « 
fur  le  Danube , comme  on  l’y  ex-  « 
horta  fortement , c’en  étoit  fait  de  « 
l’Empire  des  Perfes.  Ne  vous  expo-  « 
eur , à un  tel  dan-  * 
ne  vous  y oblige.  « 
pour  vous-même  « 

. & pour  vos  lujets.  Mais  fur-tout  « 
prenez  du  tems  pour  y réfléchir.  « 

Si  l’on  voit  tous  les  jours  éehotier», 
les  projets  les  mieux  concertez  & » 
les  plus  flatteurs  , que  ne  faut -il  « 
point  craindre  de  ceux  qui  ont  été  « 
conçus  dans  le  fein  de  la  précipi-  « 
tation  > Je  vous  conjure  , Grand  « 

Prince , de  ne  vous  point  laifler  « 
ébloiiir  par  le  vain  éclat  d’une  gloi-  « 
re  imaginaire , ni  par  le  pompeux» 
appareil  de  vos  t\ dupes.  Ce  font  « 
les  plus  erands'arbtes  qui  ont  le  plus  « 
à craindre  de  la  foudre,  & dont  la  « 
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vii.  Etat  „ chûte  caufe  plus  de  fracas.  Mai» 

^ P'  “c  jj  comme  Dieu  feul  eft  grand , il  eft 
» aufli  l’ennemi  de  l’orgueil , & il  fe 
jj  plaît  à abailfer  tout  ce  qui  s’élève, 
jj  Souventmêrne  les  plus  nombreufes 
j j armées  fuient  devant  une  poignée 
j>  d’hommes,  parce  qu’il  remplit  ceux- 
jj  ci  de  courage , & jette  la  terreur 
» parmi  les  autres. 

Enfuite  fe  tournant  contre  M3rdo- 
nius  il  lui  dit  : j>  Celiez  ame  perfide 
j>  8c  ambitieufe,  de  tendre  vos  pièges 
jj  à la  nation  ; le  mal  que  vous  dites 
jj  des  Grecs  retombe  moins  fur  eux 
jj  que  fur  la  perfonne  du  Roi , que 
jj  vous  voudriez  livrer  entre  leurs 
jj  mains  , mais  dont  la  vie  nous  eft 
jj  plus  chere  qu’à  vous.  Du  refte  fi 
jj  l’on  conclut  pour  la  guerre  , je  de- 
jj  mande  tout  au  moins  que  le  Roi  de- 
jj  mèure  en  Perfe  ; &:  pour  vous,  puik 
jj  que  vous  le  défiiez  fi  fortement  * 
« marchez  à la  tête  des  armées  les 
jj  plus  nombreufes  qu’on  aura  pu  le- 
jj  ver.  Cependant  qu’on  mette  quel- 
«j  que  part  vos  enfans  & les  miens  en 
« dépôt  pour  répondre  du  fuccès  de 
jj  la  guerre.  S’il  eft  favorable , je  con- 
« fens  que  les  miens  foient  mis  à 
jj  mort  & moi  - même  après  eux 
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tfnais  s’il  eft  tel  que  je  le  prévois , « 

. je  d^paande  que  les  vôtres  & vous-  « 
même , fi  tant  eft  que  vous  reve-  « 
niez  , foïez  traitez  comme  le  mé-  « 
rite  le  téméraire  confeil  que  vous  « 
donnez  à vôtre  maître.  « • 

Xercès  abfolu  dans  Tes  volontez  , 
fe  mit  en  fureur , & dit  à Artabane  i 
Remerciez  les  Dieux  de  ce  que  vous  « 
êtes  le  frere  de  mon  pere , fans  quoi  « 
vous  porteriez  fur  l’heure  la  jufte  « 
peine  de  votre  audace.  Mais  je  vous  « 
en  punirai  d’une  autre  maniéré  , en  « 
vous  laiftant  ici  parmi  les  femmes  , « 
à qui  vôtre  lâche  timidité  vous  rend  « ' 
femblable  ; tandis  qu’à  la  tête  de  « 
mes  troupes  je  marcherai  ou  mon  et 
devoir  <k  la  gloire  m’appellent,  ce 
Ainfi  la  guerre  fut  réfoluë  , & le  Roi 
continua  tous  les  préparatifs  qu’il  ju- 
geoit  néceftàires  pour  faire  réufïïr 
Pentreprife.  Il  changea  néanmoins 
d’avis  fur  Artabane. 

L’amour  du  fafte  & l’envie  de  s’af-  *l 'il8.2!. 
fûrer  la  viétoire  , pour  confondre  AUianc* 
ceux  qui  avoient  voulu  le  détourner  , çaerctIw^ 
I’engagerent  à vouloir  effacer  tout  ce  nois. 
que  fes  prédéceftèurs  avoient  jamais 
' fait  dans  leurs  plus  grandes  expédi- 
tions. Il  impofe  de  nouveaux  fubfides 
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par  tout  Ton  Empire  , & ordonne  h 
chaque  province  de  lui  envoie  un 
corps  de  troupes.  Non  content  de 
cette  immenfe  multitude  d’hommes 
qui  dévoient  lui  en  arriver  il  dépê- 
che des  .Ambafïadéurs  aux  Cartha- 
ginois j ( e ) fait  alliance  avec  eux  , 
& convient  qu’ils  iront  faire  diver- 
fion  chez  les  Colonies  Grecques  qui 
étoient  en  Sicile  & en  Italie , pour  les 
empêcher  de  venir  au  fecours  de  la 
Grèce  pendant  qu’il  l’attaquera.  Car- 
thage entre  dans  la  ligue  , elle  lève 
des  troupes  en  Italie  , dans  la  Lygu- 
rie  , dans  les  Gaules  , dans  l’Efpagne, 
dans  la  Lybie  -,  ôc  met  en  mer  une 
flotte  de  trois  cens  mille  hommes  fur 
deux  cens  vailleaux  de  guerre  , dont 
elle  donne  le  commandement  à Amil- 
car. 

Le  Prince  amateur  du  merveilleux 
entreprend  de  les  fùrpalTer.  Il  fait 
conftruire  un  nombre  infini  de  bat- 
teaux  tant  en  Egipte  qu’en  Phénicie , 
& dans  toutes  les  provinces  maritimes 
de  l’Afie  Mineure.  Il  affame  le  roïau- 
me  par  la  multitude  des  provifions  qui 

( c "J  Ici  recommence  l’Hiftoire  de  Diodorc  de  Si- 
ciîc.  Liv.  XI.  p.  1. 
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s’embarquent  Lorfqu’il  fe  fait  inf.  An.  481. 
truire  du  trajet  pour  regler  la  naviga- 
tion des  troupes,  on  lui  parle  d’un  bras 
de  mer  qu’il  faut  pafler  pour  entrer 
dans  la  Thrace , c’étoit  l’Hellefpont  ; 

(/)il  ordonne  qu’on  joigne  les  deux 
continens  par  la  conftru&ion  d’un 
double  pont  de  batteaux  * (g)  & il  en 
charge  les  Egiptiens  & les  Phéniciens. 

On  lui  repréfente  que  pour  la  com- 
modité des  troupes , il  eft  nécefl’aire 
de  côtoïer  la  Thrace,  la  Macédoine  & 
la  Theftalie  -,  mais  qu’il  eft  une  mon- 
tagne confiderable  qui  s’avance  bien 
avant  dans  la  mer  , ( h ) & qui  obli- 
gera de  fe  détourner  pour  quelques 
jours , à moins  qu’à  force  de  bras  & 
de  chevaux  on  ne  tranfporte  les  bat- 
teaux , ce  qui  n’étoit  pas  fans  exem- 
ple. Xercès  eft  ravi  de  cet  incident 
pour  faire  ce  qui  n’eft  jamais  venu 
dans  l’efprit  humain.  Il  commande 
que  l’on  aille  incelTamment  percer  le 
mont  Athos  , & ouvrir  au  travers  de 
fes  rochers  un  large  canal , où  puiflent 


(/)  Il  n’avoit  en  cet  endroit  qu’environ  une 
demie  lieuë  ou  fept  ftades.  Stra  uo.  Lib,  XIII.  pag. 
591.  & Herod.  ** 

(g)  Herod.  L.  VII.  ç.  . ir  feq. 

( h ) Ibidem,  c.  2i.  & fcq%  Æiian.D;  animal, 
Lib.  X1U.  c.  20, 

Iv 


Digitized  by  Google 


Vil.  Etat 
du  P.  de  D. 


Xerrè* 
chez  Pi- 
thiut. 


zoi  Histoire 

pairer  deux  vaifleaux  de  front.  Il  char* 
ge  Bubare  fils  de  Mégabyfe  8c  Artée 
de  préfider  à l’ouvrage , 8c  de  faire 
maltraiter  avec  toute  la  févérité  pof- 
fible  ceux  qui  fe  ralentiroient  au  tra* 
vail.  Pour  ajoûter  la  folie  à l’orgueil 
& à la  cruauté  , il  écrit  à cette  mon- 
tagne , & lui  intime  fes  ordres  comme 
il  auroit  fait  à l’un  de  fesfujets  : »>  Su- 
» perbe  Athos , qui  portes  ta  tête  juf- 
« qu’au  ciel , difoit  fa  lettre , ( * ) prens 
» garde  d’oppofer  à mes  foldats  des- 
« pierres  8c  des  roches  qu’ils  ne  puif- 
» fent  couper  j autrement  je  te  dé- 
»>  truirai  jufques  dans  tes  fondemens  r 
» & te  précipiterai  dans  la  mer. 

Lorfqu  il  crut  avoir  pourvu  à tour, 
il  fe  rendit  à Critale  ( l ) ville  de  Cap- 
padoce,  où  fes  troupes  s’étoient  af- 
femblées , 8c  s’avança  vers  la  mer. 
En  paflant  par  Céléne , ville  de  Phry- 
gie  aux  fources  du  fleuve  Méandre , 
le  riche  Pythius  vint  au-devant  cfeluij. 
le  pria  d’accepter  un  logement  dans 
fa  tnaifon , le  reçut  avec  magnifi- 
cence, 8c  lui  offrit  de  l’argent  pour 
fubvenir  aux  frais  de  fon  armée.  Xer- 

( t ) PtuTAKC.  J fyelracohib. 

. (/)  He»ob.  I»  VU.  c .rf.irftq,  Piiks  f 
L.  XXXJ1L  c lo. 
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€ès  ne  le  connoiiïoit  pas , mais  Tes  An 
Officiers  lui  dirent  que  c’étoit  le  plus 
richfc  particulier  qui  fût  dans  l’Em- 
pire , & le  même  qui  avoit  fait  préfent 
à Darius  de  la  Vigne  & du  Plane  d’or. 

Le  Prince  furpris  de  cette  opulence 
demanda  à Pythius  où  pouvoient 
monter  fes  richelles:  » Seigneur , « 
répondit  le  Phrygien  , quand  la  re-  « 
nommée  m’eut  appris  les  immenfes  « 
préparatifs  que  vous  faifiez  pour  « 
porter  la  guerre  en  Grèce , je  re-  ce 
ceuillis  ce  qui  m’étoit  dû  , & j’ai  » 
compté  depuis , que  l’argent  qui  « 
eft  dans  mes  coffres  monte  à deux  « 
mille  talens  d’argent  , & quatre  « 
cens  mille  dariques  d’or  moins  fept  « 
mille  -y  trop  heureux.  Grand  Prince , ce 
fi  je  ne  fuis  pas  trop  flatté  dans  I’ef-  ce 
pérance  , que  vous  voudrez  bien  c* 
accepter  cette  fomme  du  plus  zélé  « 
de  vos  fujets.  Vous  êtes  le  feul,  ré-« 
pondit  Xercès,  que  j’aïe  trouvé  fur  cc 
ma  route  alfez  obligeant  pour  me  ce 
recevoir  chez  lui.  pour  défraïer  mes  ce 
troupes,  & m’offrir  de  l’argent  pour  ce 
les  faire  fubfifter  pendant  la  guerre,  cc 
Je  fens  tout  le  prix  de  vos  avances;  cc 
&bien  loin  d’en  abufer,  je  vous  cc 
donne  les  fept  mille  dariques  qui  u 
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» vous  manquent  pour  remplir  vos 
» quatre  cens  mille,  Montrez-vous 
« toujours  tel  à mon  égard  , 8c  nous 
« me  trouverez  auffi  le  même. 

Pythius  accompagna. le  Roi  à Sar- 
des où  il  paiïa  l’hiver  j 8c  dès  qu’il  y 
fut  arrivé  ,il  envoia  des  heraulcs  dans 
toutes  les  grandes  villes  de  la  Grèce  „ 
excepté  Athènes  & Lacédémone  , de- 
mander la  terre  8c  l’eau  , 8c  avertir 
qu’on  fe  préparât  à lui  donner  des  re- 
pas convenables. 

Cependant  le  pont  de  batteaux  que 
l’on  faifoit  fur  l’Hellefpont  étoit  pref. 
que  fini,  Iorfqu’il  furvint  tout-à-coup 
une  tempête  horrible  qui  détruifit 
l’ouvrage  , 8c  obligea  de  le  recom- 
mencer à nouveaux  frais.  Xerccs  en 
l’apprenantie  tranfporte  de  colere.Re- 
nonçant  aux  premières  impreffions  du 
fens  humain,  il  y envoie  fes  prin- 
cipaux officiers  pour  frapper  la  mer  de 
trois  cens  coups,  8c  y ietter  deux  chaî- 
nes , menaces  fimboliques  , par  lek 
quelles  il  lui  annonçoit  qu’il  fauroic 
arrêter  fes  fureurs,  fi  elle  continuoic 
à le  traverfer.  Les  députez  l’apoftro- 
pherent  en  fon  nom  8c  lui  dirent  ; 
» Mer,  dont  la  malice  eft  aulïï  gran- 
it de  que  l’amertume  de  tes  eaux  ? 


Digliized  by  Google 


des  Perse  s.  Liv.  II.  toj 
le  Roi , notre  Maître  & le  tien  , te  « An-  48*- 
fait  frapper  ainfi  , pour  te  punir  de  « 
l’injuftice  que  tu  commets  à fon  « 
égard  , fans  qu’il  t’en  ait  donné  fu-  « 
jet.  C’eft  avec  raifon  que  nul  bom-  « 
me  ne  t’offre  (m)  des  facrifices.  « 

Mais  que  tu  le  veuille  ou  non , il  « 
faura  bien  te  fouler  aux  pies.  « Pour 
achever  d’aflouvir  fa  fureur , il  fit 
couper  la  tête  à ceux  qui  conduifoienc 
les  travaux. 

On  reprit  l’ouvrage  avec  plus  d’ar-  Sa  emaufé 
deur , &.  il  fut  fini  au  printems  de  XusT 
l’année  fuivante.  Xercès  attendant  ce 
jour  avec  impatience  (»)  donna  les 
ordres  pour  fe  mettre  en  marche.  Py- 
thius  le  fuivit  encore  ; & dans  le  che- 
min , il  crut  pouvoir  fans  danger  lui 
faire  une  priere  que  la  nature  elle- 
même  infpiroit.  » Seigneur,  lui  dit-  « 
il , tant  de  bontez  dont  vous  m’avez  « 
honoré  depuis  vôtre  féjour  à Célé--  «« 
nés  me  donneroient-elles  la  con-  « 
fiance  de  vous  demander  une  der-  « 
niere  grâce  ? Yous  le  pouvez , dit  le  « 

Roi , je  fuis  prêt  à vous  accorder  « 

( m ) On  fe  fouvient  que  les  Pcrfes  facrif.oient  à 
l’Esu. 

(»)Huob.  Lib.  VIII.  c.  57.  Puhibs  Liti* 

XXXUI.  c.  10.  Seneca.  De  Ira  Lib.  III.  c.  17, 


Digitized  by  Google 


VII.  Etat 
«lu  P.  de  D. 




i 

\ , 

rotf  Ff  i s f o i r e 

» tout  ce  qui  vous  fera  plaifir.  Sei- 
» gneur  , reprit-  Pythius  encouragé  ^ 

»>  des  cinq  fils  que  le  ciel  m’a  donnés,.. 

» il  n’en  eft  aucun  qui  ne  fouhaite  ar- 
a demmencde  répandre  fon  fang  pour 
» la  gloire  &:  les  intérêts  de  vôtre  per-- 
»> Tonne.  Vous  les  voiez  tous  marcher 
» avec  joie  dans  l’efperance  de  com» 

» battre  fous  vos  drapeaux.  Mais  per- 
» mettez-moi  de  me  jetter  à vos  piés, 

» & de  vous  demander  que  mon  aîné' 

»>  refte  en  Aire  pour  me  fecourir  dans* 

» la  foiblelfe  où  le  poids  dés  années 
» m’a  réduit.  Lui  feul  eft  Capable  de 
» me  foulager , & de  gérer  les  biens 
» que  j’ai  reçus  de  la  Fortune.  Avec  lui- 
n j’attendrai  ma  derniere  heure  en  pa-- 
*»  tience , & fans  lui  les  reftes  de  ma. 

» vie  me  feront  plus  triftes  que  la 
n mort.  S’il  faut  acheter  fon  congé  y 
» j’offre  cinq  mois  de  nourriture  pour 
» toute  votre  armée. 

Une  ame  moins  barbare  que  celle' 
de  Xercès  auroit  interrompu  cette 
priere,  pour  accorder  la  grâce  qu’on 
lui  demandoit.  Mais  il  eft  des  cœurs 
pétris  de  cruauté,  & ce  Prince  en  avoir 
un.  » Malheureux  que  tu  es , dit-il  au 
n vieillard  infortuné  , tu  fçais  que  je 
»>  mène  avec  moi  mes  enfans mes 
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freres , mes  amis , mes  domeftiques,  « 
& tu  ofes  me  demander  ton  fils , toi  « 
qui  es  mon  vaflàl , & que  je  pour-  « 
rois  forcer  de  me  fuivre  avec  tacc 
femme  & tes  efclaves.-  N’eft-ce  pas  « 
allez  que  je  te  dilpenfe  du  fervice  ? ce 
l’opulence  t’amollit  le  cœur , <5 c te  « 
fait  craindre  le  bruit  des  armes,  <r 
même  pour  les  tiens.  Il  eft  vrai  que  ce 
tu  m’as  reçu  dans  ta  maifon  ; mais  ce 
ce  n’eft  qu’à  te*  rréfors  que  tu  es  re-  ce 
devable  de  l’honneur  que  je  t’ai  fait,  ce 
Je  confens  néanmoins  à te  laifier  le  ce 
fils  que  tu  demande , & tu  verras  à « 
quelle  condition,  ce  AuflTtôt  il  le  fait 
venir  , commande  àfes  Exécuteurs  de 
le  couper  en  deux  , & d’en  mettre  une 
moitié  à droite  & à gauche  du  grand 
chemin  ou  dévoient  palier  les  troupes. 
Puis  il  continue  fa  route  avec  la  mê- 
me tranquillité  & le  même  faite 
qu’auparavanr. 

On  l’auroit  prife  pour  un  cortège 
de  cérémonie  : A la  tête  (»)  marchoit 
le  bagage  * venoit  ensuite  la  moitié  de 
l’armée  fans  dillinétion  de  peuples  ni 
de  provinces.  Après  un  long  intervale, 
c’étoient  les  mille  hommes  d’élite  de 


(«)  H £ x o o.  LÜ.  çit.  C.  40. 
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Etat  la  cavalerie  Perfarme , & autant  ds 
piquiers  choifis  , qui  portoient  la 
pointe  en  terre.  Derrière  eux , on  con- 
duisit les  dix  chevaux  Niféens  ou  fa-» 
crés , puis  un  des  grands  Ecuïers  qui 
tenoit  les  rennes  des  huit  chevaux 
blancs  artelés  au  char  du  Soleil , parce 
que  nul  mortel  ne  montoit  fur  le  liè- 
ge. Enfuite  le  char  du  Roi  , qui  avoit 
pour  cocher  le  fils  d’Otanes  , un  des 
principaux  Seigneurs  de  l’Empire  , & 
a côte  étoit  Ton  chariot  de  guerre» 
Mille  autres  piquiers  le  fuivoient 
avec  leurs  malfues  , puis  un  pareil 
nombre  de  Gardes  à cheval  j enfuite 
dix  mille  Perles  à pié.  Enfin  cette  mar- 
che étoit  fermée  par  le  relie  des  trou- 
pes, fcparées  par  un  intervale  de  deux 
ftades. 

Il  s’avança  dans  cet  ordre  jufques 
dans  la  Troade.  Il  eut  envie  d’y  voir 
les  relies  augulles  de  l’ancien  palais 
de  Priam  , & les  ruines  de  cette  ville 
infortunée.  Il  les  admira,  & offrit  à 
Minerve  un  lacr^fice  de  mille  boeufs , 
dont  les  Mages  répandirent  le  fang  en 
la  maniéré  des  libations  facrées.  Dans 
le  féjour  qu’il  fit  à Abydos  port  de 
mer  , il  voulut  fe  donner  la  fatisfac- 
tion  de  contempler  fes  troupes.  Il  les' 
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fit  aflembler  fur  le  rivage  vis-à-vis  An-  48J* 
de  la  flotte , & ce  fpe&acle  lui  fit  naî-  ' 
tre  la  curiofité  de  voir  un  combat  na- 
val. On  le  donna  comme  on  auroit 
fait  entre  des  ennemis  , & les  Phéni- 
ciens y remportèrent  la  vidtoire. 

Elevé  fur  un  large  amphitéatre  où 
l’on  avoit  placé  fon  trône,  fon  amour 
propre  fe  fclicrtoit  d’avoir  aflemblé 
une  armée  fans  exemple  qui  couvroic 
la  mer  & les  campagnes  j la  vûë  de 
cet  exercice  , qu’il  regardoit  comme 
Je  prélude  d’une  batarille  prochaine  & 
heureufe  , le  flattoit  extrêmement. 

Mais  cette  joie  intérieure  où  fon 
cœur  fe  déleéîoit  difparut  tout  à coup 
pour  faire  place  à la  triftelfe.  Un  mo- 
ment de  réfléxionfur  la  brièveté  de  la 
vie  , qui  ne  pouvoir  garantir  tan't  de 
miliers  d’hommes  que  pour  un  peu 
de  tems  des  ombres  de  la  mort  & des 
horreurs  du  tombeau  , lui  glaça  le 
cœur  & fit  couler  fes  larmes. 

Tous  les  Seigneurs , de  fa  Cour  s’en 
apperçurent , mais  aucun  n’ofa  lui  en 
demander  le  fujet.  Le  feul  Artabane 
( p ) voulut  en  . courir  les  f ifques. 

Grand  Prince  , lui  dit-il , quelle  ré-  « 

( p ) il  idem-  c.  4J.  & fq.  * 
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vit.  Etat  ),  volution  fubite  fe  fait  dans  vôtr£ 
______  » cœur  ? Il  n y a qu  un  moment  que 

« vous  paroimez  au  comble  de  la 
» joie , Sc  à préfent  vous  voilà  plongé 
>>  dans  la  triftelTè.  Pardonnez  à mon 
» zélé  s’il  hazarde  de  vous  en  déniant 
»>  der  la  caufe  ? Je  penfois  , répondit 
*>  Xercès  , que  de  tant  de  milliers 
>»  d’hommes  il  n’en  rdftera  pas  unfeul 
» dans  cent  ans , & mon  cœur  ne  peut 
» tenir  contre  cette  idée.  « Il  auroit 
pu  ajouter  ce  qu’il  fentoit  à coup  fur 
que  fon  injuftice  & fon  ambition  en 
alloient  bien  encore  abréger  le  terme.- 
Artabane  profita  de  cette  difpofition 
où  il  voïoit  le  jeune  Prince  , pour  lui 
faire  comprendre  indirectement  la 
trifte  frtuation  de  fes  fujets  arrachez 
du  fein  de  leurs  familles  , engagez 
fans  raifon  dans  une  longue  & pérÿ- 
ble  guerre  , & expofez  au  péril  de 
perdre  à tout  moment  cette  vie  donc 
il  faifoit  tant  de  cas.  Plût  à Dieu  que 
tous  ceux  qui  approchent  des  Princes- 
gimalfent  toûjours  autant  le  peuple. 

» Seigneur  , reprit  - il  auflïtôt , la 
» briévaté  de  la  vie  fait  le  moindre  de 
» fes  inconvéniens.  Traverfée  par  une 
» infinité  d’incidens  fâcheux,  elle  fe 
» plaît  à égaler  le  plus  heureux  au  plus* 


Digitized  by  Google 


* des  Perses.  Liv.  II.  2ir 
miferable  des  mortels , Sc  leur  fait  « 
fouvent  délirer  la  mort  avec  l^mê-  « 
me  ardeur.  Combien  ne  lui  repro-  ce 
chentpasfes  lenteurs,  dans  ces  durs  « 
momens  où  de  juftes  chagrins  « 
noient  leur  ame  dans  la  douleur?  c* 
Oui , Seigneur  , la  mort  toute  hi-  « 
deufe  qu’elle  vous  paroiflè , l’eft:  « 
quelquefois  moins  que  la  vie.  La  « 
plus  légère  attention  . ...  * Cela  eft  te 
vrai,  reprît  Xerccs  en  l’interrom-  « 
pant.  Mais  parlons  d’autre  chofe , ce 
puifque  nous  ne  faurions  y appor-  « 
ter  de  remede.  A préfent  que  vous  « 
voïez  cette  immenfe  multitude  <e 
d’hommes  avec  lefquels  je  vais  at-  e* 
taquer  la  Grèce , les  précautions  «. 
que  j’ai  prifes  pour  ne  les  lailïèr  « 
manquer  de  rien  , & la  généreufe  te 
réfolution  qu’elles  témoignent , per-  c* 
liftez-vous  à douter  du  fuccès  de  « 
mon  entreprife  ? et 
«Puifque  vous  m’ordonnez,  Grand  « 
Prince  , de  vous  répondre  , je  ne  « 
vous  dilTïmulerai  pas  qu’avec  des  « 
forces  aufïi  redoutables  je  ne  crains  ce 
point  les  hommes.  Je  n’appréhende  et 
pour  vous  que  îa  mer  & la  terre , « 
qui  me  montrent-  des  obftacles  in-  « 
vincibles  à 1 exécution  de  vos  def- 
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» teins.  Où  trouverez-vous  un  poFf 
atTez  vafte  pour  contenir  tous  ces 
M vaifàaux  qui  couvrent  la  mer  ? 
» Comment  pourrez -vous  les  faire 
*»  agir  contre  l’ennemi  ? Comment 
» entendront  - ils  vôtre  voix  pour 
» obéir  à vos  ordres  ? Je  veux  que 
« vous  foïez  vainqueur  des  Grecs , 
« 8c  qu’ils  fe  cachent  dans  les  antres 
« en  vous  voïant  j vôtre  fort  n’en  de- 
y>  viendra  pas  meilleur , portant  avec 
vous  le  principe  de  vôtre  ruine. 
» Quel  qu’abondantes  que  foient  les 
« pcovinons  qui  fuivent  vôtre  armée, 
yf  elles  prendront  fin  ; 8c  dès-lors , 
« quelle  terre  pourra  nourrir  tant  de 
» millions  d’hommes:  Vous  n’avan- 
» cerez  vos  Conquêtes  dans  l’Europe 
» qu’en  épuifant  les  roïaumes  , 8c  la 
« famine  que  vous  y aurez  mife  vous 
» ôtera  jufqu’à  l’efpérance  du  retour. 
«Vos  remarques  font  juftes , dit  le 
« Roi  , mais  ne  faut-il  rien  donner  à 
»>  la  Fortune  ? c’eft  elle  qui  fécondé 
« l’audace , elle  fait  plus  que  la  va- 
« leur  , 8c  elle  mefiire  fon  afifeilion 
« fur  la  confiance  qu’on  lui  témoigne. 
« Il  me  fuffit  de  n’avoir  rien  négligé 
.»>  pour  avoir  droit  de  comter  fur  elle.*» 
Plein  de  ces  penfées  téméraires. 
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Xercès  Te  difpofe  (i)  au  partage  de  An.  481. 
l’Hellefpont  -,  Tes  adulateurs  l’y  font  ' 

entrer  comme  en  triomphe  , ils  jon- 
chent  les  batteaux  de  toutes  fortes  de  pont, 
fleurs , ils  y répandent  des  parfums  , 

& l’encouragent  pat  leurs  flatteries. 

Le  lendemain  il  congédie  Artabane 
pour  prendre  foin  du  roïaume  pen- 
dant Ion  abfènce  * il  facrifie , fuivant 
la  coutume  , aux  Dieux  tutélaires  du 
païs  qu’il  quittoic  ; il  monte  fur  le 
pont,  invoque  le  Soleil  , fait  des  li- 
bations à la  mer  , plonge  dans  fon 
fein  fon  cimeterre  & la  coupe  d’or 
dont  il  s’eft  fervi.  Il  pafle  ainfi  à la 
tête  des  Perfes , tous  couronnez  de 
fleurs , & pourtant  de  grands  cris  de 
joie  , tandis  que  les  autres  refufoient 
d’avancer,  & qu’il  falloit  les  contrain- 
dre à force  de  coups  ; ce  qui  fit  durer 
le  partage  pendant  fept  jours  & fept 
nuits. 

De-là  il  entra  dans  la  Cherfonnéfè  Revuë  de 
deThrace  (q) , parta  l’Ebre  5c arriva  1,annee* 
àDorifque,  où  il  fit  la  revud  de  fes 
troupes.  Il  trouva  fon  armée  de  terre 
forte  de  dix-fept  cens  mille  hommes 
de  pié  , &c  de  quatre-vingt  mille  che- 

(p  ) Herod.  Lib.  VII.  c.  54. 

( q ) llid.  c.  59. 
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vaux  (r)  •,  qui,  joints  à vingt  .mille 
hommes  qu’il  falloic  du  moins  pour 
la  conduite  des  chariots  & des  cha- 
meaux , faifoient  en  touL dix-huit  cens 
mille.  Il  y avoir  de  toutes  fortes  de 
nations  depuis  l’Ionie , l’Egipte  Sc  la 
Lybie  jufqu’à  l’Inde. 

Sa  Flotte  confiftoit  en  douze  cens 
fept  vaifTeaux  de  combat , fans  comter 
les  Galeres , les  vaifleaux  de  tranfport, 
ceux  qui  portoient  les  vivres  & autres 
fortes  de  bâtimens  qui  faifoient  plus 
de  trois  mille.  On  comtoit  fur  tous 
ces  vaifleaux  cinq  cens  dix-fept  mille 
fix  cens  dix  hommes,  par  conféquent 
le  nombre  total  des  foldats  queXerccs 
emmena  dans  l’Afie  pour  envahir  le 
fimple  Pais  de  la  Grèce,  alloit  à 
deux  millions  trois  cens  dix-fept  mille 
fix  cens  dix  hommes. 

Lorfqu’il  eut  palTé  l’Hellefpont, 
les  Nations  qui  fe  foûmirent  à lui 
fortifièrent  fon  armée  de  trois  cens 
mille  hommes  , & fa  flotte  de  deux 
cens  vingt  vaifleaux  , fur  lefquels  il 
y avoir  deux  mille  hommes.  Ainli 
toutes  fes  forces  de  terre  & de  mer  , 
quand  il  arriva  au  détroit  des  T hermo- 

( r ) P R I D E A ux. 
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pyles,  montoient  à deux  millions  fix 
cens  quarante-un  mille  fix  cens  dix 
hommes.  ( s ) 

Mais  fi  l’on  y comprend  les  Valets, 
les  Eunuques,  les  Femmes,  les  Vi- 
vandiers <k  tant  d’autres  fortes  de  sens 
qui  fuivent  les  armees , & une  armée 
telle  que  celle  des  Perfes,  on  y trouve- 
ra pour  le  moins  cinq  millions  d’hom- 
mes. C’ell  le  calcul  que  nous  en  don- 
ne Hérodote,  (*)  fur  quoi  Plutar- 
que («)  & Ifocrate  (*)  s’acordenc 
avec  lui. 

Diodore  de  Sicile , (y)  Pline,  (*) 
Elien  ( * ) & d’autres  rabattent  beau- 
coup de  ce  nombre  , & font  l’armée 
de  Xercès  avec  laquelle  il  parta  l’Hel- 
lefpont  beaucoup  moindre  que  celle 
avec  laquelle  Darius  fon  pere  palTa  le 
Bofphore  pour  faire  la  guerre  aux  Scy- 
thes ; mais  il  eft  vraifemblable  qu’ils 
ont  pris  l’une  pour  l’autre.  Les  vers 
que  l’on  grava  fur  le  tombeau  des 
Grecs  qui  furent  tuez  aux  Thermo- 
pyles , s’acordent  mieux  avec  le  récit 

( O Voïez  UssïR.  ad  an.  480. 

( t ) L.  VII.  c.  184.  &fuiv. 

( « ) In  Themift. 

(x)  In  ranathtn. 

O)  L.  XI.  p. 

( z.  ) L.  XXX11I.  c.  10. 

(a)  Var.  Hiji.  L.  XIII.  C.  3. 
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vu.  Etat  d’Herodote.  Ils  portent  (£)  que  ces 
dul'  c ' braves  Guerriers  avoient  combattu 
contre  trois  millions  d’homrnes.  Dio- 
dore  ne  dit  encore  que  deux  millions. 

Mais  comme  Hérodote  eft  le  plus 
ancien  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur 
cette  guerre , qu’il  a vécu  dans  le  fié- 
cle  ou  elle  arriva , qu’il  en  a traité 
dans  un  grand  détail , 8c  avec  une  plus 
grande  apparence  d’exaétitude  qu’au- 
cun autre , on  doit  ce  femble  faire 
fond  fur  fon  calcul.  D’autant  plus  que 
fuivant  l’opinion  générale  des  An- 
ciens , l’armée  de  Xercès  étoit  la  plus 
grande  ( c ) qui  ait  jamais  été  mife  en 
campagne. 

Après  cette  revue  , par  laquelle  ce 
tecfinceî"  Prince  faftueux  fe  croïoit  invincible  , 
il  voulut  favoir  ce  que  penfoit  (d) 
Démarate  fur  l’événement  de  la  guer- 
re. C’étoit  un  Roi  de  Lacédémone 
que  fes  Sujets  avoient  charte  , 8c  que 
Darius  avoir  reçu  avec  bonté  dans  fa 
Cour.  Xercès  le  fit  venir,  & lui  dit  : 
» Démarate  , Perfonne  n’eit  plus  en 
« état  que  vous  de  m’apprendre  quel- 
» le  impreflion  fera  fur  les  Grecs  la 

(A)Hf.rod.  L.  VII.  c.  î28. 

( r ) Diod.  L.  XI.  p.  y. 

( d ) Ctesias  in  P.rf.  c.  25.  Herod.  L.  VII.  c. 
loi.  Ssnbca  De  Benef.  Lib.  VI.  e.  31. 
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feule  vue  d’une  armée  telle  que  la  « 
mienne.  Croiez-vous  qu’ils  ièront  « 
jamais  allez  téméraires  pour  ofer  fe  « 
defFendre  > Je  ne  faurois  me  le  per-  « 
fuader.  Mais  je  fuis  bien  ailé  de  la-  « 
voir  quel  eft  fur  cela  vôtre  fenti-  « 
ment.  Seigneur,  reprit  Démarate , « 
tU  ant  que  d avoir  1 honneur  de  vous  « 
.répondre,  voulez- vous  que  je  vous  « 
flatte , ou  que  je  vous  parle  félon  la  « 
vente  ? Xercès  lui  dit  : Je  veux  que  « 
vous  me  dilîez  librement  tout  ce  que  « 
vous  en  penfez.  Puifque  vous  me  « 
l’ordonnez.  Grand  Prince,  répon-  « 
dit  Démarate,  voici  ce  que  je  me  « 
crois  obligé  de  vous  dire.  La  Grèce  « 
nourrie  dès  fon  berceau  dans  l’exer-  « 
cice  des  armes , a trouvé  naturelle-  « 
ment  en  elle  toutes  les  lemences  ce 
du  courage  & de  la  vertu.  Les  Sa-  ce 
ges  qu  elle  a produits  ont  heureule-  ce 
ment  cultivé  ces  difpofitions  ; & ce 
tant  par  leurs  Loix  que  par  leurs  ce 
confeils,  elle  s’eft  toujours  confer-  « 
vée  dans  l’auftérité  & l’indépendan-  « 
ce  j c’eft  le  caraélere  de  toute  la  « 
Nation.  Mais  il  en  eft  une  parti-  ce 
culiere , qui  efface  toutes  les  autres,  « 
ce  font  les  Lacédémoniens.  J’ofe  « 
vous  affurer,  Seigneur,  que  jamais  « 
Ht  fl.  des  Perfes.  K 
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vu.  Ewt  » ils  ne  confentiront  à fe  rendre.  Quel- 
ou  dc  u‘  » que  petit  que  foit  le  nombre  de  leurs 
»>  troupes  près  de  vos  millions  d’hom- 
« mes , vous  les  verrez  venir  au  de- 
»,  vant  de  vous  avec  cette  intrépidité 
« que  les  autres  Peuples  n’imaginent 
» pas,  bien-loin  de  la  fentir.  Quoi , dit 
» Xercès  , ils  viendront  au-devant  de 
» moi  ? Eh  1 pour  un  homme  qu’ils 
» auront  j’en  ai  mille.  Mais  vous , La- 
» cédémonien  comme  eux , & qui 
« avez  été  leur  Roi , voudriez-vous 
» hazarder  le  combat  contre  dix  Per~ 
» Tes  ? Et  ne  favez-vous  pas  que  j’ai 
n telles  troupes , dont  un  feul  homme 
» l’emportera  toûjours  fur  trois  autres, 
« quels  qu’ils  puiflent  être.  Je  l’avois 
« bien  compris , Seigneur , reprit  Dé- 
» marate , que  la  vérité  ne  vous  plai- 
n roit  pas.  Cependant  quel  interet 
» pourrois-je  avoir  de  flatter  un  peu- 
» pie  qui  en  a fi  mal  ufé  à mon  égard  ? 

Et  comment  oferois-je  m’oppofer  à 
» la  gloire  d’un  Prince  dont  la  géné- 
»»  rofité  me  dédommage  de  tout  ce 
» que  j’ai  perdu  ? Il  eft  vrai  que  je  ne 
« voudrois  pas  m’hazarder  feul  contre 
»»  dix  de  vos  foldats , pas  même  con- 
» tre  un , dans  la  vue  d’eflaïer  mes 
forces  ; mais  ni  un  ni  dix  ne  me 
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feroient  reculer  s’il  s’agilïoitde  def-  u 
fendre  ma  vie  8c  ma  liberté  ; ainfi  « 
penfent  tous  les  Lacédémoniens.  Li-  « 
ores  8c  indépendans  de  tout  homme,  « 
ce  ne  font  ni  la  contrainte  ni  les  « 
. coups  qui  leur  font  prendre  Ies^r-  « 
mes  j mais  ils  ont  au-deflus  d’epx  la  « 
Loi  qui  les  domine , & ils  la  redou-’  « 
tent  plus  que  vos  fujets  ne  vous  crai-  « 
gnent.  Or  cette'Loi  leur  defFend  de  « 
fuir  jamais  dans  le  combat , quelque  « 
grand  que  foit  le  nombre  des  enne-  c» 
mis  ; 8c  elle  leur  commande , en  de-  « 
meurant  fermes  dans  leur  polie , ou  « 
de  vaincre  ou  de  mourir.  « 

Xerccs  rit  de  ce  difeours,  fe  remit 
en  marche , & ne  quitta  fon  armée 
navale  qu’au  port  d’Achante , d’où 
elle  traverfa  (*)le  mont  Athos.  Car 
elle  avoit  toujours  flotté  le  plus  près 
des  côtes  qu’il  avoit  été  poflible.  Il 
ordonna  qu’elle  vînt  l’attendre  dans 
le  Golfe  Thermaïque  , qui  baigne  les 
confins  de  la  Theïlalie.  Cependant  il 
s’avançoit  toûjours  dans  les  terres,  & 
le  faifoit  précéder  par  des  Héraults 
devant  qui  tout  plioit.  Ils  avoient  foin 
en  même  tems  de  faire  préparer  les 

f e ) H e «.  o ».  L.  VII.  c.  Kl. 
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vivres  (f)  néceffaires  pour  l’armée  ; 
& un  foupé  magnifique  pour  le  Roi  8c 
toute  fa  Cour  , qui  coûtoic  des  Tom- 
mes immenfes  j ce  qui  fit  dire  à un 
citoïen  d’Abdere  ville  de  Thrace  : 
qu’il*falloit  rendre  grâces  aux  Dieux 
de  ce  que  Xercès  ne  faifoit  qu’un  re- 
pars. Déjà  il  avoir  ruiné  la  ville  de 
Thafe  (g  ) pour  un  fujet  pareil. 

A Ton  arrivée  dans  la  Theffalie  (h) 
les  Héraults  vinrent  lui  rendre  comte 
de  leur  députation.  Il  fut  extrêmement 
charmé  de  voir  le  plus  grand  nombre 
lui  apporter  la  terre  & l’eau  que  diffé- 
rais peuples  delà  Grèce  leur  avoienE 
accordées  en  témoignage  de  leur  foû- 
miffion.  LesTheffaliens,  les  Dolopes, 
les  Eniens  , les  Locres  , les  Magné- 
fîens , les  Méliens , les  Achéens , les 
Phtiotes,  les  Thébains , & toute  la 
Béotie , excepté  les  Thefpiens  & les 
Platéens  , s’étoient  rendus  volontaire- 
ment quoiqu’ils  euffent  promis  à 
leurs  confrères  de  îven  jamais  venir  là 
qu’à  la  derniere  extrémité , fous  peine 
de  confifcation  du  dixiéme  de  tout  leur 
bien  au  profit  de  l’Oracle  de  Delphe, 


(/)  lia.  c.  120. 

(g  ) Ibidem,  c.  Il  8. 

(h)  jbid . c.  iji, 
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Cependant  les  Grecs  convoquèrent 
leur  alfèmblée  générale  , & envoïerent 
folliciter  les  Villes  alliées  de  s’unir 
pour  defFendre  la  caufe  commune  de 
la  Patrie  & la  liberté  de  la  Nation. 
Quelques-unes  réparèrent  leur  foi* 
bielle , & donnèrent  ce  qu’elles  purent 
lever  de  troupes.  Toutes  leurs  forces 
mifes  enfemble  (>)  montoient  à onze 
mille  deux  cens  hommes.  Mais  qu’é- 
toit  ce  petit  nombre  en  comparaiton 
de  l’armée  formidable  des  Perles,  qui 
épuifoit  les  campagnes , tarilfoic  ( i ) 
les  fleuves  Si  couvroit  la  mer  ? Néan- 
moins les  Grecs  qui  fe  croïoient  au- 
tant fupérieurs  par  leur  courage , que 
les  Perles  les  furpalfoient  en  nombre , 
réfol urent  d’aller  les  attendre  au  pas 
des Thermopyles,  pourleur deflendre 
l’entrée  du  Pais. 

La  difpofition  particulière  de  cet 
endroit  parut  favorable  à leur  delTein. 
C’eft  un  défilé  ou  un  patlage  du  mont 
OEta  ( m ) entre  la  Thelfalie  Sc  la  Lo- 
cride  , qui  n’a  pas  plus  de  cinquante 
pas  de  largeur,  Sc  même  en  quelques 
endroits  à peine  peut-il  y palier  une 

Ai)  P au  s an.  L.  X.  c.  20. 

) l)  Herod.  £y  D i u d.  ptijjim. 

(i»)  Huas,  L.  VII.  C.-1 76. 
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vu.  Etat  voiture.  Anciennement  les  Phocéens 
du p. de d.  y avoient  bâti  une  muraille,  pour 
empêcher  les  ThelTaliens  d’entrer  dans 
leur  Pais,  laiflânt  néanmoins  quel- 
ques portes  , dont  l’entrée  étoit  plus 
facile  à defFendre  qu’une  longue  chaî- 
ne de  montagnes.  Mais  comme  le  tems 
avoit  détruit  une  partie  4e  et  rempart , 
les  Grecs  jugèrent  à propos  de  le  rele- 
ver , pour  arrêter  les  Barbares, 
ns  rejettent  Xercès  en  approchoit  de  jour  en 
les  propoti-  jour  . ^ comme'  on  vjnt  l’avertir  que 

Xctcè*.  les  Grecs  fe  mettoient  en  devoir  de  fe 
defFendre  , il  ne  pouvoit  prefque  fe 
le  perfuader.  La  chofe  lui  eut  paru  en- 
core plus  incroïable , fi  on  lui  eût  dit 
qu’il  n’y  avoit  ( »)  qu’aux  environs  de 
quatre  mille  hommes.  Cependant  il  y 
. envoïa  des  Héraults  pour  les  fommer 
de  fe  rendre,  avec  promeffe  qu’il  ne 
leur  fetoit  fait  aucun  mal , & qu’on 
les  recevroit  comme  des  alliez.  Mais 
la  propofition  fut  rejettée  avec  hau- 
teur, comme  une  infulte  faite  à la 
Nation , qui  avoit  toujours  eu  pour 
maxime  de  n’attendre  grâce  de  per- 
fonne , & de  repoufler  la  violence 

par  le  courage  ôc  la  valeur.  Xerccs 

» 

( n ) Ibid,  C,  201, 
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tenta  encore  une  autre  voie  ; il  eflaïa 
de  gagner  par  des  préfens  & de  ma- 
gnifiques promeflès  le  généreux  Léo- 
nide  Roi  de  Sparte  & Chef  de  cette 
troupe  élire.  Mais  fes  offres  furent 
renvoïées  avec  toute  la  fierté  d’un 
Spartiate.  Voïant  qu’il  n’y  avoit  plus 
rien  à attendre  d’aucune  forte  de  né- 
gociation , il  lui  envoïa  demander  fes 
armes,  (o)  Léonide  lui  répondit  en 
ftile  Laconique  : » Viens  les  prendre  « 
toi-même.  « 

Le  Roi  de  Perfe  comprit  qu’il  en 
falloit  venir  aux  mains.  Quatre  jours 
(p)  s’étoient  inutilement  écoulez  en 
différentes  députations  de  fa  part.  Le 
cinquième  il  fit  avancer  fes  troupes , 
plaçant  les  Medes  à l’avant-garde  , 
parce  qu’il  comtoit  que  leurs  freres 
aïant  été  plus  lézez  que  tous  les  autres 
à la  bataille  de  Marathon , ils  feroienc 
plus  difpofez  à la  vengeance.  Quand 
on  fut  arrivé  au  pié  de  la  montagne , 
il  les  lâcha  contre  les  Grecs , avec  or- 
dre de  les  prendre  vifs  & de  les  ame- 
ner devant  lui.  Alors  commença  le 
plus  violent  combat  qui  ait  peut-être 
jamais  été.  . 

( o ) Pi  ut.  in  Lacan ■ Apophtcg. 

( P ) Herod.  L,  VU,  c.  ÏIO.CTESIAS  in  Perficis.c,2}. 
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Les  Me  des  commandez  & exami- 
nez par  leur  Roi  ( q ) coururent  avec 
impétuofité  fondre  fur  les  Grecs,  8c 
ceux-ci  animez  par  l’exemple  de  leur 
digne  Chef,  8c  pour  la  caufe  de.  cette 
liberté  qui  leur  étoit  fi  chere , les  re- 
çurent avec  toute  l’ardeur  qu’on  en 
pouvoir  attendre.  Quand  la  fureur  eut 
épuiié  de  part  8c  d’autre  les  traits  8c  les 
javelots,  les  deux  armées  fe  jnêlerent. 
Mais  les  Grçcs  plus  guerriers  8c  plus 
attentifs, en  firent  un  horrible  carnage. 
Sans  celle  ceux  qui  tomboient  fous  les 
coups  étoient  remplacez  par  d’autres 
détachemens  frais  qui  prenoient  la. 
place  des  morts , 8c  bientôt  ils  fe  trou* 
voient  réunis  dans  la  même  deftinée. 
Ils  montrèrent  par  leur  promte  défaite 
qu’ils  avoient  beaucoup  d’hommes  & 
peu  de  foldats.  Enfin  accablez  par  le. 
rude  choc  des  Grecs,  le  peu  qui  en 
refta  n’aiant  plus  la  force  de  foûtenir 
l’alTaut , prit  honreufement  la  fuite. 

Sur  le  champ,  les  Perfes  que  le 
Roi  appelloit  Immortels  prirent  leurs 
places , marchant  avec  cette  afluran- 
ce  qu’infpire  une  vaine  préfomption. 
Quand  ils  çn  furent  venus  aux  mains 


( q ) Diod.  ttd.  p.  6. 
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avec  les  Grecs  , ils  ne  fe  trouvèrent  An.  481. 
pas  plus  invincibles  que  les  Medes.  " 
Portant  des  armes  plus  longues , 8c 
combattant  dans  un  lieu  étroit , bien- 
loin  d’en  tirer  quelqu’avantage , elles 
leur  devenoient  nuilibles.  Mais  les 
Grecs  armez  à la  legere  frappoientai- 
fément  & abattoient  toujours.  La  mort 
8c  la  déroute  furent  encore  le  fort  des 
Immortels. 

La  nuit  qui  avoit  terminé  cette 
fanglante  bataille  8c  lailïé  toute  la  per- 
te du  côté  des  ( r ) Barbares , ne  permit 
point  à Xercès  de  renvoïer  d’autres 
troupes.  Le  lendemain,  ( s ) fe  per- 
fuadant  que  les  Grecs,  blelïèz  pour 
la  plupart , feroient  hors  de  combat , 
il  choilît  ce  qu’il  avoit  de  pius  robufte 
& de  plus  vaillant  dans  fon  armée. 

Les  Grecs  qui  s’étoient  déjà  ran- 
gez en  bataille  ,.  & qu’on  avoit  diftri- 
buez  par  Nations , loûtinrent  coura- 
geufement  leurs  efforts , quoique  plus 
rudes  que  ceux  de  la  veille.  Xercès 
avoit  envoie  ces  nouvelles  troupes , 
avec  l’alternative,  ou  de  la  mort , ou 

( r ) C’efl  ainli  que  les  Grecs  nommoient  tous  les 
Etrangers.  Peregrinos  Guet  Barbara  appellent.  Dit 
Heiod.  L.  IX.  c.  II. 

(0  Herü»i  ibid,  c,  112,  D 1 o d.  ibid. 
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vu.  Etat  des  plus  grandes  récompenfes.  Ainiî, 

JuP.  dcD.  ^0jt  paJ.  per  jgg  çrecs  # f0it  par  ce- 

lui  de  Xercès  , toute  cette  élite  périt 
encore. 

Ne  Tachant  plus  qui  envoïer,  & 
doutant  qu’il  y eut  encore  des  Perfes 
qui  vouluflent  aller  dans  ce  lieu  de  car- 
nage , il  commençoit  à défefperer  de 
la  viétoire.  Comme  il  étoit  dans  l’in- 
certitude fur  le  parti  qu’il  avoit  à pren- 
dre , un  nommé  Epialtes  ( t ) ou  Tho- 
race  , ThdTalien,  qui  s’étoit  livré  à 
lui  des  premiers,  vint  lui  dire  que  s’il 
vouloit  lui  donner  vingt  mille  hom- 
mes , il  les  conduiroit  Ïï  bien  par  des 
détours  écartez , qu’il  étoit  certain  de 
furprendre  les  Grecs  & de  les  mettre 
en  fuite.  Xercès  accepta  la  propofi- 
tion , & promit  que  (\  l’expédient  réuf. 
hlfoit,  la  reconnoiflance  feroit  fans 
bornes.  Il  donna  à Epialte  tout  le 
corps  d’armée  que  conduifoit  Hydar- 
nes  , & fur  le  foir  on  fe  mit  en  mar- 
che. 

Dans  le  même  tems  qu’ils  partirent, 
un  transfuge  fortit  du  camp  des  Per- 
les , & vint  donner  avis  de  la  furprifè 
à Léonide.  Aufli-tôt  il  atifemble  les 


(t)  Ctesias  in  Perjicit.  C.  24. 
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Chefs  de  chaque  Nation  qui  étoient  An  481. 
avec  lui , les  avertit  du  danger  évi-  " 

dent  qui  les  menace , & leur  déclare 
qu’il  eft  plus  à propos  qu’ils  fe  reti- 
rent pour  fecourir  les  villes  de  la  Grè- 
ce, que  de  périr  inutilement  dans 
cette  derniere  circonftance  , où  les 
plus  braves  n’avoient  d’autre  viétoire 
à efperer  que  la  mort.  Tous  profitè- 
rent de  fon  avis  ; & Léonide  refta 
feulement  avec  quelques  Thébains 
dont  il  fe  méfioit , les  Thefpiens  qui 
ne  voulurent  jamais  l’abandonner,  8c 
fes  trois  cens  Spartiates  ; ce  qui  fai- 
foit  environ  cinq  cens  perlonnes.  ( « ) 
Léonide  les  engagea  à prendre  de  la 
nourriture , afin  de  ne  pas  manquer 
de  forces  dans  le  combat , ajoutant 
que  ce  foir  même  ils  fouperoient 
mieux  chez  Pluton.  Cependant  ils 
entendent  le  bruit  des  feuilles  fur  lef- 
quelles  marchoient  les  Perfes , & qui 
décéloient  leur  arrivée.  Aufli-tôt  ils 
lui  demahdentde  les  mener  au-devant 
de  l’ennemi.  Ils  y vont  comme  à une 
fête,  le  rencontrent,  fe  jettent  au 
travers  , portent  la  terreur  & le  dé- 
fordre  par  tout , enivrent  tellement 

i 

{ » ) D lo  B.  pag.  9t 
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les  Perfes  de  fureui-  & de  carnage  , 
qu’au  milieu  des  ténèbres , 8c  ne  cher- 
chans  qu’a  frapper  , ils  fe  détruifertt 
les  uns  les  autres.  Les  Grecs  pourfui- 
vent  les  fuïards  jufques  dans  leur 
camp  , cherchent  avec  avidité  s'ils  ne 
trouveront  point  latente  ( x ) de  Xer- 
cès , pour  terminer  la  guerre  par  la 
mort  de  fon  auteur  ; mais  ils  ne  font 
point  alTez  heureux. 

Cependant  le  jour  arriva -,  Sc  les 
Perfes  redoutant  l’ardeur  d’une  poi- 
gnée d’hommes  qui  avoit  déjà  détruit 
des  Légions , n’oferent  pas  en  venir 
aux  mains.  Ils  fe  réunirent  tous , Sc 
les  accablèrent  fous  une  grêle  de  flé- 
chés 8c  de  dards.  La  mort  du  vaillant 
Léonide  (y  ) fît  un  des  principaux  évé- 
nemens  de  ce'combat.  Son  corps  étoit 
uneaflez  riche  dépouille  pour  mériter 
qu’on  fe  le  difputât  avec  chaleur.  Les 
Grecs  femblables  à des  vautours  qui 
veulent  conferver  leur  proie  , le  def- 
fendoient  plus  que  leurs  propres  vies. 
Trois  fois  ils  en  écartèrent  l’ennemi, 

& trois  fois  il  revint  à la  charge.  Ils  ' 
ne  ceflerent  de  combattre , jufqu’à  eet 
qu’il  n’en  reftât  pas  un  feuL 

( x)  Justin-  Liv.  II.  c,  u, 

(_?)i  Huoi,  ibtu,  C.  tlf. 
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La  vue  de  ce  cadavre  qu’on  apporta 
dans  le  camp  des  Perfes  fit  la  confo- 
lation  de  Xercès.  Pour  fe  venger  de 
toutes  les  peines  qu’il  lui  avoit  don- 
nées , ( z.)  & de  la  mort  de  Tes  deux 
freres  tuez  pour,  avoir  voulu  l’enle- 
ver , il  lui  fit  lâchement  couper  la 
tête  & attacher  fon  corps  à une  croix. 
Mais  les  Lacédémoniens  le  dédomma- 
gèrent abondamment  de  cet  outrage. 
Iis  firent  élever  un  Lion  de  pierre  lur 
Ton  tombeau , (*)  pour  exprimer  que 
fa  valeur  étoit  fuperieure  a toute  au- 
tre. On  verra  dans  Miiftoire  de  Lacé- 
démone que  les  foldats  ne  demeurè- 
rent point  fans  récompenle. 

Après  le  combat , Xercès  fit  recon- 
noître  les  morts  , & il  en  trouva  vingt 
mille  des  fiens,  contre  cinq  ou  fix  cens 
des  Grecs.  Cependant  de  peur  qu’une 
fi  grande  perte  de  fon  côté  ne  décou- 
rageât l’armée  navale  , fi  elle  en  avoit 
connoifiTance  ; ( b ) il  fît  creufer  plu. 
fieurs  foiïes  dans  lefquelles  on  mit 
tous  les  Perfes  morts , excepté  envi- 
ron un  mille  qu’on  laifia  épars  de  côté 


An.  481. 
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Xercès. 


(z.)  Ibid.  c.  238. 

( a ) Ibid:  C.  îï  J. 

( b ) Idem.  Liv.  VIII.  c.zj,  PotïÆNUS.  Strata*. 
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du”  de  d*  ^ d’autre.  Mais  comme  elles  n’étoient 
L.  f couvertes  que  de  feuilles  & de  bran- 
ches d’arbres , les  troupes  reconnu- 
rent la  fraude  , 8c  s’en  mocquerent 
dans  le  particulier. 

Tempête  Tandis  que  les  Perfes  éprouvoient 
là  flotte.  aux  Thermopyles  de  quoi  la  Grece 
étoit  capable , leur  flotte  faifoit  tous 
les  jours  de  nouvelles  pertes.  A peine 
avoit-elle  relâché  de  Pydna  en  Macé- 
doine (c)  pour  s’avancer  vers  l’Atti- 
que  , qu’une  violente  tempête  la  tour- 
menta vivement , 8c  lui  fit  perdre  trois 
cens  vaifleaux  de  guerre,  fans  compter 
les  galeres  ou  autres  bâtimens  de 
charge. 

Cependant  ils  arrivèrent  à Aphétes 
près  de  Magnefie.  Là  Mégabate  chef 
de  la  flotte  aiant  appris  que  les  Grecs 
étoient  à Artémile  promontoire  de 
l’Eubée  fur  la  côte  Septentrionale , 8c 
qu’ils  n’avoient  que  deux  cens  foixan- 
te  8c  onze  vaifleaux , il  en  détacha 
trois  cens  des  fiens  pour  faire  le  tour 
de  l’IfleJ&  venir  les  furprendre  du 
côté  de  la  Béotie , en  même  tems  qu’il 
les  enfermeroit  de  l’autre  côté  de  la 
mer , avec  fîx  cens  vaifleaux  qui  lui 

(O  Diod.  L, XLpag.  io, 
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reftoient  encore.  Mais  il  avoir  à com- 
battre des  ennemis  tout  autres  qu’il 
ne  croïoit. 

La  flotte  des  Grecs  étoit  comman- 
dée parEuribiade  ( A)  Lacédémonien, 
que  les  Spartiates  eux-mêmes  regar- 
doient  comme  leur  maître , foit  en  ha- 
bilecé  , fait  en  courage.  Quel  homme 
devoit-il  donc  être  ? Cependant  il 
avoir  encore  un  Collègue  qui  ne  lui 
cédoit  en  rien,  s’il  ne  l’effaçoit  par  fa 
prudence.  C’étoit  l’ Athénien  Thémif- 
tode,  jaloux  des  trophées  de  Miltiade, 
& dont  la  haute  fagefle  avoit  mérité 
la  confiance  de  toute  l’armée.  Quand 
on  eut  appris  que  les  Perfes  faifoient 
le  tour  de  rifle , les  Grecs  tinrent  con- 
feil  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire.  Plu- 
fleurs  vouloient  qu  on  attendit  1 en- 
nemi ; mais  Thémiftocle  demanda 
avec  inftance  qu’on  allât  au-devant , 
fans  donner  aux  vailfeaux  le  tems  de 
fe  rallier,  & fes  raifons  l’emportè- 
rent. 

On  trouva  les  Perfes  peu  préparés 
au  combat.  Les  Grecs  donnèrent  l’at- 
taque , ( « ) coulèrent  à fond  les  pre- 
miers vailTeaux  qu  ils  rencontrèrent , 

(d)  Ibid.  pag.  II. 

(t)  He&od.  L. VIII,  C.  10.. •# 
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vii.  Etat  chargèrent  les  fuivans  avec  tant  d’ar- 
k Dt  deur,  que  les  autres  arant  lutté  jufqu’à 
la  fin  du  jour , ils  prirent  le  parti  de  fe 
retirer  fur  les  côtes  en  differens  ports. 
Cet  éloignement  oi\  ils  avoient  cra 
trouver  le  falut , leur  devint  auiïi  fu- 
nefte  que  la  préfence  des  Athéniens. 
Il  s’éleva  pendant  la  nuit  un  vent  im- 
pétueux qui  leur  fracatfa  une  grande 
quantité  de  vaifleaux  , tk  les  réduifit 
prefqu’au  mêmenombre  que  ceux  des 
Grecs.  (/)  Les  trois  cens  qu’on  avoit 
envoïez  faire  le  tour  de  l’Ifle  furent 
jettés  en  pleine  mer , tk  périrent  dans 
la  même  nuit. 

Le  lendemain  les  Grecs  reçurent 
un  fecours  de  cinquante  ou  cinquante- 
trois  vaiifeaux  , qui  leur  firent  repren- 
dre un  nouveau  courage.  Ils  en  profi- 
tèrent dès  le  jour  même , pour  tirer 
avantage  du  defordre  oû  la  tempête 
avoit  mis  l’armée  desPerfes.  Ils  allè- 
rent les  attaquer.  Mais  on  leur  fit  une 
vigoureufe  réfiftance  y & peu  s’en  fa- 
lut que  la  perte  ne  fût  égale  de  part  8c 
' d’autre.  La  nuit  qui  furvint  fépara  les 
eombattans,  8c  ramena  les  Grecs  à 
.Artémifè. 

( /)  Il/icU  c.  *j,  ' . . > 
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Au  troilîén#  jour  , qui  étoit  celui 
ou  fe  donna  la  grande  bataille  des 
Thermopyles,  les  Perfes  indignés  de 
ce  qu’une  li  petite  armée  caufoit  par- 
mi eux  tant  de  ravage  , ôc  craignant 
d’ailleurs  le  courroux  de  Xercès,  ré- 
folurent  de  ne  plus  fe  laitier  prévenir. 
Ils  levèrent  l’ancre  fur  le  midi , & vin- 
rent attaquer  à leur  tour.  Quand  ils 
furent  près  d’Arthémile  , on  Ht  avan- 
cer les  vaifleaux  en  forme  de  croiflanc 
pour  envelopper  les  Grecs.  Mais  ceux- 
ci  démarerent'promtement  Sc  allèrent 
au-devant  des  Barbares.  Le  choc  fut 
plus  rude  en  cette  journée  qu’il  ne 
i avoit  été  dans  toutes  les  autres.  Les 
deux  partis  s’opiniâtrèrent  à ne  vou- 
loir point  céder  ; les  uns  par  la  honte 
d’être  toujours  vaincus  & les  autres 
par  le  courage  Sc  l’envie  de  vaincre. 
Cependant  le  mal  fut  plus  grand  pour 
les  Perfes  que  pour  les  Grecs  , quoi- 
que les  Egyptiens  leur  eullènt  enlevé 
cinq  vaifleaux.  Vers  la  nuit  les  deux 
armées  fe  retirèrent  de  leur  propre 
mouvement. 

Sur  ces  entrefaites  ; arriva  un  Cour- 
tier â Arthémife  (g)  qui  venoit  ap- 

(g)  Md.  c.  zi. 


An.  4ffi. 


Seconde 

victoire. 
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porter  la  nouvelle  fâafcfeufe  de  ce  qui 
s’étoit  paiïe  aux  Thermopyles.  Les 
Grecs  coufternés  , comprirent  que 
Xercès  n’aïantplus  rien  qui  l’empê- 
chât d’entrer  dans  le  pais , ne  man- 
queroit  pas  d’y  faire  éclater  fa  colere 
6c  fa  vengeance.  Ils  partirent  inconti- 
nent pour  venir  s’oppofer  à fes  fu- 
reurs. 

Déjà  ce  vainqueur  ( h ) courroucé 
commettoit  des  ravages  épouventa- 
bles.  Son  entrée  dans  la  Phocide  fit 
ladeftruélion  de  la  province,  (»)  les 
campagnes  furent  défolées  . les  mai- 
fons  détruites , les  autels  abbatus , les 
temples  réduits  en  cendres , les  habi- 
tans  égorgés  , 6c  ceux  qui  purent  écha- 

Î>er  à fa  fureur  allèrent  fe  réfugier  dans 
es. antres  du  ParnafTe , où  la  mifere  6c 
la  faim  reprenoient  les  fondions  du 
glaive.  Les  Doriens  alloient  fubir  le 
même  fort  s’ils  n’eufïent  racheté  leur 
vie  au  prix  de  leur  liberté. 

ConnoilTant  par  la  renommée  les 
immenfes  richefles  qui  étoient  dans 
le  temple  de  Delphe  , Xercès  réfoluc 
de  s’en  emparer , & y envoia  pour  cet 
effet  un  détachement  de  fes  troupes. 

(h)  Ibid.  C.  J y. 

( * ) D i o u.  pag.  I), 
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Déjà  ces  miniftres  de  l’avarice ,’  à qui  An.  pr- 
ieur propre  religion  n’avoit  pas  la 
vertu  d’impofer  un  frein,  étoient  prêts 
d entrer' dans  une  chapelle  de  Minerve 
furnommée  la  Prsvoiante , qui  étoic 
devant  le  temple  d’Apollon  , lorfque , 
dit-on,  il  s’éleva  tout-à-côup  un  af- 
freux orage  accompagné  d’eclairs  &: 
de  tonnerre  qui  remplirent  tout  le 
monde  d’effroi  j & en  même  tems 
deux  roches  énormes  fe  détachèrent 
du  Parnafle , & vinrent  écrafer  une 

Îartie  de  ces  profanes  ravifTeurs.  Les 
abitans  voïant  bien  fur  qui  la  ven-, 
ceance  du  ciel  éclatoit , fondirent  fur 
les  autres  & ne  firent  grâce  à per- 
fonne. 

Pendant  ce  tems-là,  Xercès  mettoit 
tout  à feu  & à fang  dans  le  canton 
des  Thefpiens.  Comme  ceux  de  Pla- 
tée avcient  pris  la  fuite  , l’incendie  de 
leur  ville  fut  toute  la  vengeance  qu’il 
en  put  tirer.  Enfin  il  entra  dans  l’At- 
tique , & à mefure  qu’il  approchoit 
d’Athènes,  le  premier  objet  de  fa  co- 
lère , il  fentoit  ranimer  fa  fureur.  De- 
puis lamaifondu  pauvre  ( l ) jufqu’au 
temple  des  plus  grandes  Divinitez , 

(/)  llid.  pag.  ij. 
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tout  fut  marqué  par  le  dernier  excès 
de  l'es  emportemensi 

Dans  le  tems  que  ce  vainqueut 
implacable  alïouvillbit  fa  eolere,  leS 
Grecs  partis  d’Arthémifè  fuivirent 
le  long  de  l’Euripe  , & vinrent  le 
réfugier  à Salamine  ( m ) petite  île  _ 
du  Golfe  Saronique , fe  flattant  d’y 
être  plus  à portée  de  defFendre  le  pais 
de  l’Attique.  Car  les  Lacédémoniens 
&c  les  autres  alliez  ne  s’occupoient 
que  du  Péloponefe  , dont  ils  avaient 
réiolu  de  fermer  l’entrée  àXercès* 
en  élevant  art  mur  dans  l’iftme , qui 
prendroit  depuis  le  golfe  de  Corinthe, 
jufqu’au  Saronique , ce  qui  faifoit  à 
peu  près  deux  lieues  de  long. 

Cet  abandon  général  de  l’Attique 
porta  les  Athéniens  à demander  aux; 
alliez:  de  s’arrêter  à Salamine  , (») 
afin  qu’ils  puflent  du  moins  fauver 
leurs  femmes  & leurs  enfans  du  car- 
nage qui  les  menaçait.  Ils  en  obtin- 
rent la  permiflion , & allèrent  à Athè- 
nes enlever  tout  ce  qu’ils  purent , en- 
voïant  leurs  familles  les  uns  à Tréze- 
nes , les  autres  à Egine  , &:  quelques- 
uns  à Salamine*  Il  s’en  trouva  nêail- 


ces  Perses,  Liv.  II.  *37 
moins  un  petit  nombre  .qui  ne  vou-  An.  48t. 
lurent  point  fortir  par  un  motif  de  re-  *" 
ligion , comptant  fur  une  parole  de 
l’Oracle,  dont  ils  n’entendoient  pas  le 
fens , 8c  qui  avoic  alluré  qu'il  n’y 
auroit  de  falut  pour  eux  que  dans  des 
murailles  de  bois.  En  conféquence, 
ils  environnèrent  la  citadelle  de  palik 
fades  ,8c  allèrent  s’y  retrancher.  The- 
miftocle  qui  avoir  dit  que  par  ces 
murs  de  bois  , il  falloir  entendre  des 
vailTeaux  , devina  plus  jufte.  I es  Per- 
fes  y étant  arrivez  , trouvèrent  la  villç 
déferre  , («)  pillèrent  les  maifons  8c 
les  temples  a 8c  enfin  mirent  le  feu 
par  tout.  Delà  ils  allèrent  au  châ- 
teau. Les  aflîegez  refifterent  quelques 
tems  par  le  moien  de  leurs  paliflades, 

& des  pierres  dont  ils  lesaccabloient , 
mais  ils  furent  furpris  par  un  petit 
chemin  écarté  auquel  on  ne  faifoit 
point  de  garde  , &c  égorgez  impitoïa- 
olement. 

Après  ce  fac  épouvantable , Xer- 
cés  envoïa  un  exprès  à Sufe  ( p ) aveç 
plufieurs  tableaux  curieux  , comme 
felui  de  la  bataille  de  Marathon  & 

( t ) Ctes.  c.  2 6.  Hekod.  L.  VIII.  c.  ji. 

(p)ltid.  c.j*  •.  ’ 
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les  (q)  ftatucs  d’Harmodius & d’AriÊ 
togiton,  (r)  pour  annoncer  fon  triom- 
phe à Artabane  , & lui  reprocher  ta- 
citement tout  ce  qu’il  lui  avoit  dit 
pour  le  détourner  de  la  guerre.  A r ra- 
bane auroit  pû  lui  répondre  qu’elle 
n’étoit  pas  encore  finie. 

En  effet , les  Grecs  rece voient  à Sa- 
lamine  des  fecours  de  toutes  parts. 
Les  feuls  Athéniens  avoient  encore 
cinquante  vaiffeaux,qui  rejoignirent  à 
ceux  qui  arrivèrent  du  Péloponéfe,  de 
plufieurs  autres  provinces  & des  îles 
voifines , 8c  formèrent  une  flotte  de 
trois  cens  foixante  8c  dix  - huit  vaif- 
feaux , fans  compter  les  barques  8c  les 
brigantins.  Ce  qui  faifoit  une  armée 
navale  plus  forte  du  tiers  que  celle 
qu’ils  avoient  eue  à Arthemife. 

Quand  ils  furent  tous  affemblez  à 
Salamine  ( * ) Euribiade  tint  le  confeil 
pour  favoir  en  quel  endroit  on  don- 
neroit  la  bataille.  Les  Pélopoméfiens 
vouloient  que  ce  fût  dans  l’Ifthme  de 
Corinthe  qui  étoit  la  clé  de  leur  pais  , 

( q } Paüiam.  Lib.  I.  c.  8. 

( r ) Pausanias  dit  qu’elles  firent  renvoïe'es 
par  Antl  iochus  ; mais  Arrian.  L.  III.  & VIII.  en 
donne  la  gloire  à Alexandre  , qui  les  avoit  trouvées 
dans  le  Palais  de  Darius. 

( i ) H £ r o o.  Lib.  VIII.  c.  f 5.  . . 
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comme  les  Tbermopyles  l’étoient  de  An.  481. 

toute  la  Grèce;  ajoûtant  d’ailleurs  qu’il  

n’y  avoic  plus  que  cet  endroit  à def- 
fendre  , puifque  l’Attique  étoit  déjà 
perdue  & ravagée.  Leur  avis  palfa 
d’une  commune  voix  ; & déjà  les 
chefs  de  chaque  nation  alloient  don, 
ner  leurs  ordres  pour  y faire  avancer 
les  troupes. 

Themiftocle , qui  y avoit  confenti 
comme  les  autres , rencontra  Mnéfi- 
phile  Athénien  qui  lui  demanda  ce 
qu’on  avoit  arrêté  dans  le  Confeil. 
Thémiftocle  le  lui  aïant  dit  ; « Gar- 
dez-vous bien  -,  lui  répondit  Mné-  « 
phile  de  confentir  à un  tel  delîein.  « 

C’eft  abandonner  totalement  le  « 
peu  de  reflource  qui  nous  refte  en-  « 
core  fur  nôtre  patrie.  Si  toutes  les  « 
troupes  s’avancent  dans  l’Ifthme , « 
il  eft  certain  que  chacun  fera  plus  « 
occupé  de  fon  propre  pais  que  du  « 
bien  commun.  Les  villes  courront  à « 
leurs  intérêts  particuliers  ; l’armée  « 
s’affoiblira  tous  les  jours  , & nous  « 
ne  pouvons  manquer  d’être  vaincus  « 
par  tout,  «x 

Cet  avis  fit  impreflion  fur  Thé- 
miftocle-  Il  retourne  au  vaifleau  d’Eu- 
rybiade , & lui  dit  qu’il  a fait  des  ré- 
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vil  Etat  flexions  par  lesquelles  il  a reconnu  de 
du  p.  Ac u-  grancls  inconvéniens  dans  ce  qui  ve- 
noit  d’être  réfolu.  Il  lui  fait  entendre 
que  li  l’on  pâlie  à l’Ifthme , ( t ) il  fau- 
dra combattre  en  pleine  mer  , où 
leur  petit  nombre  & la  pefanteur  de 
leurs  vaitleaux  tourneront  certaine- 
ment à leur  defavantage.  Que  les 
Perfes  y viendront  certainement  avec 
les  deux  armées  de  terre  & de  mer  , 
auxquelles  il  n’y  a point  d’apparence 
qu’ils  puiflènt  réfifter.  Que  par  là  ils 
abandonnent  Salamine„  Egine  &c  Mé~ 
gare , où  ils  font  plus  forts  que  les 
Perfes.  Qu’ils  découvrent  ainfi  du  cô- 
té de  la  mer  tout  le  Péloponefe , &c 
que  fi  ils  font  vaincus  à l’Ifthme  , 
comme  il  y a tout  à craindre , c’en  eft 
fait  du  refte  de  la  Grèce.  Eurybiade 
frappé  de  ces  railons  raftemble  le 
confeil , les  expofe  à l’aflemblée  , & 
conclut  qu’il  faut  de  toute  néceffitc 
demeurer  à Salamine  , fujet  de  haine 
pour  les  Corinthiens  contre  Thémif- 
tocle  , que  l’on  favoit  être  l’auteur  de 
ce  changement. 

Atthémife  Xercès  de  fon  côté  voïant  que  les 

p«fcfd*un  Grecs  ne  remuoient  pas , délibéra  avec 

combat 

pavai.  { t ) Ibid.  c.  60. 

‘ * les 
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les  principaux  de  fon  armée  («)  s’il  An. 481. 
étoit  à propos  de  fe  rengager  dans  un  *“ 
combat  naval  contre  l’ennemi.  Mar- 
donius  fut  chargé  de  recueillir  les  voix. 

Tous  les  chef  en  furent  d’avis  , parce 
qu'ils  s’étoient  aperçus  que  c’étoit  le 
ientiment  du  Roi.  Mais  la  Reine  Ar- 
thémife  ( * ) s’y  oppofa  fortement. 

« Mardonius,  répondit-elle,  écoutes  « 
bien  ce  que  je  te  vai?  dire, 8c  le  rends  <« 
fidèlement  à Xercès  : Tant  que  la  « 
fituation  des  chofes  ne  nous  a point  « 
ôté  les  efpérances  delà  viétoire,  non  « 
feulement  j’ai  excité  les  autres  au  « 
combat , mais  j’ai  moi-même  pris  « 
les  armes , 8c  j’ai  fait  ce  qu’on  ne  « 
pouvoir  attendre  de  mon  fexe  ; les  « 
batailles  d’Eubée  font  encore  trop  « 
récentes , Sc  la  maniéré  dont  je  m’y  « 
fuis  comportée  fit  trop  d’éclat  pour  « 
qu’on  en  ait  déjà  perdu  le  fouvenir  ; « 
ainfi  je  me  flatte  que  mes  fentimens  « 

8c  ma  conduite  me  donnent  droit  de  « 
parler  avec  franchife.  Tu  diras  donc  « 
au  Roi  que  je  lui  confeille  8c  le  fup-  « 
plie  de  ne  pas  expofer  davantage  fon  « 
armée  navale  contre  des  .troupes  « 

’ . i:  ' . r* 

( u ) Ibid.  c.  67. 

( x ) J u s t 1 n.  dit  qu’elle  etoit  Reine  d’HUi 
C?rna/Te.  L.1I.  c.  jï.  ; > 

JJifl.  des  Perfes.  L 
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» qui  nous  font  autant  fupérieures 
» que  la  force  des  hommes  efface 
» celle  des  femmes.  Où  eft  la  né- 
« ceffité  d’encourir  de  nouveau  les 
« périls  8c  l’incertitude  des  armes  > 
» Athènes  n’eft-elle  pas  détruite,  U 
»>  Grèce  atterée,  nos  ennemis  vain- 
« eus  8c  traitez  comme  ils  le  méri- 
« toient  ? Laiffez-les  dans  leur  île, 
» Je  fais  que  la  difette  des  vivres 
« qui  les  prelfe  déjà  les  forcera  bien- 
» tôt  d’en  fortir.  Alors  vous  les  fui- 
» vrez  dans  le  Peloponéfe , 8c  vous  ne 
» fauriez  manquer  de  les  vaincre, 
» Mais  expofer  encore  vôtre  armée 
» navale  , c’eft  tour  au  moins  rifquer 
» de  la  perdre , 8c  celle  de  terre  ne 
» fera  plus  en  état  de  fe  deffendre  par 
» elle-même.  Enfin  méfiez-vous  des 
»>  Cypriots , des  Ciliciens,  8c  de  ceux 
>•  de  Pamphilie  ; les  meilleurs  Princes 
» ne  font  pas  à l’abri  d’avoir  des  fu- 
» jets  perfides,  « 

Après  ce  difeours  tout  le  monde 
craignoit  pour  la  Reine.  Mais  Xer- 
cès  connoiflant  la  droiture  de  fes  in- 
tentions ne  lui  en -fût -pas  mauvais  gré. 
Cependant  H ne  fut  pas  de  fon  avis. 
Séduit  par  la  multitude  des  adulateurs 
jl  donqa  Tes  ordres  pour  un  combaç 
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«aval , & les  vaifteaui^  s 'avancèrent 
du  côté  de  Salamine  , (y  ) en  même 
tems  que  l’armée  de  terre  filoit  pat 
l’Iithme  dans  le  Péloponéfe  , malgré 
la  diligence  des  Grecs  à élever  le  mur. 
Car  on  ne  fauroit  croire  avec  quelle 
ardeur  ils  y travailloient  & le  jour  & 
la  nuit. 

Cependant  la  vue  des  ennemis  jetta. 
la  fraieur  & la  difcorde  parmi  les 
Grecs.  Les  Péloponéfiens  convaincus 
qu'erf  combattant  à Salamine  ils  dé- 
couvroient  abfolument  leur  patrie , 
&ne  pouvoient  être  utiles  qu’à  l’At- 
tique  , murmuroient  hautement  con- 
tre la  foiblefle  & la  complaifance 
d’Eurvbiade  ; &ils  étoient  fur  le  point 
de  rompre  pour  courir  à la  défenfe  de 
leur  pais.  Mais  Thémiftocle  s’étant 
apperçu  de  leur  réfolution , trouva  le 
snoïen  de  les  arrêter. 

Il  fit  palîer  dans  l’armée  des  Perfes 
{ * ) un  faux  efpion  qui  leur  dit  être 
envoie  fécretement  par  le  chef  des 
Athéniens , ennuie  de  la  guerre , & 
qui  cherchoit  à les  fervir  par  un  avis 
falutaire , en  leur  faifant  favoir  que  les 

(jf  ) Ibid.  c.  71. 

( *,  ) Ctes.  c.  25.  Ibid.  c.  7$.  Justin.  L.  II. 
C-  iz.  Diod.  L.  XI.  p.  14. 

Lij 
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du  p. de  d.  Grecs  laiiîs  d^crainte  écoient  tout  ré, 
r folus  de  prendre  la  fuite  & de  fe  difc 

perfer , & que  dans  le  défordre  où  ils 
étoient  l’on  en  viendroit  facilement  à 
bout. 

Défaite  des  Xercès  prit  ceconfeil  pour  i/n  avis 

lamiuV.'  * fincere  ; & pendant  la  nuit  il  fit  avan- 
cer fes  troupes  autour  de  Salamine  , 
en  forte  qu’il  enveloppoit  toute  l’ar- 
mée des  Grecs.  Ceux-ci  fort  étonnez 
le  lendemain  de  fe  voir  invertis , fu- 
rent contraints  malgré  eux  dé^païer 
de  leur  perfonne.  Cependant  ils  n’a- 
vançoient  que  peu  à peu.  Mais  quand 
on  eut  commencé  la  bataille  , on  les 
vit  prendre  feu  avec  une  ardeur  in- 
croiable , & fe  jetter  fur  l’ennemi 
comme  des  furieux  qui  ne  craignent 

{>as  meme  la  mort.  Mégabate  chef  de 
a flotte  Perfanne  fentit  leurs  premiers 
efforts , & fut  coulé  à fond  ( a ) avec 
le  vaiffeau  qui  le  portoit.  Ce  coup  heu- 
reux fut  le  fignal  delà  vi&oire.  La  pré, 
fence  du  Roi,  (6)  qui  regardoit  le 
combat  de  deffus  une  hauteur,  ne  per, 
mettoit  pas  aux  Perfes  d’agir  avec 
nonchalance.  Mais  le  défaut  d’un  Chef 
qui  réglât  leurs  démarches,  les  jettoiç 

(a  ) Ibid.  p.  IJ. 

( b ) P lu  j.  in  Themift . 
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dans  plufieurs  fautes , tandis  que  les  An ■ 4^. 
Athéniens  , conduits  par  la  fagefle  ' 
d’Eurybiade  & de  Thémiftocle  , ne 
portoient  aucun  coup  à faux.  Après 
avoir  briié  les  vailfeaux  de  l’ennemi 
qui  étoient  entre  Salamine  & Eleufis , 
ils  revinrent  fur  ceux  qui  combattoient 
du  côté  de  la  mer , & les  obligèrent 
de  prendre  la  fuite.  De  ce  nombre 
étoit  ( c ) celui  d’Arthémife.  Mais  par- 
mi ceux  qui  échaperent  aux  Grecs, 
il  y en  eut  une  grande  quantité  qui  fe 
fauverent  dans  leurs  pais,  (d)  crai- 
gnant pour  le  moins  autant  la  colere 
de  Xercès  que  la  cruauté  d’un  ennemi 
vainqueur.  Plufieurs  de  ceux  qui 
étoient  reliez  portèrent  en  effet  tout 
le  poids  de  fon  indignation.  («)La 
perte  du  côté  des  Grecs  fut  de  qua- 
rante vaiireaux , & de  deux  cens  pour 
les  Barbares , non-compris  ceux  qui 
fe  réfugièrent  chez  eux  , comme  les 
Phéniciens  & quelques  autres. 

Une  flotte  fi  délabrée  n’étoit  plus  ^ p nou^ 
en  état  de  revenir  à la  charge.  Aufii  veiieàSufe. 
Xercès  qui  s’étoit  déjà  retiré  dans 
l’Attique  T penfoit  aux  moïens  de  rô- 


EfTct  de 


I 


c ) Herod.  L.  Vin.  ç.  8y. 
d ) Justin.  L.  1 1.  c.  12. 
( 0)  D I OD.  p.  16'. 
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v 1 1.  Ftat  prendre  le  chemin  de  l’Afie.  Mais  ce 
du  p~ tle  honteux  retour  chagrinoit  extrême- 
ment Mardonius  auteur  de  l’entrepri- 
fe , & par  conféquent  chargé  de  tout 
fon  mauvais  fuccès.  Car  des  le  lende- 
main on  en  avoir  envoie  la  trille  nou- 
velle à Sufe  , comme  on  y avoit  fait 
favoir  la  deftruélion  d’Athcnes.  La 
maniéré  dont  cela  fe  faifoit  mérite 
d’être  obfervée  comme  l’exécution 
du  premier  établillement  des  Polies 
fait  par  Cyrus.  A chaque  journée  de 
chemin  il  y avoit  des  hommes  & des 
chevaux  établis  pour  la  courfe  du  jour 
entier , ( f)  auquel  le  froid , le  chaud  , 
ni  la  pluie  ne  pouvoient  empêcher  de 
fournir  leur  carrière  avec  toute  la  di- 
ligence que  l’on  peut  imaginer.  Le 
premier  de  ces  Courriers  donnoit  fes 
ordres  au  fécond  , le  fécond  au  troi- 
liéme , & ainfi  fuccelïïvement  jufqu’à 
ce  que  les  lettres  fulfent  parvenues  à 
leur  adrelTe.  Les  Perfes  appelloient 
j4ngaries  ces  efpèces  de  Polies  ou 
courfes  de  cheval. 

Le  premier  Courrier  qui  arriva  à 
Sufe  y apporta  la  nouvelle  que  Xer- 
cès  s’étoit  rendu  maître  d’Athènes. 

' (/)  H E R 0 D.  L.  VIII.  c.  98. 
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Ce  fuccès  donna  aux  Perfes  une  fi 
grande  joie,  qu’ils  jonchèrent  les 
rues  de  myrthe , y brûlèrent  par  tout 
des  odeurs , firent  des  lacrifices  & des 
réjoiiifiances  publiques.  Mais  la  fé- 
condé nouvelle  jetra  parmi  eux  une  fi 
grande  confternation , qu’ils  en  dé- 
chirèrent leurs  vétemens  , pouflàns 
des  cris  & des  gémiflemens  épouvan- 
tables. Ils  accufoient  Mardonius  de 
toute  cette  infortune  , & il  n’y  eut 
que  le  retour  de  Xerccs  qui  pût  mettre 
fin  à leurs  inquiétudes. 

Mardonius  l’avoit  bien  preflenti  ; 
' (£)  & toute  fa  crainte  étoit  de  retour- 
ner en  Perfe  fans  avoir  réparé  ce  mal- 
heur. Il  alla  trouver  le  Roi  qui  étoit 
dans  la  Citadelle  d’Athènes , & fie 
tous  fes  efforts  pour  relever  fon  cou- 
rage abattu.  » Seigneur , lui  dit-il , « 
pourquoi  livrer  ainfi  vôtre  ame  à la  « 
triftefie  î l’accident  qui  vient  de  nous  « 
arriver  n’eft  pas  digne  de  vôtre  dou-  « 
leur.  Le  fuccès  de  cette  guerre  ne  « 
dépend  pas  de  vos  vailféaux  , c’eft  « 
de  vos  hommes  & de  vos  chevaux.  « 
Ne  vous  perfuadez  pas  qu’aucun  de  « 
ceux  qui  penfent  avoir  remporté  la  c» 


(g)  Ibid.  C.  100.  CTESIA*  in  Perf.  C.  EJ. 
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» victoire  olê  venir  en  terre  ferme: 
« ÿour  s’oppoferà  vos  armes  ; & s’ils 
» eroient  allez  téméraires  pour  le  ten- 
« ter  ^ ils  recevroient  bientôt  la  puni- 
» tion  de  leur  hardielTe.  Si  vous  le  ju- 
» gez  à propos , donnez  vos  ordres 
» pour  qu’on  fe  jette  promtement 
» dans  le  Péloponefe  , c’ell  là  où  la 
» vengeance  vous  appelle.  Après  tout, 
« rien  de  ce  qui  s’eft  parte  n’eft  capa* 
» ble  de  flétrir  la  gloire  du  nom  Per- 
» fan.  L’indigne  lâcheté  des  Phéni- 
» ciens  , des  Cypriots  , des  Egip- 
»>  tiens  , & des  peuples  de  Cilicie  les 
« couvre  feuls  de  honte  & de  confu- 
» fion.  Du  moins , Seigneur , fl  vous 
« êtes  réfolu  de  retourner  'en  Perfe 
» avec  vôtre  armée  , je  vous  conjure 
" de  me  laifler  dans  la  Grèce  avec 
« trois  cens  ( h ) mille  hommes , & je 
« vous  promets  de  rabattre  fon  triom- 
» phe , & de  la  foûmettre  toute  en* 
« tiere  fous  vôtre  obéiflance.  « 

Cette  proportion  foulagea  un  peu 
le  cœur  de  Xercès.  Il  fit  alfembler  Ton 
Confeil , & voulut  qu’Arthemife  s’y 
trouvât,  il  la  confulta  même  en  par- 
culier.  L’avis  de  cette  fàge  &c  généreufe 

» 

(h)  D 1 o p.  dit  quatre  cens  mille. 
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Princefle  fut  que  le  Roi  devoir  retour- 
ner en  Pcrfe  avec  fon  armée  , comme 
aïant  exécuté  le  principal  objet  de 
fon  voïage , la  deftruétion  d’Athènes; 
& de  lailfer  à Mardonius  les  troupes 
qu’il  demandent,  dont  le  rifque  ne 
.pouvoit  porter  aucun  préjudice  à l’E- 
tat. Xerccs  goûta  fa  proportion , (») 
& partit  le  lendemain  avec  fon  armée 
navale  pour  retourner  en  Afie,  mais 
fi  efFraïée  quelle  prenoit  les  Pro- 
montoires pour  des  vaiflèaux  enne- 
mis. • 

Les  Grecs  s’étant  apperçus  de  leur 
départ,  réfolurent  de  les  pourfuivre 
dans  leur  déroute , & ils  allèrent  juf- 
qu’à  l’île  d’Andros.  Mais  n’ aïant  pû 
les  joindre  ni  en  apprendre  de  nouvel- 
les , Thémiftocle  propofa  d’aller  rom- 
pre le  pont  fur  lequel  ils  dévoient  paf. 
1er.  Ariftide  s’y  oppofa  fortement  ; & 
dit  même  que  s’il  n’y  en  avoit  pas  de 
fait , il  feudroit  mener  les  Grecs  pour 
en  faire  , puifqu’il  n’étoit  jamais  pru- 
dent de  retenir  chez  foi  l’ennemi  qui 
veut  fuir.  Tout  le  monde  approuva 
fes  raifons  , & l’on  fit  voile  pour  le 
retour. 

( i ) Hekod.L.  vin,  c,  107. 
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Cependant  Mardonius  (»)  quiavofr 
accompagné  l’armée  de  terre  jufques 
dans  laTheflàlie,  choifilfoit  dans  toute 
l’armée  les  trois  cens  mille  hommes 
qu’il  avoit  demandez  pour  revenir  fur 
le  Péloponéfe.  Mais  êomme  on  étoit 
alfez  fatigué  , & que  la  faifon  ne  per- 
mettoit  pas  de  fe  mettre  pour  lors  en 
campagne  , on  réfolut  d’attendre  les 
premiers  jours  du  printems. 

Tandis  que  Xercès  y pafloit  fon 
quartier  d’hyver , il  reçut  un  Hérault 
de  la  part  des  Spartiates , ( l )«qui  ve- 
noit  lui  demander  réparation  de  la 
mort  de  Léonidas.  ( C’étoit  un  ordre 
de  l’Oracle  de  Delphes  qui  les  y avoit 
envoïez , & commandé  de  prendre  ce 
qu’on  leur  offriroit  pour  ce  fujet.  ) 
Xercès  fe  prit  à rire  fur  la  propofition; 
& après  avoir  été  quelque  tems  fans 
faire  réponle  : » Voilà,  dit-il,  en 
« montrant  Mardonius  , voilà  celui 
» qui  vous  fera  la  réparation*que  vous 
» demandez.  « 

Quelque  tems  après  il  reprit  le  che- 
min de  l’Hellefpont , ( m ) & fit  fi 
grande  diligence  qu’en  moins  de  qua- 

(«)  Ibid.  C.  II J. 

( / ) Ibid.  c.  114. 

( m)  ibid . e.  US>  J ’ ' ;e.  : ' 
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tante  cinq  jours  il  arriva  au  palPage  An.  479. 
n’aïantavec  lui  qu'une  petite  partie  de  * 

fes  foldats.  Car  la  plupart  s’étoient 
écartez  pour  prendre  des  vivres  chez 
tous  les  peuples  des  environs.  La  di- 
fette  étoient  fi  grande , que  les  trou- 
pes étoient  obligées  de  vivre  de  mau- 
vaifes  herbes , de  racines  , d’écorces , 

& de  feuilles  d’arbres  telles  qu’on  les 
pouvoit  trouver.  Audi  en  mourut-il 
beaucoup  de  la  pefte  & de  la  dyfiente- 
rie,  que  la  famine  & la  mauvaife 
nourriture  avoient  caufées’ dans  l’ar- 
mée. Xercès  en  fit  laiffer  quantité 
d’autres  qui  tombaient  malades  jour-* 
nellement,  ordonnant  aux  villes  de 
les  traiter  & d’en  avoir  foin. 

Tous  les  malheurs  I’accompa- 
gnoient  & le  pourfuiv oient  dans  fa 
retraite.  Quand  il  fut  arrivé  fur  les 
bords  de  l’Hellefpont , il  trouva  le 
pont  de  batteaux  rompu  par  les  vents 
& la  tempête.  Et  celui  qui  lavoit 
pafle  l’année  précédente  avec  tant  de 
fafte  & de  magnificence  , fut  obligé 
de  le  traverfer  fur  un  vailfeau  alfez 
mal  en  ordre , & non  fans  péril.  ( » ) 

Rentré  au  port  d’Abydos , dans  fes 

n . * * C * , 

,,  ( »)  J B S T I H.  L.  II.  C.  IJ. 
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propres  Etats , à couvert  des  ennemi?,, 
trouvant  des  vivres  autant  qu’il  en 
vouloit,  il  fembloit  n’avoir  plus  rien 
à craindre.  Mais  cette  abondance  de- 
vint l’oceafion  d’un  nouveau  malheur.* 
Lesfoldats  trouvant  des  vivres  à dif- 
crétion , (o)  s’en  remplirent  de  telle 
forte  , & avec  fi  peu  de  ménagement, 
que  cet  excès  & le  changement  des 
eaux  firent  encore  mourir  un  grand 
nombre  de  ceux  que  l’on  avoit  cm 
fiiuvez.  Enfin  les  autres  arrivèrent  à 
Sarde  avec  Xercès , d’où  il  les  mena 
à Cumes  ( p ) pour  achever  l’hyver. 

Lorfque  le  tems'de  reprendre  les 
armes  fut  venu , (q)  Mardonius  en- 
voïa  Alexandre  de  Macédoine  fils  de 
Perdiccas,  propofer  aux  Athéniens 
de  fe  rendre , avec  promeflè  de  rebâ- 
tir leur  Ville  Sc  leurs  Temples  , s’ils 
vouloient  faire  alliance  avec  Xercès, 
fans  quoi  il  reviendroit  fur  eux , & 
acheveroit  de  les  détruire.  Mais  les 
Athéniens  rejetterent  fes  propofitfions 
avec  mépris  & indignation , l’alfurant 
que  tant  qu’il  leur  refteroit  un  ci- 
toien , il  y auroit  encore  un  ennemi 
des  Perfes. 

(o)  Hekod.  Md.  c,  ii? 

( p ) Ibid.  c.  i jo. 

(?)  Ibid.  C.  140. 
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Mardonius  , voïant  bien  qu'il  ne  An.  479. 
falloir  plus  comter  fur  la  foûmiflion 
de  ce  peuple  fier  & inflexible,  (r  ) Ce 
mit  en  marche  avec  fon  armée , qu’il 
groffifloit  de  jour  en  jour  , Toit  dans 
laTheflalie,  foit  dans  la«Béotie , & 
entra  dans  l’Attique  dix  mois  f s ) 
après  que  Xercès  y avoir  caufé  tant  de 
ravages.  L’aïant  trouvé  déferre  & dé- 
peuplée de  tous  fes  Habitans , qui 
s’étoient  retirez  de  nouveau  à Sa  la  mit 
il  les 


ne 


envoia  encore  tenter 


par 

un  certain  Murichide  \ mais  l’ifluc  de 
cette  fécondé  ambaflàde  fut  femblable 
à la  première. 

Les  Athéniens  plus  aétifs  & plus 
interelTez  que  les  autres , follicitoient 
les  Villes  alliées  à lever  le  plus  de 
troupes  qu’il  leur  feroit  poflîble  ; 6c 
enfin  l’armée  des  Grecs  fe  trouva  com- 
pofée  de  cent  mille  hommes  ( * ) conu 
tre  trois  cens  cinquante  mille  qui  for- 
moient  celle  de  Mardonius. 

Comme  lesPerfesne  (brtoient  point 
de  la  Béotie  , les  Grecs  furent  les  y 
joindre  auprès  de  Platée  fur  les  bords 
du  fleuve  Afope.  Les  deux  armées  fe 


Bataille  d» 
P la:  t e. 


(O  nid.  l.  ix.  c.  z. 
( s ) Ibid.  c.  3. 

( t ) Ibid.  c.  je,  & 3 x. 
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dant  dix  ou  douze  jours  , lans  autre" 
aéfce  d’hoftilité  que  quelques  efcar- 
mouches  de  la  part  de  la  cavalerie 
Thébaine,  (»)  jufqu’àceque  les  vi- 
. vres  man quans  aux  Grecs  , ils  furent 
obligez  de  fe  retirer  à une  demie  lieue 
pour  en  recevoir  plus  facilement. 
Mardonius  regarda  ce  décampemenc 
comme  un  figne  de  timidité , & le  * 
v faifant  fonner  bien  haut  dans  fon  ar- 
mée , il  en  prit  occafion  de  traverfer 
le  fleuve  & de  les  pourfuivre. 

*n?dwiius!  Les  Lacédémoniens  & les  Tégéates, 
commandez  par  Paufanias  Roi  de 
Sparte,  furent  les  premiers  (y)  at- 
teints , & foûtinrent  avec  une  géné- 
roflté  8c  une  valeur  incroïables  l’af- 
faut  de  la  cavalerie  des  Perfes.  Le 
nombre  des  Barbares  étoit  fl  grand ,. 
qu’ils  le  trouvoient  dix  contre  un 
Spartiate,  tous  extrêmement animex 
par  la  préfence  de  Mardonius  qui 
combattoit  à leur  tête.  Mais  cette 
foule  de  monde  , bien  loin  de  les 
rendre  plus  forts , ne  fit  qu’augmen- 
ter le  défordre.  Ils  couroient  de  tou- 
tes parts , cherchant  à porter  leur 

( u ) Tbid.  C.  JO. 

( *)  Ibid.  c.  j8.  Ctbs.  c.  zj. 
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coup , tandis  que  les  Spartiates  en  An.  479. 
trouvoient  fans  celle  l’occafion , & ' 
faifoientun  carnage  épouvantable.  Il 
faut  rendre  cette  juftice  aux  Perfes 
qu’ils  fe  battirent  avec  toute  la  valeur 
polïïble  , tant  qu’ils  furent  encoura- 
gez par  le  zélé  de  Mardonius.  h/lais 
dès  qu’ils  eurent  appris  fa  mort , toute 
leur  bravoure  fe  changea  en  timidité. 

Le  trouble  & la  confufion  fe  mirent 
parmi  eux  ; ce  ne  furent  plus  les  mê- 
mes hommes,  on  les  vit  aulïi-tôc 
prendre  la  fuite.  Alors  les  Lacédé- 
moniens qui  lembloient  avoir  hérité 
de  leur  'courage , les  pourfuivirent 
avec  une  nouvelle  ardeur  jufqu’aux 
bords  du  fleuve , & ne  celïerent  de 
les  tailler  en  pièces. 

D’un  autre  côté  les  Athéniens  (y)  despecr^e 
& le  relie  des  Alliez  qui  avoient  Aril- 
tide  pour  chef,  fe  lïgnaloient  avec 
autant  de  gloire.  Ils  enfoncèrent  la 
cavalerie  des  Thébains  & des  Médes , 
les  pourfuivirent  jufques  dans  Thebes 
même  , & après  avoir  tracé  leur  che- 
main  par  le  fang  des  vaincus , ils  rem- 
plirent la  Ville  de  morts  8c  de  mour- 
rans. 

(j)  D 1 0».  p.  2 j. 
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De  cette  multitude  infinie  de  Sol- 
dats qui  commencèrent  la  bataille  à 
Platée , il  n’en  refta  que  quatre  mille  , 
(a)  qu’Artabaze  ilkrftre  Perfan , & 
qui  fut  toujours  oppofé  aux  fentimens 
de  Mardonius,  avoit  emmenez  dans 
la  Phocide  un  peu  avant  le  combat  $ 
défefperant  du  fuccès  fur  la  mau- 
vaife  manœuvre  d’un  Chefobftiné, 
qui  ne  vouloit  écouter  que  fes  ca- 
prices & fon  entêtement.  De  la  Pho- 
eide  il  arriva  à Byfance  & enfuite  en 
Afie.  Encore  laifla-t’il  beaucoup  de  fes 
gens  qui  furent  tuez  par  les  Thraces , 
ou  qui  moururent  de  faim  & de  fati- 
gue» Telle  fut  la'fameufe  bataille  de 
Platée  , fi  couteufe  aux  Perfes , & qui 
les  dégoûta  pour  toujours  de  l’envie  de 
revenir  attaquer  les  Grecs.  Cette 

Journée  mémorable  arriva  vers  lemi- 
ieu  du  mois  de  Septembre  , 479  ans 
avant  l’Ere  chrétienne. 

Le  même  (a)  jour  que  les  Grecs 
combattirent  à Platée,  leur  armée  na- 
vale remporta  en  Afie  une  mémorable 
vi&oire  fur  les  débris  de  la  flotte  Per- 
fane.-  Pendant  que  celle  des  Grecs 
étoit  à Delos,  oii  elle  avoit  pourfuivi 

, (z.)  H e r o d.  ilid-  c.  88. 

t a ) Ibid.  c.  89.  D10&.  L,  XI.  p.  16* 
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les  Perfes  fugitifs , fous  le  commun-  An.  479, 
demenc  de  Léotychide  Roi  de  Lacé-  * ' ‘ “ 
démone , & de  Xantipe  l’athénien, 
il  leur  arriva  des  Ambafladeurs  de  la 
part  des  Ioniens , pour  les  inviter  de 
venir  en  Afie  délivrer  les  Villes  Grec- 
ques de  la  fërvitude  des  Barbares.  Egé- 
fiftrate  l’un  d’eux  portant  la  parole  , 
afsûra  qu’auffi-tôt  que  les  Ioniens  les 
appereevroient,  ils  léveroient  l’éten- 
dard de  la  révolte  contre  les  Perfes. 

Que  ceux-ci  intimidez  & vaincus  n’o- 
feroient  jamais  fe  montrer  en  bataille. 
Qu’ainfiil  ne  pouvoit  pas  fe  préfenter 
une  plus  belle  occanon  de  délivrer 
leurs  freres  d’un  joug  également 
odieux  à toute  la  Nation.  Leotychide 
voiant  qu’il  lui  parloit  à cœur  ouvert , 
lui  dit  : » Je  vous  crois , & je  11e 
veux  point  d'antre  otage  que  vôtre  * 
nom  & vôtre  perfonne.  « Après  cela 
on  fit  voile  vers  l’Afie , Egéfiftrate 
demeurant  dans  le  vailleau  de  Leoty- 
chide. 

Quand  ils  furent  arrivez  à Samos  r 
(b)  ils  moüillerent  l’ancre,  & fe  di£ 
poferent  à un  combat  naval.  Mais  les 
Perfes  qui  avoient  pris  leur  quartier 

(j)  Herod,  Lib.  IX,  c.  • 
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d’hy  ver  à Cumes  allez  près  de  là  , fe 
retirèrent  à Mycale  Promontoire  du 
continent  d’Afie , odcampoit  leur  ar- 
mée de  terre , forte  encore  de  çent 
mille  hommes.  Là  ils  tirèrent  leurs 
vailfeaux  à terre , les  environnèrent 
d’une  elpece  d’enceinte  bâtie  de  pier- 
res & de  branches  d’arbres  entaflées  i 
& même  de  leurs  boucliers.  Enfuite  fe 
doutant  que  les  Ioniens  qui  éroient 
dans  leur  armée  étoient  d’intelligence 
avec  les  Grecs , ils  leur  ôterent  leurs 
armes , pour  les  empêcher  de  les 
tourner  contre  eux,  en  cas  de  tra- 
hifon. 

Les  Grecs,  qui  ne  refpiro'ent  que 
vengeance , ne  furent  pas  plutôt  arri- 
vez au  havre  de  Mycale  , ( c ) qu’ils 
donnèrent  la  bataille  , & forcèrent 
l’ennemi  jufques  dans  fes  retranche- 
mens.  L’enceinte  donna  du  fecours 
pour  quelque  tems  ; mais  enfin  elle 
fut  rompue , & ne  fervit  plus  qu’a  en- 
fermer les  Barbares , dont  les  Grecs  , 
les  Samiens , les  Miléfiens  & les  Io- 
niens , qui  s’étoient  déjà  déclarez  , 
firent  un  horrible  carnage.  Qua- 
rante mille  hommes  (d)  relièrent 


( c)  l’id  c.  ioz. 
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furie  champ  de. bataille,  & les  au-  An.  47?. 
très  prirent  la  fuite. 

I.a  bataille  de  Platée  fe  donna  le 
matin  ; ( e ) & celle  de  Mycale  l’a- 
près  midi  du  même  jour.  Cependant 
Diodore&  Juilin,  fur  la  foi  d’Hero- 
dote,  qu’ils  fuivent  piéàuié,  rappor- 
tent qu’on  apprit  à Mycaîe  la  victoire 
de  Platée  avant  le  commencement  du 
cofnbat , quoiqu’il  y eût  entre  eux 
toute  la  mer  Egée,  qu’on  ne  pouvoit 
traverfer  qu’en  plusieurs  jours  de  na- 
vigation. Mais  l’un  d’eux  (/)  nous 
explique  ce  miftere.  Il  dit  que  Leoty- 
chide  remarquant  que  fes  foldats 
étoient  fort  en  peine  pour  leurs  com- 
patriotes qui  avoient  à faire  contre 
Mardonius  à Platée , craignoit  qu’ils 
ne  fuccombalïènt.  Il  imagina  avant 
que  de  donner  le  premier  allaut,  de 
faire  courir  le  bruit  parmi  fes  troupes 
que  les  Perfes  avoient  été  défaits , 
quoiqu’il  n’en  eût  aucune  connoilïan- 
ce.  Heureux  ftratagême  qui  produifit 
ce  double  effet,  d’animer  leur  cou- 
rage , & de  palier  dans  la  fuite  pour 
un  vrai  miracle. 

Le  Ciel  qui  punifloit  l’injuftice  & 

(.«)  PllBEAOI. 

(/)  Dio».  p,27. 
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l’ambition  de  Xercès  en  Grèce , frap- 
poit  également  les  Carthaginois , fes 
alliés  dans  la  même  caufe.  Amilcar 
(g)  aiant  afîèmblé  une  armée  de  terre 
de  plus  de  trois  cens  mille  hommes , 
& une  flotte  composée  de  deux  mille 
vaiffeaux,  fans  comter  plus  de  trois 
mille  petits  bâtimens  de  charge  , fie 
voile  vers  la  Sicile.  Il  débarqua  à Pa- 
norme , un  des  ports  de  cette  île  * & 
mit  le  fiége  devant  Himere,  ville  ma- 
ritime du  voifinage. 

Pour  tenir  Tes  troupes  à couvert , 
il  établit  deux  grands  camps  fortifiez  ; 
dans  l’un  il  plaça  fon  armée  de  terre  i 
& dans  l’autre  fes  vaifTeaux,  qu’il  fit 
tirer  fur  le  rivage.  Au  tour,  il  mit 
tout  ce  qu’il  avoir  de  gens  de  met 
pour  leur  defFenfe.  Dans  ce  tems-là 
Gelon , Prince  aufli  fage  que  coura- 
geux, étoit  Roi  de  Sicile.  A la  nou- 
velle de  cette  invafion  il  leva  une  ar- 
mée de  cinquante  mille  hommes  de 
pié,  & de  cinq  cens  chevaux,  & 
marcha  au  dèvant  de  l’ennemi. 

En  arrivant  à Himere,  il  furprend 
un  Courrier  qui  portoit  à Amilcar  des 
lettres  des  Salinuntins  alliez  des  Car- 

C g ) Herod.  L.  VII . fere  per  tetvm.  Dio-d.  L» 
XI . p.  16 . & feq. 
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thaginois.  Il  y apprend  que  ce  Géné-  An.  479. 
ral  doit  le  lendemain  marin  offrir  un  - 

facrifice  à Neptune  dans  le  camp  de 
la  Marine , & qu’il  donne  ordré^à  la 
Cavalerie  de  Salinunte  de  s’y  rendre. 

Gélon  profite  de  cette  nouvelle,  il 
envoie  à l’heure  du  facrifice  un  gros 
de  fa  cavalerie  dans  le  camp  ennemi  * 
elle  y entre  fans  oppofition  , fous  le 
nom  Salinuntin  , tue  Amilcar  , & 
met  le  feu  à- fa  flotte. 

Auqpremier  fignal  que  les  fentinel- 
les  donnent  à Gélon , il  fe  prélente 
avec  fon  armée  devant  l’autre  camp 
des  ennemis , & leur  livre  la  bataille  : 
la  flamme  qui  s’élève  du  camp  de  la 
marine  inftruit  les  Carthaginois  du 
défaftre  de  leur  flotte.  Ils  apprennent 
en  même  tems  la  mort  de  leur  Géné- 
ral, & ils  en  font  tellement  confler- 
nez , que  n’aïant  plus  le  courage  de 
fe  defFendre  , ils  font  bieptôt  mis  en 
déroute.  Il  en  demeura  cent  cinquante 
mille  fur  le  champ  de  bataille  , le 
refte  fut  fait  prilonnier  vendu  com- 
me. efciaves  j toute  la  Sicile  en  fut 
remplie.  Leur  défaite  fut  fi  générale, 
que  de  cette  prodigieufe  armée  de 
terre  & de  mer  , la  plus  grande  qui 
eût  jamais  été  mife  en  campagne  dans 
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vii.  Etat  ces  païs  occidentaux,  il  n’en  échappa 
ciu  p.  de  d-  qU£  qUelqUes_uns  9 qui  fe  fauverent 

dans  un  efquif , & portèrent  à Car- 
thage la  trille  nouvelle  du  malheur 
de  leurs  freres. 

Hérodote  ( h ) dit  que  cette  bataille 
fut  donnée  le  même  jour  que  celle  de 
Salamine.  Mais  Diodore  (*)  afsûre 
qu’elle  arriva  dans  le  tems  que  Léo- 
nidas  fut  tué  aux  Thermopyles  ; ce 
qui  paroît  plus  vrai-femblable.  Car 
les  Grecs  inftruits  dufuccès  de  Gélon, 
le  prièrent  de  venir  à leur  fecours 
contre  Xercès , ce  qu’ils  n’auroient 
pas  fait  après  la  bataille  de  Salamine , 
qui  leur  enfla  tellement  le  courage , 
que  déformais  ils  fe  crurent  allez  forts 
pour  réfifter  à leurs  ennemis,  & finir 
cette  guerre  à leur  avantage , fans  le 
fecours  de  perfonne. 

Fuite  de  Quand  Xerccs  eut  appris  l’entiere 
Ferfe!*  en  défaite  de  fes  troupes  , tant  à Platée 
qu’à  Mycale  , il  abandonna  Sardes 
avec  la  meme  précipitation  qu’il  avo if. 
fait  Athènes , ( l)  après  la  bataille -de 
Salamine.  Il  fe  retira  en  Perfe,  pour 
fe  mettre  hors  de  la  portée  de  fes  en- 

(h)  Herod.  L.  VII.  C.  1 65. 

(f)  Diod.  L.  XI.  p ip.  A. 

(/)  Herod.  L.IX,  c.  106.  Diod.  L.  XI.  p.  28. 
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nemis  vi&orieux.  Mais  avant  que  de 
partir  il  donna  ordre  de  brûler  & de 
démolir  tous  les  Temples  des  Villes 
Grecques,  ce  qui  fut  exécuté  par- 
tout où  on  le  pouvoit  encore.  Il  n’y 
eut  d’épargne  que  celui  de  Diane  à 
Ephefe. 

Ce  ne  fut  point  par  haine  pour  les 
Grecs  Afiatiques  qu’il  en  vint  à cette 
extrémité.  (/»)  Il  en  ufa  de  même 
pendant  le  cours  de  cette  expédition , 
détruifant  tous  les  édifices  facrez  qu’il 
rencontroit  dans  fon  chemin.  Ce  qui 
le  porta  à cet  excès  d’impiété  fut  le 
zélé  qu’il  avoit  pour  la  Religion  des 
Mages,  dont  le  fameux  Zoroaftre  l’a. 
■ voit  inftruit  & rendu  un  ardent  Pro. 
félite. 

Pour  attacher  d’avantage  ce  Prince 
à leur  parti , non-feulement  plufieurs 
de  ces  principaux  Doéteurs  le  fuivi- 
rënt,  Oftane  lui-mcme  qui  en  étoit 
le  Chef,  l’accompagna  en  qualité  de 
premier  Sacrificateur , & ce  fut  à fon 
inftigation  qu’il  commit  tous  ces  ra* 
vages. 

Il  ne  fit  pas  plus  de  grâce  à ceyx  de 
Babilone , en  haine  de  la  Religion 

\ 

(/»)  Fr  IDEAUX  ad  an.  479, 


An.  477. 
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vu.  Etat  des  SabéeiiSjquiadoroientles  fimboles 
‘k* dc  p'  mêmes  de  la  Divinité. Les  Babiloniens 
« étoient  tous  de  cette  feéte , dont  ils 
avoient  donné  les  premiers  principes , 
en  introduifant  l’adoration  des  Pla- 
nètes , & enfuite  celle  des  Images  , 
d’où  elle  étoit  paflee  chez  les  autres 
Nations. 

Le  defTein  de  s’enrichir  de  leurs 
dépouilles,  pour  fe  rembourfer  des 
grands  frais  que  la  guerre  de  Grèce 
lui  avoient  coûtez , étoit  peut-être 
un  fécond  motif  auffi  puiflant  que 
celui  du  zélé  & de  la  Religion  j car 
les  richelTes  de  ces  Temples  étoient 
immenfes.  On  fe  le  perfuade  aifë- 
ment , quand  on  fe  rappelle  que  c’é- 
toit  l’amas  de  tous  les  dons , facrifi- 
ces  & voeux  qui  avoient  été  faits  de- 
puis plufieurs  fiécles , dans  un  pais 
où  les  mines  d’or  & d’argent  étoient 
très  - communes  & très  - abondantes. 
Les  richelTes  du  fèul  Temple  de  Belus 
à Babilone , montoient  à des  fommes 
qu’on  àuroit  peine  à nombrer. 

Le  pillage  & la  deftruftion  des 
Temples  de  cette  derniere  Ville , ac- 
complirent pleinement  ce  que  les 
Profétes  Haïe  & Jérémie  en  avoient 
prédits  long-tems  auparavant.  » Toutes 

les 
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les  images  de  [es  Dieux  ( * ) ont  été  bri-  « 
fées  contre  terre.  Je  punirai  Bel  (o)  à « 
Babilone , & je  tirerai  hors  de  fa  bouche  « 
ce  cju  tl  avoit  englouti.  Je  ferai  juflice  « 
(?)  des  images  taillées  de  Babilone.  « 
Bel  fera  couvert  de  honte  (?) , Merodac  « 
froiffe  > leurs  Idoles  feront  deshonorées  } « 

leurs  images  mifes  en  pièces.  « 

Pendant  le  féjour  que  Xercès  fît  à 
Sardes,  il  y conçut  une  violente  paf- 
lion  ( r ) pour  la  femme  de  Marilte  fon 
frere.  Prince  d’un  rarç  mérite  , & qui 
lui  avoit  donné  toutes  les  marques 
poflïbles  de  zélé  & d’attachement 
dans  les  guerres  delà  Grèce.  Préfens, 
amitiés , flatteulès  efpérances , tout 
avoit  été  mis  en  œuvre  de  la  part  de 
Xercès  pour  féduire  cette  vertueufe 
Princelfe.  Mais  fe  confiant  dans  fon 
rang  & fa  qualité , elle  fe  crut  à l’abri 
de  la  violence  , & rendit  toutes  les 
follicitations  inutiles.  Le  Roi  efpérant 
de  vaincre  fa  fermeté  par  les  devoirs 
de  la  reconnoilfance,  fitépoufer  à Da- 
rius fon  fils  aîné  , que  la  loi  appel loic 
fur  le  trône , Arraïnte  fille  de  cette 

(n  ) Isa.  XXI.  f.  ç. 

(o)  Jerem.  LI.  f 47.  J2. 

(P)  tbid.f.  44. 

\<r)  nid.  c.  L.ÿ.z. 

(r  ) Herod.  L.  IX.  c.  107. 

Jdifl.  des  Perfes.  M 
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vu.  Etat  Princefle,  & les  cérémonies  de  ce  ma*' 
riage  furent  célébrées  à Sardes  avec 
une  pompe  & une  magnificence  ex- 
traordinaires. Ces  démarches  ne  firent 
que  confirmer  la  vertu.  Enfin  il  fe  re- 
buta j changeant  d’objet , il  tranfporta 
a la  fille  cette  amitié  qui  n’avoit  rien 
produit  fur  la  mere , & l-’une  fe  mon- 
tra bientôt  plus  fenfible  que  l’autre. 
Sur  ces  entrefaites , Ameftris  fem- 
<k  là  Hile.  nie  de  Xercès  lui  fit  préfent  d’une  ri* 
che  tk  magnifique  robe  qu’elle  avoit 
brodée  de  la  main.  Xercès  pour  mar- 
quer l’eftime  qu’il  en  faifoit , la  mit 
dès  le  lendemain  , & alla  voir  Ar- 
taïnte.  Cette  jeune  Princefle  fe  pré- 
valant de  l’empire  qu’elle  avoit  mal- 
heureufement  acquis  fur  l’efprit  du 
Roi , lui  dit  qu’elle  avoit  une  grâce 
infigne  à lui  demander.  » Parlez,  ré* 
» pondit  Xercès  ; vous  m’offenferiez 
*»  de  croire  que  je  puifTe  vous  refufer 
» quelque  choie.  Mais  promettez- 
« moi  que  vous  me  l’accorderez  , dit 
«^rtaïnte.  Je  vous  le  promets,  re- 
« prit  le  Roi , & je  vous  le  jure. 
Alors  elle  lui  dit  : » Je  meurs  d^envie 
« d avoir  vôtre  robe  ? Xercès  fenfible- 
ment  affligé  de  la  demande  , & pré*, 
v.oïant  la  peine  qu’en  reffentiroiç 
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Ameftris , fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
s’en  defrèndre.  Il  offrit  en  échange  à 
Artaïnte  de  lui  donner  autant  d'ar- 
gent qu’elle  voudroit , des  villes  en 
là  difpolition , & des  Gardes  qui  l’ac- 
compagneroient  par  tout.  Rien  ne 
fléchit  l’entêtement  d’une  jeune  per- 
forine gâtée  par  la  complaifance.  Il 
fallut  que  Xercès  ôtât  fa  robe  & ma- 
nifeftâtla  foibleiïe.  Artaïnte  n’eut  pas 
plutôt  reçu  la  robe  qu’elle  s’en  fit  un 
trophée  , & la  porta  publiquement. 

Ameftris  confirmée  dans  des  foup- 
çons  qui  l’intriguoient  depuis  long- 
tems , entra  dans  une  fureur  dont  une 
femme  jaloufe  eft  feule  capable.  Mais 
au  lieu  de  fe  déchaîner  contre  la  fille , 
elle  réfolut  de  faire  porter  le  poids  de 
fa  vengeance  à la  mere  , qu’elle  accu- 
foit  de  tout,  malgré  fon  innocence. 
Elle  attendit  le  tems  de  la  grande  fête 
qui  fe  célébroit  tous  les  ans  pour  l’a- 
venement  à la  couronne  , & qui  n’é- 
toit  pas  loin. 

En  ce  jour  le  Roi  lui  devoir  accor- 
der tout  ce  qu’elle  demanderoit. 
Ameftris  dit  à Xerccs  qu’elle  le  fup- 
plioit  de  lui  donner  pour  préfent  la 
femme  de  Marifte.  Le  Roi  envifa- 
geant  les  fuites  funeftes  de  cette  dé- 

Mij 


An.  479. 


JalouCe 
d’ Ameftris. 
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vn.  Etat  marche,  fie  tout  Ton  pollible  pour 
dyP‘  cP‘  en  déprendreAmeftris.Mais  fecroïant 
forcé  par  la  circonftance , ilfut  con- 
traint d'accorder  malgré  lui  ce  qu’il 
n’ofa  refufer. 

Sa  cruauté.  La  PrincefTe  innocente  & infortu- 
née fut  rnife  entre  les  mains  d’Amef. 
tris , qui  lui  fit  couper  les  mamelles  , 
la  langue,  le  nez,  les  oreilles  & les 
lèvres  en  fa  préfence  , les  jetta  aux 
chiens , & la  renvoïa  ainfi  défigurée 
en  la  maifon  de  fon  mari.  Mariile  la 
voyanc  dant  cet  affreux  état  s’empor- 
te de  colere.  Il  alfemble  toute  fa  fa- 
mille , avec  fes  domeftiques , & fè 
hâte  de  gagner  la  Baétriane  dont  il 
étoio  Gouverneur,  réfolu  d’y  lever 
une  armée  , & de  faire  la  guerre  au 
Roi, pour  fe  venger  de  ce  traitemenc 
barbare.  Mais  Xercès  inftruit  de  ce 
départ  précipité  , & foupçonnant  par 
là  ce  qu’il  avoit  delfein  de  faire  , en- 
voïa  après  lui  un  détachement  de  ca- 
valerie , qui  le  mit  en  pièces  avec  fes 
enfans  & tous  ceux  qui  lefiiivoient. 
Voilà  qu’elle  fut  l’ilfuc  de  cette  fan- 
glante  hiftoire;  qui  n’arriva  que  par  le 
fol  amour  d’une  jeune  femme  pour  les 
ajuftemens. 

Ameftris  s ’étoit  déjà  fait  connoî- 
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trè  ( s ) par  le  facrifice  impie  & cruel 
de  quatorze  jeunes  enfans  des  meil- 
leures maifons  de  Perfe, qu’elle  fit  brû- 
ler vifs  en  l’honneur  des  Dieux  infer- 


naux. 

Le  refte  du  régné  de  Xercès  ne  fut  vie  m8iie 
plus  qu’une  vie  d’indolence  , de  luxe , bercés? 

& de  molefle.  Indifférent  pour  tout 
ce  qui  regardoit  fon  roïaume  , il  ap- 
prenoit  avec  tranquillité  les  differens 
échecs  qu’il  recevoir  de  la  part  des 
Grecs.  Tantôt  on  lui  venoit  dire  qu’ils 
lui  avoient  enlevé  la  Thrace  8c  la 
Cherfonnefe , tantôt  les  provinces  de 
l’Afie  mineure  8c  les  îles  adjacentes. 

Il  écoutoit  ces  pertes  comme  des  nou- 
velles étrangères , uniquement  occu- 
pé à fe  dédommager  dans  le  fein  du 
plaifir  & du  repos  des  peines  & du  dé- 
sagrément que  lui  avoit  donné  fon 
expédition  en  Grèce.  De-là  vint  que 
celui  qui  avoit  fait  autrefois  la  terreur 
des  nations,  devint  un  objet  de  mépris 
pour  fes  propres  fujets.  (*  ) 

Artabane  , Hircanien  denaiffance , An- 
Capitaine  de  fes  Gardes , 8c  depuis  Sil  mort 
long-tems  un  de  fes  premiers  favoris,  fond1.* 


(i)  Herod.  Lib.  VII.  c.  114* 
( t } Jvstxn,  Lib.  III*  c.  1. 
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/***  aiant  pris  goût  pour  la  fouveraînd 

du  P.  deD.  ,r  r b 11  1 • • . / . 

___ __  puiltance  par  celle  que  lui  avoit  déjà 
donnée  la  trop  grande  confiance  de 
Ton  maître  confpira  contre  lui,  &c 
chercha  le  moïen  de  s’en  défaire.  ( « ) 

* Il  mit  dans  fa  confidence  Mithridate, 
l’un  des  Eunuques  du  Palais , & grand 
Chambellan.  Par  fon  moïen  il  entra 
de  nuit  dans  la  chambre  du  Prince , & 
le  tua  pendant  qu’il  dormoit.  De-là 
il  alla  trouver  Artaxercès  le  plus  jeune 
des  trois  fils  du  Roi , & lui  dit  que  Da- 
rius fon  frere  aîné  venoit  de  tremper 
fes  mains  parricides  dans  le  fang  de 
fon  pere  ; déterminé-à  ce  noir  forfait 
par  l’impatience  de  monter  fur  le  trô- 
ne. Il  acheva  par  fes  difcours  perfides 
d’envenimer  le  cœur  de  ce  jeune  Prin- 
cejlui  perfuada  de  venger  fur  ce  meur- 
trier prétendu  le  fang  qu’il  venoit  de 
répandre  ; & de  ne  pas  fouflfrir  qu’une 
puiflance  acquife  par  des  voies  aufli 
iniques  ait  jamais  aucun  empire  fur 
lui. 

Artaxercès  encore  jeune  eft  féduit 
par  ce  difcours  impofteur.  Il  va  dans 
l’appartement  de  fon  frere  accompa- 
gné d’Artabane  & de  quelques  gens 

( u ) Ibid.  Ctesias  in  Pcrf.  c,  2$.  Diod.  L.  XL 
P-1  g-  J*. 
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de  fa  forte , il  le  trouve  endormi , & 
l’égorge ineontinent.  Hytafpe  fécond 
fils  deXercès  étoit  celui  à qui  la  cou- 
ronne appartenoit  après  Darius.  Mais 
comme  il  étoit  pour  lors  dans  la  Bac- 
triané  , dont  Ion  pere  l’avoit  fait 
Gouverneur  après  la  mort  de  Mafiiley 
Artabane  mit  Artaxercès  en  polfeflioii 
du  trône  , bien  rélolu  de  ne  l’y  laiflèr 
que  jufqu’à  ce  qu’il  eût  formé  uit 
parti  allez  fort , ou  qu’il  l’eût  fait 
périr  pour  y monter  lui-même.  Car 
telles  étoient  fes  vues  dans  le  foin  qu’il 
prenoit  d’élever  fes  fept  fils  aux  pre- 
mières places  de  l’Empire , & de  fe 
former  des  créatures  de  toutes  parts. 

Mais  il  fut  dénoncé  par  un  de  ceux 
qu’il  avoir  mis  dans  fon  fecret,  c’étoit 
Mégabyfe.  Ce  fidele  fujet  avertit  fon 
Prince  de  la  confpiration  qui  fe  tra- 
moit  contre  fa  vie,  & lui  découvrit 
en  même  tems  la  main  cruelle  qui 
l’avoitdéja  ôtée  au  Roi  fon  pere.  Ar- 
taxercès indigné  , prévint  le  traître  ,, 
6c  le  fit  mourir  avant  qu’il  eût  pû  exé- 
cuter fa  trahifon.  Et  fachant  que  les 
enfans  étoient  auiïi  dangereux  que  le 
pere  , il  les  réunit  dans  le  même  fort. 

Tel  fut  l’avénement  d’Artaxercès 
à la  couronne  après  la  mort  de  fon 

M iiij 


An.  474.. 


f 


Son  por- 
trait. 
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vu.  Etat  pete  qui  n’avoit  régné  que  douze  ans^ 

1 ' lc  P~  dont  on  en  pourroit  prefque  retran- 
cher les  fix  dernieres , pendant  les- 
quelles débàrraflé  du  loin  de  Ton 
xoïaume  , & livré  abfolument  à tous 
les  attraits  de  la  volupté  , il  renotr- 
vella  les  jours  des  anciens  Rois  d’Af- 
fyrie.  Toutes  les  allions  de  fa  vie  font 
fi  frapantes,  quelles  en  tracent  d’elles- 
mêmes  le  portrait.  On  voit  un  Prince 
plein  de  lui  - même  , eny  vré  de  fa 
puiflance  , abfolu  dans  fes  volontez  , 
mfenfible  à tous  les  bons  confeils  de 
fagefTe  & de  modération,  injufte  jüf- 
qu’à  vouloir  s’emparer  de  tout  ce 
qui  flatoit  fon  ambition  ; affez  vain 
pour  apoftropher  les  élémens  , ama- 
teur du  merveilleux  jufqu’à  couper 
des  montagnes  fans  nécefîïté  ; allez 
lâche  pour  n’avoir  jamais  ofé  mettre 
l’épée  à la  main  dans  les  plus  grandes 
batailles  ; content  de  regarder  le 
combat  de  de  du  s une  éminence  ; 
fuïant  devant  l’ennemi  comme  un 
homme  fans  cœur;  trop  foible  pour 
réfifler  aune  femme  qui  va  le  desho- 
norer en  public  ; trop  mou  pour  s’op- 
pofer  à une  autre  qu’il  fçait  devoir 
perfécuter  la  vertu  ; enfin  plongé 
• dans  la  débauche  jufqu’à  fe  faire  mé-> 
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prîfer  des  Perfes , eux  qui  jufqu’alors  An-  4 79- 
ofoienc  à peine  envifager  leurs  Rois. 

Je  fais  que  M.  Prideaux  ( fous  l’an  471.)  furie 
témoignage  de  plufieurs  Anciens , lui  donne  vingt-un 
ans  de  régné.  Mais  ce  fiftême  qui  lui  eft  prefque  par- 
ticulier , jette  dans  un  embarras  dont  il  n’eft  pas  paf- 
fible  de  fe  tirer , & qui  influé  même  en  quelque  forte 
fur  la  Religion  . détruifant  le  fentiment  ordinaire  des 
Théologiens  , qui  commencent  à compter  les  70.  Ce- 
ntaines de  Daniel  à la  vingtième  année  d’Artaxercès  r 
ce  qui  ne  s’accorderoit  plus  avec  la  mort  du  Sauveur, 
fi  l’on  prolongeoit  encore  de  neuf  ans  le  régné  de 
Xercès.  Je  me  tiens  donc  au  fentiment  d’UiTerius , 
appuie  fur  l'autorité  de  Thucydide , Auteur  prefque 
Contemporain  , regardé  généralement  comme  cxaû  , 

& qui  a dure  n’écrire  que  ce  qu’il  a vû  , ou  entendit 
raconter  par  des  témoins  oculaires.  La  mort  de  ce 
Prince  aïant  fait  un  a fiez  grand  bruit  dans  la  Grèce 
pour  que  l’on  y en  fût  informé  au  jufte. 
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Uoiq.u’Artaxerce’s 
Te  fût  défait  d’  un  dangereux 
ennemi  dans  la  perfonne 
d’Artabane  & de  plusieurs 

Artaxercès"  ^es  ^ en  reftoit  encore  d’au- 
Roi.  très  ( x ) qui  avoient  formé  un  parti 
confider.able  pour  venger  la  mort  de 
leurpere.  Déjà  ils  fe  réunifloient  pour 
en  venir  à l’exécution  ; Attaxercès 
alla  les  attaquer  , &:  les  fit  périr , fans 
accorder  grâce  à perfonne.  Il  tira  fur- 
tout  une  punition  exemplaire  de  My- 

# 

(x)  Ctesias  inPtrf.  c.  30.  Cet  Auteur  com- 
mence à devenir  croïàble  . puifqu’il  vivoit  dans  ce 
Cède  même  , & qu’il  avoit  été'  Frécepteur  des  enfans 
d’Artaxexcès  Miiuuon. 


An.  avant 
3.  C.  474. 
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tliridate  (y  ) s’il  eft  le  même  que  l’Ail  An.  472. 
pamitre  de  Ctefias,  le  faifànt  mourir 
du  fupplice  des  auges. 

Le  Roi  délivré  des  complices  de  la  comment 
conjuration  , avoir  encore  un  autre  sVtab,lit 

_ • \ • 1 • rc'  n UUlCtCOUCr 

ennemi  a vaincre  plus  puiflant  & 
mieux  fondé.  C’étoit  Hyftafpe  fon 
frere  aîné , Gouverneur  ( * ) de  la  Bac- 
triane.  Il  leva  une  armée  alfez  conlî- 
derable,  & alla  l’attaquer  dans  fa  pro- 
vince. Hyltafpe  avoit  aufli  fait  tous 
fes  préparatifs , & fe  défendit  dans  un  "T, 
premier  combat  avec  tant  d’ardeur 
que  la  viétoire  demeura  indécife.  L’on 
en  vint  à une  fécondé  aétion  , où  Ar- 
taxercès  demeura  maître  du  champ  de 

(7)  M.  Pridéauxi  & fur  fa  parole  un  au  re  Mo- 
derne , veulent  que  ce  Mythridatc  foit  celui  dont  il 
eft  parlé  dans  la  vicd’Artaxecès  ;par  Plutarque  , mai* 
il  ne  faut  que  jetter  les  ïeux  fur  le  texte  pour  recon- 
rioître  la  méprife  , il  s’agit  la  d’un  autre  Mythridare 
fous  Artaxercès  Mnémon  que  ce  Prince  fit  effeftive- 
ment  mourir  entre  les  auges.  Voici  ce  que  c’etoir 
que  ce  genre  de  fupplice.  On  mettoit  le  criminel 
dans  une  auge  fcaplia.  Et  après  l'avoir  fortement  at- 
taché par  les  pies  & par  les  mains , on  le  cou- 
Vroit  d’une  autre  auge  platte , à la  referve  de  la  tête 
& de  toutes  les  extremitez  qui  fortoient  par  une  ou- 
verture faite  exprès.  Dans  cette  pofture  incommode 
on  lui  donnoit  la  nourriture  néceflaire,  où  on  le 
forçoit  d’en  prendre  en  lui  picquant  les  ïeux,  juf— 
qu’à  ce  que  les  vers  qui  s’engendroient  de  fes  ex- 
crémens  lui  eulTent  ôté  la  vie  en  lui  rongeant  la 
peau  & les  entrailles.  CeJVIythridatç  y fut  fept  jours. 

D100.  L,  XI.  p.  y j, 

M v j 
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bataille  8c  devint  paifible  poifeffeur  de 

l’empire. 

Pour  s’y  affermir , il  dépofa  tous 
les  Satrapes  qu’il  foupçonnoit  lui  être 
contraires  ( a ) & donna  leurs  places  à 
d’autresdontil  étoitalfuré.  Cherchant 
enfuite  à effacer  la  tache  8c  le  repro- 
che d’ufurpation  , il  adoucit  le  joug 
de  fon  gouvernement , diminua  les  le- 
vées exceffives  que  fon  pere  avoir 
impoféés  pour  foutenir  la  guerre  , fe 
montrant  plus  attentif,  moins  fier  8c 
plus  humain.  Sage  politique  qui  lui 
acquit  une  réputation  femblable  à fon 
autorité  , 8c  lui  attira  l’amour  de  fes 
fujets  j l’unique  appui  du  trône  des 
plus  grands  Monarques. 

Il  reçut  avec  bonté  l’infortuné  Thé- 
miftocle  que  les  Athéniens  avoient 
banni  par  l’oflracifme  , ( b ) puis  char- 
gé de  fauffes  accufations , 8c  en  der- 
nier lieu  forcé  de  fortir  de  la  Grèce. 
( c ) Les  rares  talens  de  cet  iüuftre  exi- 
lé plurent  tellement  aux  ïeux  du  Roi , 
qu’il  l’honora  de  fa  confidence, 8c  le  mit 
dans  toutes  fes  parties  de  chalfe  8c  de 
divertilTemens.  Connoiflant  l’étendue 

(a)  ilii.  p.  I4.1 

( b ) Plot.  inThemiJf. 

( f 3 Volez  l’hiiloirc  d’Aïhènes  fou»  l’an  47^. 
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- & la  pénétration  de  Ton  eiprit , il  l’en- 
gagea à s’appliquer  à la  fcience  des 
Mages , 011  l’Àthénien  fit  de  grands 
progrès , probablement  fous  la  difci- 
pline  du  fameux  Zoroaftre  (d)  qui 
fleurilïoit  alors.  La  Reine  demanda  à 
le  voir.  Elle  en  fut  fi  charmée  qu’elle 
l’honora  de  fon  affeéfcion  , & lui  don- 
na les  grandes  entrées  chez.  elle.  Le 
Roi  lui  affîgna  trois  grandes  villes 
pour  Ton  entretien,  ( e ) Magnefie , 
dont  il  le  fit  Gouverneur , Lampfaque 
&Myunte  -,  8>c  lui  dit  en  riant , que  la 
première  qui  valoir  cinquante  mille 
écus  de  rente  , étoit  pour  fon  pain  5 la 
fécondé , qui  étoit  le  plus  grand  & le 
meilleur  vignoble  du  roïaume , feroit 
pour  fon  vin  , & latroifiéme  pour  les 
frais  de  fa  table.. 

Quelque  fenfible  que  fût  ce  Prince 
à la  perte  de  plufieurs  provinces  de 
l’Afie  Mineure  & des  villes  Grecques 
que  les  prédécefieurs  avoient  acquifes, 
il  ne  lui  fut  pas  polïible  de  les  confer- 
ver  parmi  les  fréquentes  & redouta- 
bles incurfions  que  la  vengeance  ou 
l’amour  de  la  liberté  infpiroient  aux 

( d ) Prideaux. 

(e)  Plut.  inThtmifi . Cork.  N.  ibii-  C.  XCk 
Dïqd.  Lib.  XI.  p.  44. 


An.  472* 


An.  470»; 
& fuiv. 


Province» 
enlevées 
aux  Perles* 


Digitized  by  GoogI 


i-7$  HisT'or  R t 

vn-  Athéniens.  L a nature  n’avoit  formé 

du  P.  de  D.  . r . . 

— dans  ion  roiaume  aucun  guerrier  qui 
approchât  des  Arillidès  & des  Ci- 
mons  j les  troupes  étoient  épuifées 
ou  péries  dans  les  guerres  de  Gréte. 
Il  eût  donc  été  contre  toutes  les  loix 
de  la  prudence  & de  la  fageife  de  vou- 
loir s’obftiner  à defFendre  quelques 
Provinces  éloignées , aux  dépens  & à- 
la  ruine  de  tout  le  roiaume.  (/) 

<tn.  468*  Le  trifte  état  dans  lequel  gémiiToit 
m un  petit  nombre  de  vrais  Ifraëlites  dif 
Snides 3C"  Per^s  parmi  les  Nations  Idolâtres , 
au*  Juif»,  leur  infpira  de  faire  de  nouvelles  ten  -- 
tatives  fous  le  régné  de  ce  Prince,pour 
retourner  dans  leur  patrie.  Efdras  ( ») 
auili  zélé  qu’il  étoit  inftruit  dans  la  loi 
du  Seigneur  , follicita  cette  grâce  Sc 
l’obtint  la  iîxiéme  année  du  régné 
d’Ârtaxerccs.  Dieu  qui  conduifoit  fes 
t démarches  toucha  le  coeur  du  Roi , &C 
fît  accorder  aux  Juifs  plus  qu’ils  n’au* 
roient  ofé  en  attendre.  Artaxercès  en 
donna  les  ordres  dans  une  Lettre  em 
forme  d’Edit , adreifée  au  Doéteur  de 
fa  loi , defcendant  de  Levi. 

(/")  Comme  ces  événemens  regardent  plus  direc- 
tement l’Hiftoire  Grecque  , je  les  ai  mis  dans  celle 
d’Athènes  fuivant  ma  méthode.  Voici,  les  pages  356. 
& fuiv.  * 

(g)  Esdras  , C.  VIII. 
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Artaxerccs  Roi  des  Rois , àEfdras  « 
Piètre  8c  Doéteur  très-favant  dans  « 
la  loi  du  Dieu  du  ciel , falut.  Nous  « 
avons  ordonné  que  quiconque  fe  « 
trouvera  dans  mon  roïaume  du  peu-  « 
pie  d’Ifrael , de  Tes  Prêtres  8c  de  Tes  « 
Lévites  , qui  voudra  aller  à Jerufa-  « 
lem  , y aille  avec  vous.  C’eft  le  Roi  « 
8c  Tes  fept  Confeillers  qui  vous  y « 
envoient  pour  vifiter  la  Judée  & Je-  « 
rufalem  félon  la  loi  de  vôtre  Dieu,  « 
dont  vous  êtes  parfaitement  inftruit,  « 
8c  pour  porter  l’or  8c  l’argent  que  * 
le  Roi  8c  fes  Confeillers  offrent  vo-  « 
lontairement  au  Dieu  d’Ifracl  , qui  « 
a établi  fon  tabernacle  à Jerufalem.  te 
Recueillez  tout  l’or  & l’argent  que  « 
vous  donneront  les  Juifs  répandus  <t 
dans  la  province  de  Babilone  , & « 
que  les  Prêtres  offriront  d’eux-mê-  « 
mes  au  Temple  de  leur  Dieu.  Aïez  « 
foin  d’acheter  de  cet  argent  des  « 
veaux  , des  béliers , des  agneaux  , « 
des  hofties , des  libations  que  vous 
offrirez  fur  l’autel  qui  eft  à Jerufa-  « 
lem.  Si  vous  jugez  à propos , de  « 
concert  avec  vos  freres,  de  difpofer  ce 
en  quelqu’autre  maniéré  du  refte  de  « 
l’argent  & de  l’or  qui  vous  aura  été  « 
donné  , ufez-en  félon  la  volonté  de  « 
vôtre  Dieu.  « 


An.  46Î. 
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»»  Portez  auflï  à Jerufalem  , Sc  ëx* 
a pofez  devant  lui  les  vafes  qui  vous 
jront  été  donnez  pour  fervir  au  mi- 
» niitere  de  Ton  Temple.  S’il  eft  né- 
« cellaire  de  faire  quelqu’autre  dé- 
jj  penfe  pour  fa  rrraifon  , quelque 
j>  grande  qu’elle  puifle  être, on  vous  en 
« fournira  les  moïens  du  tréfor  & de 
jj  l’épargne  du  Roi,&de  cexpie  je  vous 
« donnerai  en  particulier.  J’ordonne 
»)  & je  commande  à tous  les  tréforiers 
« de  mon  épargne  qui  font  au-delà  dil 
a fleuve,  de  donner  fans  aucune  diffi- 
a culté  à Efdras  Prêtre , & Dodteur 
t>  de  la  loi  du  Dieu  du  ciel  tout  ce  qu’il 
* leur  demandera , jufqu’à  cent  talens 
j>  ( h ) d’argent , cent  rnuids  de  froi 
j>  ment  , cent  tonneaux  de  vin , cent 
j>  barils  d’huile , & du  fel  fans  mefure. 
jj  Qu’on  ait  grand  foin  de  fournir  au 
jj  Temple  du  Dieu  du  ciel  tout  ce 
jj  qui  fert  à fon  culte  , de  peur  que  fa 
jj  colere  ne  s’allume  contre  le  roïau-- 
jj  me  du  Roi  & de  fes  enfans. 

j>  Mais  nous  Vous  déclarons  que 
jj  vous  n’aurez  point  le  pouvoir  d’im- 
3j  pofer  ni  taille  , ni  tribut , ni  autre 
jj  charge  fur  aucun  des  Prêtres  y des 

( h ) Quatre  cens  foixante-deux  mille  fepc  cent 
feue  livres  de  nôtre  mônnoïe  ou  environ. 
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Lévites , des  Chantres,  des  Portiers,  « An.  458, 
des  Nathinéens  & des  Miniftres  du  « 1 

Temple  du  Dieu  d’Ifracl.  Je  vous  « 
permets  néanmoins  d’établir  des  « 

Juges  & des  Magiftrats  félon  la  fa-  t» 
gelfe  que  le  Seigneur  vous  a don-  c« 
née,  afin  qu’ils  jugent  & gouvernent  « 
tout  le  peuple  qui  eft  au-delà  du  «* 
fleuve  ; c’eft-à-dire , tous  ceux  qui  <« 
connoiflent  la  loi  de  vôtreDieu.  En-  « 
feignez  avec  liberté  ceux  qui  auront  « 
befoin  d’être  inftruits.  Quiconque  t« 
n’obfervera  pas  la  loi  de  vôtre  Dieu  « 

& cette  ordonnance  du  Roi , fera  « 
condamné  ou  à la  mort , ou  à l’exil,  « 
ou  à la  prifon , ou  à une  amende  fur  « 
fon  bien.  « 

Efdras  bénit  le  Seigneur  de  ce  qu’il  |^rb“  ^ 
avoit  fi  favorablement  difpofé  le  cœur  peuple, 
du  Prince.  Il  fit  fçavoir  à les  freres  dif. 
perfez  en  differentes  provinces  la  fa-  , 
veur  qu’il  en  avoit  reçue  , & les  invi- 
ta d’en  profiter  , ou  du  moins  de  con- 
tribuer par  leurs  offrandes  au  réta- 
bliflement  du  culte  faint.  Il  n’y  eut 
de  toute  la  nation  que  trente  familles* 

( i)  montant  à mille  quatre  cens  qua- 
torze perfonnes  compris  les  chefs, 

. ( » ) Ibidem.  C.  VIII. 
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qui  voulurent  profiter  de  la  permifS 
fion  qu’Artaxercès  leur  accordoit,- 
Tous  les  autres  préférèrent  de  demeu- 
rer dans  la  terre  de  leur  exil , au  cen- 
tre de  l’idolâtrie  , où  ils  avoient  pris 
des  établifFemens,  Eneore,parmi  ceux 
qui  s’étoient  joints  à Efdras  , il  ne  fe 
trouva  point  de  Amples  Lévites  ; ou 
miniftres  du  Temple.  Il  fallut  envoïer 
leur  faire  des  inftances  particulières 
pour  les  engager  à ne  point  abandon- 
ner le  fervice  du  Seigneur , & à re- 
prendre l’exercice  de  leurs  fonctions 
naturelles.  Ils  y vinrent  au  nombre 
de  dix-huit  perfonnes , & deux  cens 
vingt  Nathinéens , de  ceux  que  David 
& les  Princes  de  Juda  avoient  inftituéî 
pour  fervir  les  Lévites, 

Le  chef  de  ces  fïdeles  Ifraclites  les 
aflembla  fur  le  bord  du  fleuve  ( l ) 
Ahava,il  y indiqua  des  prières  pu- 
bliques & un  jeûne  extraordinaire 
pour  implorer  le  fecours  du  ciel  pen- 
dant le  voïage  qu’ils  alloient  entre- 
prendre. Il  pefa devant  eux  l’argent,, 
î’or  & le  refte  des  vafes  confacrez  T 

( / ) On  place  ce  fleuve  près  de  Babilone  , où  le 
Roi  devoir  être  pour  lors , parce  qu*il  y faifoic  fa  rt- 
fidenrc  en  liyver , & que  ceci  fe  pafla  dans  cère 
feifon.  On  le  voit  même  dans  Efdras , C.  VII,  ÿ..  9, 
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que  Nabucodonofor  avoit  enlevez  de  An-  . 
la  Maifon  du  Seigneur  , & que  le  Roi, 
les  Princes , les  Confeillers  lui  rendi- 
rent , avec  d’autres  que  les  Juifs  du 
pais  lui  donnèrent  pour  le  Temple.  Il 
ie  trouva  fix  cens  cinquante  talens 
d’argent , cent  vafes  d’argent  , cent 
talens  d’or , vingt  coupes  d’or  du 
poids  de  mille  dragmes,  & deux  va- 
fes d’airain  auiïi  brillans  que  l’or. 

« Vous  êtes  les  Saints  du  Seigneur,  « 
leur  dit-il , & ces  vafes  font  faints,  « 
comme  tout  cet  or  & cet  argent  of-  « 
ferts  au  Dieu  de  nos  peres.  Gardez 
donc  ce  dépôt  avec  grand  foin  juf-  «. 
qu’à  ce  que  vous  le  remettiez  en-  « 
tre  les  mains  des  Princes  des  Prêtres,  « 
des  Lévites  & des  Chefs  des  famil-  a 
les  pour  être  confervé  au  tréfor  de  et 
la  Maifon  du  Seigneur.  « Il  alla  pren- 
dre congé  du  Roi  fans  lui  demander 
aucune  efeorte.  Uauroit  crû  par  cette 
démarche  manquer  de  confiance  dans 
la  protection  du  Ciel  qui  avoit  juf- 
qu’alors  conduit  l’eeuvre  fi  favorable- 
ment. * 

Ils  partirent  le  douzième  jour  du  An> 
premier  mois , & arrivèrent  heureu-  n part  & 
ferment  à Jerufalem  le  premier  jour  arrive  à Je-, 
du  cinquième , malgré  les  iofukes  & rutalein* 
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la  contradiélion  de  leurs  ennemi 
qui  leur  dreflerent  fouvent  des  embû- 
ches. Ils  donnèrent  l’Edit  du  Roi  aux 
Satrapes  & aux  Gouverneurs  du  pais  , 
qui  commencèrent  déformais  à favo- 
rifer  le  Peuple  & la  Maifon  du  Sei- 
gneur. 

Mais  la  joie  que  refTentit  Efdras  en 
revoïant  l’un  & l’autre , fut  bientôt 
troublée  quand  il  apprit  les  défordres 
où  étoit  tombé  laNation  depuisjfon  re- 
tour fous  Cyrus.  Onlui  dit  que  les  Prê- 
tresses Levites,les  Magiftrats&  toutle 
Peuple,avoientcontraélé  de  nouvelles 
alliances  avec  les  Chananéens  & tou- 
tes les  autres  Nations , qu’il  leur  étoit 
ordonné  d’avoir  en  horreur  ; & qu’ils 
avoient  mêlé  le  fang  de  la  race  fainte 
avec  celui  des  Idolâtres,  A ce  récit  il 
abandonne  fon  cœur  à la  douleur  , il 
déchire  fes  habits,  s’arrache  les  che- 
veux , & tombe  d’abattement  & de 
défefpoir.  Le  peuple  s’alTemble  pour 
le  facrifice  du  foir  j Efdras  fent  rani- 
mer fon  zélé  ; il  lui  reproche  fes  pré- 
varications ; il  lève  J^s  mains  vers  le 
ciel , il  fond  en  larmes  en  préfence  du 
Seigneur , le  conjure  de  détourner  les 
ïeux  de  delfus  l'iniquité  de  fes  freres, 
de  l’oublier,&  de  n’en  pas  tiret  la  venr 
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geance  qu’elle  mérite.  Le  peuple  eft 
attendri  de  fadéfolation  ; il  reconnoîc 
fa  faute , il  fe  détermine  à renvoïer  les 
femmes  étrangères,  ^renouvelle  l’an- 
cienne  alliance  que  fes  peres  avoient 
contractée  par  la  médiation  de  Moïfe. 

Cependant  l’Empire  foufFroit  tous 
les  jours  de  nouvelles  pertes  par  la 
révolte  des  Provinces  éloignées , que 
les  Grecs  aidoient  à recouvrer  l’indé- 
pendance. Il  faut  favoir  perdre  à pro- 
pos. Artaxercès  ne  négligea  pas  to- 
talement de  defFendre  ce  que  les  pré- 
décelFeurs  avoient  conquis  $ mais  il 
ne  crut  pas  devoir  lever  comme  eux 
des  armées  formidables  pour  aller  au 
fecours.  La  terreur  qu’avoit  infpiré 
le  nom  Grec  , l’épuifement  où  Xercès 
avoit  mis  le  roïaume  , ne  lui  permet- 
toient  pas  de  recommencer  une  pa- 
reille expédition.  Il  prit  néanmoins 
des  mefures  différentes  quand  on  lui 
eut  annoncé  la  révolte  des  Egiptiens. 

Ces  peuples  ( m ) ne  pouvant  plus 
foutenir  le  joug  accablant  fous  lequel 
Cambyfe&Xercès  les  avoient  réduits, 
réfolurent  de  le  fècoiier.  Ils  chalFerent 
le  Gouverneur  & la  garnifon  j décla- 

(m)  Thucyd.  Lib.  I.  Ctps.  in  Ptrf.  c.  31. 

Diop.  Lib.  XI.  p.  34. 
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vii.  Etat  rerent  qu’ils  ne  vouloient  déformais 
du  p.  de  d.  païer  aucun  tribut  aux  Perfes  ni  leur 
' obéir. 

Pour  foûtenir  leur  rébellion  ils  fe 
choififlent  un  Roi  nommé  Amyrthée, 
& appellent  Inare  Roi  de  Lybie&  fils 
de  Pi  ammetique  à leur  fecours.  Non 
contens  des  troupes  qu’on  lève  dans 
ces  deux  roïaumes , on  en  tire  encore 
autant  que  l’on  peut  des  Provinces 
vojlines  ; & Inare  invite  Cimon  , qui 
commençoit  le  fiége  de  Cypre  , à ve- 
nir fejoindre  à eux  , avec  promeileSc 
ferment  que  fi  l’entreprife  réuHit,  l’E- 
gipte  n’aura  de  reconnoiflance  , de 
forces  8c  de  richefles  que  pour  eux. 
Cimon,  trouvant  lapropofitionavan- 
tageufe  , ne  balance  pas  un  moment, 
& fait  voile  vers  l’Egipte  pour  y at- 
tendre l’ennemi. 

Aryxercès  de  fon  coté  enrôle  de 
toutes  parts , & donne  ordre  qu’on 
équipe  incelfamment  une  flotte.  Il 
veut  marcher  lui-même  à la  tête  de 
fes  troupes;  mais  fes  amis  l’en  détour- 
nent , & il  nomme  Commandant  gé- 
néral fon  fils  Achémene.  ( ») 

An.  4i9-  Lorfque  tout  fut  prêt , il  partit  avec 
Dcfai-edcs  trois  ou  quatre  cens  mille  hommes 
E8‘P  lens'  herod.  L.  VII,  c.  7.  Diod.  L.  XI.  p. 
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&C  quatre-vingt  navires  j il  aborda  aux  An. 
embouchures  duNil  8c  le  prépara  pour 
donner  la  bataille.  Elle  fut  des  plus 
fanglantes.  La  valeur  des  Egiptiens  8c 
des  Grecs  les  dédommagent  de  leur 

{>etit  nombrejils  foutinrent  long-tems 
e choc  des  Perfes,  -Mais  enfin  la  vio 
toire  favorila  leur  bravoure.  Aché-' 
mène  fut  tué  avec  plus  de  cent  mille 
hommes  des  liens  j une  partie  des 
autres  troupes  fe  fauva  par  la  mer  f 
8c  le  relie  fe  réfugia  à Memphis  dans 
le  dernier  quartier  de  la  ville , appelle 
la  Muraille  blanche , ( » )le  plus  fort  des 
trois , 8c  dans  lequel  s’étoient  aulïï  re- 
tirez quelques  Egiptiens  demeurez 
neutres.  Là  ils  fe  delFendirent  avec 
vigueur  , 8c  foutinrent  le  liège  pen- 
dant trois  ans , fans  quon  pût  les  for- 
cer de  fe  rendre. 

Le  Roi  aiant  appris  la  déroute  de  An.  4?g, 
fon  armée  & la  mort  d’Achéméne  , Liccde'_ 
penfa  aux  moïens  de  réparer  ce  mal-  mont-  refu- 
heur.  Il  envoïa  des  Ambalfadeurs  aux 
Lacédémoniens  3 (p)  qu’il  fa  voit  être 
devenus  les  ennemis  d’Athènes , avec 

(0)  Il  y avoir  à Memphis  comme  trois  villes 
l’une  dans  l’autre',  diftinguces  par  autant  de  mu- 
rades , dont  deux  étoient  d?  briques  , & la  troiiïéme 
de  pierres  , nommée  Blanche  pour  cette  raifort. 

( p ) D/op.  ibid , p.  JO. 


/ 


bigitized  by  Google 


iSS  Histoire 

vu.  Etat  de  grandes  fommes,  pour  les  engager" 
à prendre  les  armes  en  fa  faveur.  L’ar- 
gent fut  diftribué  entre  les  mains  des 
principaux  citoïens  qu’on  fe  flattoit  de 
déduire  , & la  République  refufa  tou- 
tes propofitions  d’alliance. 

Xhcmifto-  N’aïant  de  reiïource  à efperer  que 
de  ne  veut  de  fon  propre  roïaume  , Artaxerccs  fe 
cher  contré  relfouvint  de  Thémiftocle  -,  ( q ) lui  ra- 
Grecs,  pellales  promettes  qu’il  luiavoit  faites 
de  fe  venger  des  Athéniens  à la  pre- 
. miere  occafion , & les  bienfaits  qu’il 

avoit  reçus  defa  main  -,  il  le  chargea  de 
réparer  tout  le  mal  de  cette  guérre.  Ni 
le  relTentiment  que  Thémiftocle  con- 
fervoit  contre  fa  patrie , ni  la  gloire 
où  l’éléveroit  le  commandement  des 
armées  Perfannes , ne  purent  le  ré  fou- 
dre à prendre  cette  commiffion.  Peut- 
être  prévoïoit-il  la  difficulté  ou  l’im- 
poffibilité  de  réuffir  contre  les  Grecs, 
devenus  (i  habiles  guerriers , & fous 
la  conduite  du  vaillant  Cimon,  dont 
la  viéloire  prenoit  plaifir  à manier  les 
armes.  Ce  qui  lui  eninfpira  plus  d’é- 
leignement  fut  la  honte  de  déshono- 
rer fes  anciens  trophées  par  cette  lâ- 
che diverfion.  •'  . 


{q)  îl»T  .in  Thtmifl, 
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Pour  le  mettre  à couvert  du  mal- 
heur qui  le  menaçoit  de  part  &r  d’au- 
tre , il  prit  la  réfolution  de  terminer 
lui-même  fa  vie , plutôt  que  de  la  pro- 
longer au  rifque  de  fôn  honneur.  Il  fit 
un  lacrifice  lôlennel  auquel  il  appella 
tous  fes  amis.  Après  les  avoir  embraf- 
fez  & faluez  par  les  derniers  adieux  , 
il  fit  égorger  le  taureau  qui  fervoit  de 
viétime  , en  reçut  le  fang  dans  une 
coupe  , le  but  incontinent , & en  mou- 
rut bientôt  après  dans  la  foixante-cin- 
quiéme  année  de  fon  âge.  (r  ) Le  Roi 
ai'ant  été  informé  de  fa  mort  & des 
circonftances  qui  l’avoient  accompa- 
gnée , l’eftima  & l’admira  encore  da- 
vantage , continuant  fes  faveurs  en- 
vers les  amis  & fes  domeftiques. 

Il  falut  donc  avoir  recours  à d’au- 
tres. Artabaze  & Mégabyfe  lui  paru- 
rent les  deux  plus  propres  pour  con- 
duire cette  expédition.  Le  premier, 
qui  étoit  Gouverneur  de  Cilicie,  fut 
nommé  Amiral  de  la  flotte , & le  fé- 
cond , Satrape  de  Syrie  , eut  le  com- 
mandement de  l’armée  de  terre.  Tous 
deux  fe  rendirent  en  Phénicie  , tant 
pour  y faire  conftruire  des.vailfeaux 

(r)  C o r h.  N E p o s , « Thtmijl.  c.  ifr- 

Hift.  des  Perfes,  N 
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vu.  Etat  que  pour  attendre  les  troupes  , qu’ol» 
duP.de  r>.  pormoit  tous  les  jours  aux  exercices 
militaires. 

L’année  fuivante  Artabaze  fe  mit  en 
mer  avec  trois  cens  navires  ,en  même 
tems  que  Mégabylè  s’avançoit  à la 
tête  de  deux  cens  mille  hommes  de 
pié.  Ils  vinrent  au  fecours  de  ceux 
quiétoient  alfiégez  dans  la  Muraille 
blanche  , & attaquèrent  l’ennemi 
avec  tant  d’ardeur  qu’ils  le  firent  plier, 

( 5 ) & le  mirent  en  fuite  jufqu’à  Bi- 
blos , ville  fituée  dans  111e  de  Profopi- 
tis , qui  eft  formée  de  deux  bras  du 
Nil , tous  deux  navigables.  Mais  le 
gros  des  Egiptiens  étoir  péri  dans  le 
combat , ou  s’étoit  rendu  à Mégabyfe. 
Il  n’y  avoir  dans  l’île  que  les  Athé* 
niens,  & un  refted’Egiptiens,  que  leur 
Roi  Amyrtée  s’efForçoit  de  foutenir  ; 
ils  fe  deflfendirent  eourageufement 
l’efpace  d’un  an  & demi. 

Les  Perles  voïant  qu’ils  ne  pou- 
voient  les  forcer  par  la  méthode  or,, 
dinaire , ( t ) faignerent  en  diflFerens  en- 
droits le  bras  du  Nil  où  étoitla  flotte 
Athénienne , & la  mirent  à fec.  Inare 
fe  trouva  par  ce  moien  à la  merci  des 

(1)  Ct  e s i a s.  C.  34. 
its)  Dioi.  L.  XI.  p.  58. 
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Perfes  j capitula  avec  eux  pour  lui , An  4 >4. 
pour  tous  les  Egiptiens,&  pour  en-  “ 
viron  cinquante  Athéniens,  apres  quoi . 
il  fe  rendit , à condition  qu’ils  auroient 
la  vie  fauve.  Le  refte  des  affiégez  8c 
principalement  les  Athéniens  ne  pu- 
rent confentir  à une  pareille  lâcheté. 
Déterminez  à vaincre  ou  à mourir, 
ils  s’animèrent  les  uns  les  autres  ; & 
pour  s’ôter  jufqu’à  la  penfée  & au 
moïen  de  fuir  , ils  mirent  le  feu  à 
leurs  vaifleaux  , fe  propofant  pour 
modèles  ces  braves  Spartiates  qui 
s’immortaliferent  aux  Thermopyles. 
Artabaze  & Mégabyfe  les  voïant  ré- 
folus  à tout  événement  eurent  peur 
d’un  refte  d’armée  quinecraignoit  pas 
même  la  mort , & qui  leur  avoit  déjà 
caufé  de  fi  grands  dommages.  Ils  leur 
propoferent  la  paix  à condition  qu’ils 
îortiroient  de  l’Egipte.  Les  Athéniens 
l’accepterent , & s’en  retournèrent  par 
l’Affrique.  Ainlï  fut  terminée  cette 
guerre  que  l’amour  de  la  liberté  avoit 
fourenuë  de  concert  avec  l’ambition 
durant  fix  années  , avec  un  courage 
intrépide.  Artabaze  & Mégabyfe  re- 
tinrent en  Perfe  ( « ) après  avoir  laille 
• 

( u)  C TE  S I AS.  c.  JJ. 

Nij 
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v 1 1 Etat  quelques  troupes  en  garnifon  , & 
du  p.  de  D.  nommé  Sarfame  Gouverneur  de  l’E- 
— ■■■  -■  gipce  , emmenant  avec  eux  Inare  & 
quelqu’autres  prifonniers  de  guerre. 
Edit  pour  Cette  année  qui  eft  la  vingtième  du 
murs  de'^  régné  d’Artaxercès , fut  rendu  le  célé- 
Jcruf.iiein.  bre  Edit  qUj  avoit  été  annoncé  par  le 
Proféte  Daniel,  pour  relever  les  murs 
dejerufalem.  Néhémie  aiant  vu  à 
Suie  quelques-uns  de  fes  freres  que  la 
perfécution  des  Samaritains  avoit  dé- 
terminez à quitter  la  ville  de  Sion  , 
(*)  leur  demanda  en  quel  état  elle 
fe  trouvoit.  Ils  lui  répondirent  que 
ceux  qui  étoient  retournez  depuis  la 
captivité  gémiiToient  amerement  dans 
l’opprobre  & l’affliéfcion  j que  les  mu- 
railles de  la  ville  étoient  toujours  dé- 
truites , & rappelloient  fans  celle  le 
fouvenir  du  feu  qui  en  avoit  confumé 
les  portes.  A ces  paroles  le  faint  hom, 
me  tomba  dans  l’accablement , répan- 
dit un  torrent  de  larmes , commença 
un  jeûne  rigoureux  , redoubla  fes  priè- 
res , & demeura  dans  la  triftefle  pen- 
dant plufieurs  jours. 

Il  étoit  un  des  Echanfons  du  Roi  j 
place  trcs-conüderable  à la  Cour  de 

. (*)  El  DR  c C.  I.  ÿ.  i“4* 
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Perle,  (y)  à caufe  du  privilège  qu’elle 
donnoit  d’approcher  de  fi  près  la  per- 
fonne  du  Prince , & de  pouvoir  lui 
parler  dans  ces  momens  favorables 
où  le  vin  & la  joie  font  oublier  le  fé- 
rieux  de  la  Majefté.  Lorfqu’il  fe  trou- 
va de  quartier  pour  fervir  à table  , 
.Artaxercès  le  voïant  affligé  (*)  lui 
demanda  quel  étoit  le  ïujet  de  la 
mélancolie  , Néhémie  lui  répondit  : 
» O Roi , que  vôtre  vie  foit  éter-  <c 
nelle  ! Comment  pourrois-je  n’être  « 
pas  trille  , fachant  que  la  Ville  où  « 
• font  les  tombeaux  de  mes  peres  de-  « 
vient  tous  les  jours  déferre  , par  la  « 

f>erfécution  de  fes  ennemis , & que  « 
a cendre  de  fes  portes  rappelle  en-  « 
core  aux  ïeux  de  moment  de  fon  « 
incendie  ? Eh  bien  , reprit  le  Roi  , « 
que  |»eux-je  faire  pour  vous  confo-  « 
1er  ? Seigneur  , répondit  Néhémie  , « 
fi  ma  demande  ne  vous  déplaît  pas  , « 
& que  j’aie  le  bonheur  de  vous  « 
être  agréable,  envoïez-moi,  je  vous  « 
prie,  en  Judée  pour  faire  rebâtir  la  « 
ville  de  mes  ancêtres.  « Attaxercès 
y confentit,  & lui  accorda  douze  ans 


( j ) Vide  Buisson,  de  Regno  Perf.  L.  I.  C.  çj. 
( z.  ( II.  £}sk.  C.  II. 
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( a,  ) pour  exécuter  Ton  entreprise.  Il 
Ht  expédier  des  Lettres  aux  Gouver- 
neurs qui  étoient  fur  fa  route  pour  le 
laiiîer  palfer  , & un  autre  ordre  au 
Grand-maître  de  laforêt  du  Roi , afin 
qu’il  lui  permît  d’y  prendre  les  bois 
dont  il  auroit  befoin.  Il  arriva  à Jeru- 
falem , & fit  mettre  la  main  à l’ou- 
vrage , qui  fut  achevé  malgré  les  op- 
pofitions  & les  infultes  continuelles 
des  Samaritains , qui  obligeoient  les 
ouvriers  d’avoir  fans  cefie  leurs  armes 
auprès  d’eux. 

A cette  époque  mémorable  com-  * 
mencent  les  70.  femaines  d’années 
prédites  par  le  proféte  Daniel,  (b) 
vers  la  fin  defquelles  » les  prévari- 
« cations  dévoient  être  abolies , le  pé- 
« ché  trouver  fa  fin  ; la  Juftice  éter- 
« nelle  venir  fur  la  terre,  les  v^fions 
» & les  Profères  avoir  leur  accomplit 
« fement  ,1e  Saint  des  Saints  recevoir 
» l’onétionde  l’huile  fiicrée,  le  Chrift 
j>  mis  à mort , & le  peuple  qui  le  re- 
» jetta  cefler  d’être  fon  peuple  ; où  le 
» Meiïie  devoit  enfin  confirmer  fon 
» alliance  avec  plufieurs  , & abréger 
» les  facrifices  de  la  loi  figurative* 

(a)  Ibid.  C.  V.  ÿ.  14.  Sacy. 

(£)  Dah,  C.  IX.  ÿ.  23.  x6. 
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Ici  le  Profère  atteint  d’une  extrémité 
à l’autre.  D’une  main  il  touche  le  ré- 
tabliffement  de  Jerufalem  , & de  l’au- 
tre , il  marque  le  moment  fatal  de 
fon  fac  & de  fon  entière  deftruétion. 
Depuis  l’ordre  qui  fera  donné  pour  « 
rebâtir  Jerufalem  jufqu’au  Chrift,  « 
il  y aura  fept  femaines  &-  foixante  & « 
deux  femaines , & les  places  aufïï  « 
.bien  que  les  murailles  de  la  Ville  « 
feront  bâties  de  nouveau , parmi  des  « 
tems  fâcheux  & difficiles.  Et  après  « 
ce  terme  , un  Peuple  viendra  avec  « 
fon  Chef  j qui  détruira  la  Ville  & « 
le  Sanctuaire.  Elle  finira  par  une  ce 
ruine  entière  , & la  défolation  qui  « 
lui  a été  prédite  arrivera  après  la  fin  « 
de  la  guerre.  Alors  l’abomination  de  et 
la  défolation  fera  dans  le  Temple  , « 
& cette  défolation  durera  jufqu’à  la  « 
fin.  c*  On  fait  que  Tite  éc  Vefpafien 
furent  ici  les  exécuteurs  de  la  vengean- 
ce du  Ciel. 

Cependant  on  fe  reiïouvenoit  à 
Athènes  de  la  malheureufe  expédition 
d’Egipte  j & l’on  n’attendoir  pour  en 
tirer  vengeance,  que  la  fin  de  quelques 
guerres  civiles , Ôc  la  réparation  des 
pertes  qu’on  avoir  faites.  Cimon  re- 
prit pour  lors  fon  ancien  projet  fur 
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l’île  de  Cypre,dont  les  Perles  s etoîent 
remis  en  pofleffion  depuis  la-conquête 
de  Paufanias , vingt  ans  auparavant. 

Il  équipa  une  flotte  de  deux  cens  na- 
vires, (c)  que  l’on  munit  de  toutes 
les  provifions  néceflaires  pour  un  long 
lîége , 8c  mit  à la  voile  du  côté  de 
l’île. 

Artabaze  & Mégabyfe  étoient  en 
garnifon  fur  les  côtes  voifines  ; le  pre-  » 
mieren  Phénicie  avec  trois  cens  vaif- 
féaux  , 8c  le  fécond  en  Cilicie  avec 
trois  cens  mille  hommes.  Cimon  en- 
tre dans  l’île  prefqu’à  leur  infçu,  il  a f- 
flége  Cilié  8c  Malon , deux  Places  im- 
portantes,s’en  rend  bien-tôt  le  maître, 
8c  traite  les  vaincus  avec  toutes  fortes 
d’humanité.  Il  apprend  que  les  deux 
Généraux  Perfans  viennent  au  fecours 
des  infulaires  ; il  va  âu-deyant  d’eux 
les  attaque  , fubmerge  quantité  de 
leurs  vailleaux  , 8c  en  fait  cent«pri- 
fonniersavec  toutes  les  troupes  qui  y 
étoient  ; le  refte  fut  pourfuivi  jufqu’en 
•Phénicie.  Cimon  invité  par  ce  premier 
fuccès , va  fondre  dans  le  camp  des  ré- 
fugiez j il  y porte  l'épouvante  & la 
mort  j & ne  celle  de  combattre  qu’a- 

(((.Thucu,  Lib,  I.  Diod,  L.  XII,  pag.  73, 
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près  avoir  mis  en  fuite  ceux  que  le  fer  An.  4*0. 
avoit  épargnez* 

De  retour  en  Cypre  , il  applique  Paix  entre 
fes  troupes  viétorieuîes  au  liège  de  Sa-  £SjJsc^*^, 
lamine  , l’une  des  plus  fortes  places  niens. 
de  111e  , & d’où  dépendoit  le  fort  des 
autres.  Mais  pendant  qu’on  en  eft  oc- 
cupé , arrivent  deux  événemens  qui 
changent  toute  la  face  des  affaires. 

La  mort  de  Cimon  , & la  paix  con- 
clue avec  les  Perfes.  Artaxercès  le  re- 
doutoit  infiniment  &avec  raifon  ; car 
perfonne  n’avoit  encore  pénétré  fi  loin 
dans  l’Afie.  Fatigué  d’ailleurs  d’une 
guerre  qui  duroit  depuis  tant  d’années, 
qui  épuifoit  le Roïaume  & rebutoit  les 
Peuples  , il  crut  qu’il  étoit  tems  d’y 
mettre  fin.  Il  envoïa  l’ordre  à fes  Gé- 
néraux de  conclure  la  paix  avec  les 
Athéniens , & d’en  tirer  le  meilleur 
parti  qu’ils  pourroient.  Mé^abyfe  & 
Artabaze  députeront  des  Plénipoten- 
tiaires à Athènes , ( Pour  en  faire 
les  propofitions  -,  & la  République 
chargea  Callias  d’aller  rendre  les  fien- 
nes.  On  conclut  à ces  conditions  : i°. 

Que  toutes  les  Villes  Grecques  d’Afie 
auroient  la  liberté  & le  choix  des  loix 

( d ) D 1 0 d.  Lib.  XII,  pag.  74. 
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qui  leur  conviendroient  le  mieux.  1 
Qu’aucun  vaiiïeau  Perfan  ne  s’avance- 
roit  du  côté  de  la  Grèce  plus  loin  qu’à 
trois  journées  de  chemin.  30.  Que  les 
Athéniens  n’atcaqueroient  aucune 
Ville  appartenante  aux  Perfes.  Ainft 
finit  cette  guerre  caufée  par  l’incen- 
die de  Sardes,  qui  avoir  duré  cinquan- 
te-un ans  entiers , & coûté  la  vie  à plu- 
fieurs  millions  d’hommes. 

Cependant  Artaxerccs  avoir  une 
autre  efpece  de  guerre  à foutenir  d’au- 
tant plus  trifte, qu’il  falloir  réfifler  aux 
fréquentes  follicitations  d’une  mere  , 
ou  confentir  à fe  deshonorer.  Méga- 
byle  avoit  amené  d’Egipte  grand 
nombre  de  prifonniers  (e)  , entr’au- 
très  Inare  le  Lybien.  Quand  le  Roi 
eut  vû  ce  chef  des  révoltés , il  voulut 
le  faire  punir  de  mort , comme  l’au- 
teur du  meurtre  de  fon  frere  Aché- 
méne.  Mégabyfe  prit  la  liberté  de  s’y 
oppofer  avec  force  , repréfentanc 
qu’Inare  ne  s’étoit  rendu  qu’à  con- 
dition d’avoir  la  vie  fauve  , 8c  qu’il 
lui  avoit  Ià-delTus  engagé  fa  parole 
d’honneur  pour  lui  & les  liens.  Arta- 
xercès  fe  rendit , & promit  qu’il  ne 
leur  fèroit  fait  aucun  mal. 

(cj  Ctesias.  c.  3J. 
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Mais  Ameftris  (/)  mere  d’Achéméne  An-  44^- 
& d’ Artaxercès,ne  pouvant  pardonner  * 

lamortdefonfils,ne  cefloicd’en  pour- 
fuivre  la  vengeance , tant  fur  l’auteur 
que  fur  le  refte  des  complices.  Elle  fut 
cinq  ans  à perfécuter  le  Roi  de  toutes 
maniérés  pour  obtenir  qu’il  lui  livrât 
Inare  & les  Athéniens  qui  avoient  été 
pris  avec  lui  en  Egipte , voulant  les 
îacrifier  aux  mânes  d’Achéméne.  Il 
céda  enfin  à la  longueur  de  fes  impor-  - 
tunitez  , & l’exécution  ne  tarda  pas. 
Ameftris  fit  expirer  en  croix  le  mall 
heureux  Inare  , & couper  la  tête  à cin- 
quante Athéniens  qu’on  avoit  amenez 
avec  lui. 

Mégabyfe  au  defefpoir  (Z  ) fe  retire  An.  447. 
dans  ton  Gouvernement  de  Syrie  avec  — — — 
quelques  Grecs  qui  étoient  échapez  à 
la  fureur,  amafte  lourdement  cent  cin- 
quante mille  hommes  de  troupes , les 
indifpofe  contre  le  Roi , & lève  l’éten- 
dart  de  la  rébellion.  Artaxercès  en- 
voïa  contre  lui  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes  fous  la  conduite 
d’Ofiris  , l’un  des  premiers  Seigneurs 

(/)Le  Scholiafte  de  Ctcfias  & TJ  (Tenus  , veulent 
que  ce  foit  Ameftris  , mere  du  Roi  ; ce  qui  fe  raporre- 
affez  bien  avec  la  cruauté  de  cette  Reine  ; quoique 
Ctefus  la  nomme  Amytis.  • , 

( g ) C T E S I A S.  C.  J 6. 
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vu.  £tat  de  fa  Cour.  Mégabyfe lui  livra  datait! g 
duP.  de  d.  avec  une  ar£jeur  incroïable-,  l’attaqua 
perfonnellement , en  fut  bleffé  ; mais 
il  lui  porta  deux  coups  dangereux  qui 
le  firent  tomber  de  cheval , & le  mi- 
rent hors  de  combat.  Après  avoir  dou- 
né  ordre  qu’on  eût  foin  de  lui , il  cou- 
rut à la  mêlée, où  fes  fils  fe  fignaloient, 
& acheva  de  mettre  en  pièces  toute 
l’armée  des  ennemis. 

An.  446.  Artaxercès  aïant  appris  la  défaite 
* ■ de  fes  troupes  & la  blelfure  d’Ofiris, 
le  fit  redemander;  (g)  Mégabyfe  le 
rendit  généreufement  dès  qu’il  fur 
guéri.  Ce  trait  de  générofité  n’appaifa 
pas  la  colere  du  Prince  : Il  renvoïa  une 
autre  armée  dont  il  donna  le  comman- 
dement à Ménoftane  , fils  d’Artarius 
frere  du  Roi , & Gouverneur  de  Ba- 
bilone.  Ce  Général  eut  lë  même  fort 
que  fon  prédécefieur.  Mégabyfe  le 
mit  en  fuite  lui  & les  fiens , après  l’a- 
voir dangereufement  bleffé  à la  tête, 
& demeura  maître  du  champ  de  ba- 
taille. 

i Après  tant  de  vidtoires  Artaxercès 

n’eut  plus  d’envie  d’y  expofer  d’autres 
troupes.  Il  lefitfolliciter  définir  cette 

\ ' 

(g)  Ilid.  c. 
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guerre  qui  ne  lui  faifoit  point  d’hon-  Al1i-  44*** 
neur.  Mégabyfe  répondit  qu’il  y con- 
fentoit  j mais  qu’il  ne  vouloit  point 
quitter  fon  Gouvernement.  Artaxer- 
cès  lui  envoïa  fon  frere  Artarius  & fa 
fœur  Amytis , qui  étoit  femme  de  Mé- 
gabyfe , avec  plufieurs  autres  perfon- 
nes  de  la  première  qualité , pour  l’in- 
viter de  revenir  à Sufe,  & l’afïürer 
au  nom  du  Roi  qu’il  y feroit  en  paix. 

Il  y confentit,  & rentra  à la  Cour  fur 
le  même  pié  qu’il  y étoit  auparavant , 
avec  les  bonnes  grâces  8c  la  faveur  du 
Prince. 

Un  jour  qu’on  étoit  à la  chafle  , un 
lion  tranfporté  de  fureur  fe  retourna 
contre  le  Roi,  {h)  &s’avançoit  pour 
le  dévorer  ; Mégabyfe  qui  vit  le  dan- 
ger où  étoit  fon  Maître , lança  fon 
dard , & tua  le  lion.  Arta?ercès , pre- 
nant ce  trait  d’affeétion  pour  un  man- 
que de  refpeét  , ordonna  qu’on  lui 
tranchât  la  tête.  Mais  fa  mere  Amef. 
tris  aïant  avec  grande  peine  obtenu 
grâce  pour  fa  vie,  il  fut  exilé  à Cyfta 
fur  les  bords  de  la  mer  rouge  , 8c  con- 
damnéà  y finir  fes  jours.Néanmoins , 
cinq  ans  après , il  fe  fauva  a Sufe  de- 

Ibid.  c.  jÿ. 
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guifé  en  lépreux  , parGe  qu’il  étoic 
deffendu  à' toutes  fortes  de  perfonnes 
d’approcher  de  cette  efpece  de  ma- 
lades. Là  j par  le  moïen  de  fa  femme 
& de  fa  belle  - mere , il  rentra  encore 
en  grâce  & y demeura  julqu’à  fa  mort, 
qui  arriva  quelques  années  apres,  dans 
la  foixante  & leiziéme  année  de  fon 

âSe-,  . 

L’alliance  qurArtaxercès  venoit  de 
conclure  avec  les  Athéniens  fit  abfo- 
lument  celfer  le  bruit  des  armes , 8C 
rappella  dans  tout  fon  Empire  le  ré- 
gné de  la  paix  qui  y avoir  difparu  de- 
puis la  mort  de  Cyrus.  L’Etat  reprit 
fon  ancienne  fplendeur , & donna  lieu 
au  libre  exercice  des  Loix  du  Roïaume 
que  des  guerres  continuelles  8c  l’ab- 
fence  des  Rois  n’avoient  pas  permis  de 
pratiquer  exactement.  (*  ) 

Mais  cette  douce  tranquillité  fut 
cruellement  interrompue  par  un  autre 
fléau , qui  y caufa  peutietre  des  rava- 
ges encore  plus  grands  que  n’auroit 
fait  une  fanglante  guerre , dans  le  peu 
de  tems  qu’il  s’y  fit  fentir.  Il  s’éleva 
une  horrible  pefte  ( l ) en  Ethiopie  $ 

( * ) Leg;  Er*ssonium  de  Regno  Perfar. 

(/)  I b u c ï d,  L,  II.  pag.ijo.  edic.  tj88» 
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dont  l’Egipte  , fut  bien-tot  attaquée , An.  4^ 
& qui  fe  communiqua  jufqu’en  Perfe.  “ 

Le  mal  étoit  fi  violent  que  perfonne 
n’y  pouvoit  réfifter  -y  & ion  caraétere 
abfolument  particulier  enlevoit  aux 
Médecins  toutes  les  reîfources  de  l’art.- 

Artaxercès  craignant  autant  pour  Hîp&crate 
fes  fujets  que  pour  lui-même , n’épar-  d° 
gnoit  rien  pour  en  arrêter  le  cours.  Perfe. 

On  lui  dit  qu’il  y avoit  dans  la  Ville 
de  Cos  un  célébré  Médecin  nommé 
Hypocrate,  que  l’on  difoit  defcendu 
d’Eiculape,  & pour  qui  il  n’y  avoic 
point  de  maladie  incurable.  Il  en  écri- 
vit en  ces  termes  à Hyftane  Satrape 
del’Hellefpont:>*J’ai  appris  qu’il  y <« 
avoit  à Cos  un  nommé  Hypocrate 
extrêmement  habile  dans  la  mede-  c* 
cine  ; envoïez-lui  telle  fomme  qu’il  « 
voudra  pour  l’engager  de  venir  à la  « 

Cour  y je  lui  ferai  rendre  tous  les  « 
honneurs  des  Princes.  Quand  vous  <0 
aurez  connoilTance  de  quelque  Sa-  <• 
vant  de  l’Europe  , n’épargnez  rien  ^ 
pour  acquérir  leur  amitié  -,  car  on  «e 
nefauroittrop  acheter  les  perfonnes  *•' 
de  mérite.  « Ce  fut  l’ufage  & la  ma-  et 
xime  d’Augufte  ; auffi  n’y  eut-il  jamais 
de  régné  plus  brillant , ni  de  Prince 
plus  glorieufement  connu  de  lapofté- 
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rité.  Car  fi  le  Roi  peut  rendre  les  Sa- 

vans  heureux , aufii  la  durée  de  fa 

gloire  dépend-elle  de  la  plume  des  fa- 

vans. 

Néanmoins  les  offres  d’Artaxercès 
ne  firent  aucun  effet  fur  l’efpritd’Hy- 
pocrate.  L’amour  de  fa  Patrie  le  toû- 
cha  plus  que  les  tréfors  & la  faveur 
du  grand  Roi.  Il  apprit  en  même  tems 
qu’Athènes  étoit  affligée 'de  la  même 
contagion  , & il  courut  aufli-tôt  fe 
confacrer  au  fervice  de  fes  freres  , 
qu’il  n’abandonna  point  qu’après  que 
l’air  eut  perdu  fa  malignité.  Le  Roi 
fut  fi  outré  de  fon  refus , qu’il  envoïa 
fommer  la  Ville  de  Cos  de  lui  livrer 
Hypocrate,  de  ménacer  les  habitans 
de  détruire  leur  île,  s’ils  y manquoient. 
Mais  ils  lui  firent  fentir  dans  leur  ré- 
ponfe  3 qu’il  n’y  avoir  point  de  me- 
naces qui  puffent  les  engager  à trahir 
un  citoïen  d’un  aufïi  grand  mérite. 

Dès  que  la  fameufe  guerre  du  Pélo- 
ponèfe  fut  déclarée , les  Lacédémo- 
niens députèrent  en  Perfe  pour  y faire 
alliance , &.  demander  du  fecours 
contre  les  Athéniens.  Ils  n’en  reçurent 
aucune  réponfe.  Ils  y renvoïerent  une 
fécondé  fois  avec  aufii  peu  de  fuccès. 
Enfin  il  y eut  une  troifiéme  Ambafla- 
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3e.  (m)  Alors  Artaxercès  leur  dépêcha  Al>i 
un  Seigneur  de  fa  Cour  nommé  Arta- 
pherne  , chargé  d’une  lettre  de  fa  part 
ou  il  leur  marquoit  qu’il  n’avoit  pas 
|>û  démêler  ce  que  leurs  Ambaffadeurs 
étoient  venus  lui  propofer , aïant  tous 
fait  des  proportions  differentes  les 
uns  des  autres  ; & qu’ainfi  il  les  prioit 
de  lui  députer  un  homme  de  confiance 
pour  lui  expliquer  nettement  quelle 
étoit  leur  intention.  Artapherne 
fût  arrêté  à Eïone  en  Hellefpont  par 
des  Commiffaires  Athéniens  qui  al- 
loient  lever  les  impôts  annuels.  Ils 
l’amenerent  à Athènes , ou  l’on  en  ufa 
à fon  égard  avec  toutes  fortes  de  poli— 
telles  &c  de  genérofités , dans  l’efpé- 
rance  de  regagner  par  là  les  bonnes 
grâces  du  Grand  Roi.  Quelques  mois 
apres  on  nomma  des  principaux  de  la 
Ville  pour  le  reconduire  en  Perfe. 

Mais  en  débarquant  à Ephefe  ces  Dé- 
putez apprirent  la  mort  d’Artaxercès, 

& ne  crurent  pas  devoir  aller  plus 
loin. 

Ce  Prince  avoit  régné  près  de  qua-  Mort  St 
rante-neuf  ans.  Le  hazard  l’a  voit  mis  ^rtlxer- 
fur  le  trône , il  s’y  affermit  par  l’in-  cc&. 


* 


(m)  Thvcyd,  Lib.  IV,  pag.  z8f% 
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au  p.  de  d.  |a  vi0lence  ou  l’emportement  furent  . 
' fouvent  les  réglés  de  fa  conduite.  Mal- 

gré ces  défauts  Dieu  s’en  fervit  pour 
en  faire  le  Reftaurateur  de  Jerufalem. 
Les  murailles  n’en  furent  relevées  que 
par  fa  permiiïion  & fes  largeffes.  En 
vertu  de  fon  autorité  le  pieux  Eldras 
rétablit  l’obfervation  de  la  Loi  félon 
la  pratique  ancienne , & raflembla  en 
un  corps  d’ouvrage  tous  les  Livres  fa- 
crez  dont  il  cfibnna  une  édition  cor- 
recte. Enfin  ce  fut  par  fa  protection 
que  Néhémie  foutint  cette  nouvelle 
réforme  , & qu’il  enferma  Jérufalem 
malgré  la  jaloufie  & les  contradictions 
des  ennemis  du  Peuple  de  Dieu.  Ainfi 
c’elt  à fon  régné  qu’il  faut  rapporter 
tout  ce  qui  eft  écrit  dans  les  Livres 
d’Efdras  &c  de  Nehémie.  On  le  diftin- 
gue  des  autres  par  le  furnom  de  Longue 
.main  , foit  à caufe  que  fes  mains 
étoient  fi  longues , que  quand  il  étoit 
droit , il  en  pouvoit  toucher  fes  ge- 
noux, (»)  ou  qu’il  avoir  effective- 
ment la  main  droite  beaucoup  plus 
grande  que  l’autre.  ( » ) 

« ' 

(«)  S t r a b o.  L.  XV.  pag.  7JJ. 

( o ) Plut,  in  Artax* 
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Il  eut  pour  fuccefTeur  Xercès  l’uni- 
que fils  légitime  qui  lui  reliât.  Des 
dix-{ept  autres  qu’il  avoir  eu  de  Tes 
concubines,  Sogdien  (p)  ouSecon- 
dien  ( q ) fut  le  plus  entreprenant.  Ja- 
loux de  voir  la  couronne  fur  la  tête  de 
Xerccs  , il  réfolut  de  la  lui  enlever, 
fe  flattant  qu’il  n’.y  auroit  perfonne 
qui  osât  réclamer  en  faveur  du  défunt. 
Il  mit  dans  fa  confidence  Pharnacias  , 
l’un  des  Eunuques  du  Palais  $ & un 
jour  de  Fête  où  le  Roi  s’étoit  enyvré 
dans  le  grand  feftin  qu’il  y donna,  ils 
prirent  le  moment  qu’il  étoit  palfé 
dans  une  autre  chambre,  ilsyentre- 
• rent  fecretement , & l’égorgerent  le 
quarante-cinquième  jour  de  fon  régné. 

Sogdien  fe  fit  proclamer  Roi , & 
s’empara  du  Trône  : Mais  en  voulant 
s’y  affermir  par  la  mort  de  ceux  qu’il 
redoutoit  comme  vengeurs  ou  ri- 
vaux , il  ne  fit  que  hâter  la  punition 
de  Ton  crime.  Bagoraze  fidele  Eunu- 
que d’Artaxercès  , étoit  un  de  ceux 
qu’il  appréhendoit  davantage  , & il 
fut  le  premier  dont  il  crut  qu’il  falloir 
fè  défaire.  Il  avoit  été  chargé  de  faire 
tranfporter  en  Perfe  dans  la  fépultute 

( p ) D 1 o d.  L.  XII.  pag.  120. 

(q)  Ciesus  , in  Perf.  c.  4 J. 
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égorge. 
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ordinaire  des  Rois  le  corps  de  Ton  Maî- 
tre, celui  de  la  Reine  morte  le  même 
jour , 8c  celui  de  Xercès.  A Ton  retour 
Sogdien  l’accufa  d’avoir  manqué  à 
quelques  cérémonies  dans  les  funérail- 
les , lur  quoi  il  le  fit  lapider. 

Ce  nouveau  trait  de  cruauté  acheva 
de  le  rendre  odieux , furtout  à fon  ar- 
mée, qu’il  s’efForçoit  de  gagner  à force 
de  préfens  & de  gratifications.  Il  s’a- 
perçut des  murmures , 8c  craignant 
que  fon  frere  Ochus  ne  fe  mît  à la 
tête  des  mécontens  pour  le  détrôner  , 
il  le  manda  à la  Cour  par  differentes 
reprifes.  Mais  Ochus  fe  doutant  de  ce 
qu’on  lui  préparoit , n’y  vint  que  fort* 
tard  , 8c  avec  une  efeorte  confidéra- 
ble , dont  il  déclara  ouvertement 
qu’il  fe  ferviroit  pour  venger  la  mort 
de  Xercès  8c  de  Bagoraze  fon  ami. 
Cette  ouverture  lui  attira  plufieurs 
perfonnes  de  qualité,  8c  nommément 
le  Commandant  général  de  la  Cava- 
lerie , le  Satrape  d’Egipte  , 8c  celui 
d’Arménie.  Ils  s’afiemblerent  dans  la 
place  , & lui  mirent  la  Thiarre  fur 
la  tête , figne  de  la  roïauté. 

Sogdien  abandonné  de  tout  le  mon- 
de , fit  voir  auffi  peu  de  courage  à def- 
fendre  fa  couronne  qu’il  avoir  montré 
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d’injuftice  & de  cruauté  en  l’ufurpant.  An.  424* 
Contrç  les  remqntrances  de  fes  meil-  m 

leurs  amis , il  entra  en  compofition 
avec  fon  frere  , qui  le  fit  périr  cruel- 
lement fix  mois  ôc  vingt  jours  depuis 
qu’il  fe  fut  emparé  du  trône. 

Le  genre  de  fupplice  qui  termina 
fes  jours  fut  inventé  exprès  pour  lui , 

& devint  particulier  aux  Perfes.  Ochus 
avoit  juré  de  ne  le  faire  périr  ni  par  le 
poifon , ni  par  le  fer  , ni  par  la  faim  $ 
mais  voïant  qu’il  cherchoit  à cabaler , 
il  imagina  une  nouvelle  efpece  de 
cruauté  f r)  pour  dire  qu’il  n’avoit 
pas  violé  fon  ferment  ; c’eft  ce  qu’on 
nomma  depuis  le  fupplice  des  cendres. 

On  mettoit  une  certaine  quantité  de 
cendres  dans  une  Tour  haute  de  cin- 
quante coudées  , où, l’on  précipitoit 
le  criminel  après  l’avoir  bien  régalé, 

Enfuite  on  agitoit  beaucoup  cette  cen- 
dre par  le  moïen  d’une  grande  roué , 
jufqu’à  ce  que  le  patient  en  fût  fufFo- 
qué.  La  même  cruauté  fe  continua 
parmi  les  Rois  de  Syrie  ( * ). 

Ochus  en  poffefïion  du  trône  chan-  Darius  No« 
_ ^ o F C . J|.  r'v  thus  Roi, 

gea  fon  nom  , & fe  fit  appeller  Da- 

(r)  Valer.  Max.  L.  IX.  Extema.  n.  6. 

Çf~)  I.  MACHA*.  C.  XIII.  f.  J. 
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rius.  Pour  le  diftinguer  du  fils  d’HyÜ 
tafpe  quelques  HiftoriensGrecs  lui  ont 
ajouté  l’épithéte  de  Nothiis , qui  veut 
dire  , Bâtard.  Il  ne  fut  pas  long-tems 
fans  être  troublé  dans  la  joüilfance  de 
fon  feeptre.  Arfite  fon  propre  frere 
voïant  de  quelle  maniéré  il  avoir  fup- 
planté  Sogdien  , entreprit  d’en  faire 
autant  à fon  égard.  ( t ) Il  entraîna 
plufieurs  perfonnes  dans  la  révolte  , 
& entr’autres  Artyphius  fils  de  Méga- 
byfe.  Darius  envoia  fon  armée  fous 
la  conduite  d’Artafyras , pour  détruire 
ce  s conjurés.  Deux  fois  fes  troupes 
furent  battues  & mifes  en  fuite.  Mais 
en  aïant  reçu  de  nouvelles , Artafy- 
ras  regagna  tout  ce  qu’il  avoit  perdu 
dans  les  précédens  combatè.  Les  ré- 
voltez furent  taillez  en  pièces , Arty- 
phius fils  de.  Mégabyfe  refta  lui  troi- 
Îîéme  fur  le  champ  de  bataille , & il 

{>rêta  ferment  de  fidelité  au  Roi  entre 
es  mains  de  fon  Général  car  Arfite 
s’étoit  fauvé , & n’ofa  plus  reparoître. 

Ce  traité  n’empêcha  pas  qu'on  n’a- 
menât Artyphius  devant  le  Roi.  Lorfi. 
qu’il  l’eut  vû  il  entra  dans  une  fi  gran- 
de colere  contre  lui , qu’il  donna  or- 

( t ) c t e s z a s,  c.  49. 
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dre  fur  le  champ  de  le  faire  mourir.  An.  424. 
Mais  Paryfatis  la  femme  & fon  Con-  in* 
feil  l’en  détournèrent , l’aflurant  que 
cette  marque  de  clémence  ne  manque- 
roit  pas  d’engager  Arfite  à fe  montrer, 

8c  qu’alors  il  les  puniroit  tous  deux 
ainfi  qu’ils  le  méritoient.  Iis  revin- 
rent à la  Cour  comme*  on  fe  l’étoit 
promis , 8c  ils  trouvèrent  la  colere  de 
Darius  appaifée,  Paryfatis  la  ralluma , 

8c  lui  fit  entendre  que  s’il  pardonnoit 
cette  confpiration,  fa  perfonne  ne  fe,. 
roit  plus  en  fureté.  Le  Roi  les  fit  pré- 
cipiter tous  deux  dans  la  Tour  des 
cendres.  L’Eunuque  Pharnacias  cou- 
pable du  fang  de  Xercès  futfcauffi  la- 
pidé ; 8c  Ménartène  fon  complice  n’hé- 
fita  pas  de  fe  donner  la  mort , pour  en 
éviter  une  autre  aufli  certaine  8c  plus 
cruelle. 

Ces  rigoureux  exemples  de  punition  An  4I4> 
n’empêcherent  pas  qu’iWne  s’élevât  1 

quelques  années  après  d’autres  trou- 
blés  femblables  aux  premiers. Pifuthne 
Gouverneur  de  Lydie,  («)  réfolut  de 
. fe  fouftraire  à l’obéiffance  de  fon  Mai- 
re , &de  fe  rendre  fouverain  de  fa  Pro- 
vince. Il  leva  pour  cet  effet  un  corps 

£ u ) Ibid.  C.  JI» 
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de  croupes  confidérable,  dont  il  donna 
le  commandement  à un  homme  de  fa 
trempe  , nommé  Lycon  d’Athènes. 
Darius  informé  de  la  fédition  , y en- 
voïaTifapherne  , qui  l’appaifa  plutôt 
par  la  bourfe  que  par  l’épée.  Il  gagna 
Lycon  & les  Grecs  qu’il  avoit  enrô- 
lez , & amena  Pifuthne  en  Perfe , où  il 
eut  le  même  fort  que  les  autres  con- 
jurez fes  prédéceifeurs. 

Artoxare , favori  du  Roi , en  grand 
crédit  à la  Cour  & par  tout  le  Roïau- 
me , fe  perfuade  que  ces  trames  n’ont 
manqué  que  parce  qu’on  les  a mal 
conduites , ou  confiées  à trop  de  mon- 
de. Il  fcftme  le  deiïèin  d’attenter  à la 
vie  de  fon  Maître  pour  s’emparer  du 
trône.  Sa  femme  eft  la  feule  perfonne 
à qui  il  communique  fon  fecret,  & la 
croïant  capable  de  l’aider  dans  l’exé- 
cution , il  lui  fait  prendre  une  barbe 
& tous  les  dehors  d’un  homme  ; mais 
il  lui  en  manquoit  la  diferétion.  Elle 
ne  put  s’empêcher  d’en  faire  la  confi- 
dence à une  amie";  celle-ci  le  rapporte 
à une  autre  , en  la  priant  de  n’en  rien 
dire  ; & de  confidence  en  confidence 
la  chofe  vint  jufqu’aux  oreilles  de  la 
Reine.  Darius  informé  de  la  trahifon , 
fit  punir  de  mortArtoxare  & fa  femme. 

Aucuns 
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Aucuns  de  ces  coups  ne  touchè- 
rent la  perfonne  du  Roi.  Mais  celui 
qu’on  porta  à fa  couronne  la  même 
année  ne  lui  fut  que  trop  funefte. 
Amyrtée  le  Saïte  fortit  enfin  des  ma- 
rais , où  il  s’étoit  tenu  caché  depuis  la 
défaite  d’inare  , 8c  foûleva  toute  l’E- 
gipte  , qui  attendoit  avec  impatience 
le  moment  de  fecoiier  le  joug  des  Per- 
lés. Le  deflein  s’exécuta  prefqu’aufiï- 
tôt  qu’il  fut  formé.  Tous  les  Egiptiens 
prirent  les  armes  8c  firent  main  balle 
fur  la  Garnifon  Perfanne  , dont  il  ne 
fe  fauva  qu’une  très  - petite  partie. 
Ainfi  Darius  perdit  cette  Province  qui 
ne  fut  recouvrée  que  fous  Artaxer- 
cès  Ochus  54  ans  après.  Amyrtée 
fut  déclaré  Roi,  8c  déformais  l'Égip- 
te  eut  fes  Monarques  particuliers. 

Tilapherne , qui  avoit  fi  bien  fervi 
le  Roi  dans  la  révolte  de  Pifuthne , eut 
pour  prix  de  fon  zélé  le  Gouvernement 
de  ce  Satrape  infidèle , 8c  il  s’y  trouva 
dans  une'circonftance  favorable  pour 
donner  de  nouvelles  preuves  de  fon 
attachement.  Les  Athéniens  venoient 
de  perdre  leur  armée  en  Sicile  , ( * ) 8c 

( * ) Thdcyd.  L.  VIII.  init.  Justih.  L.  V.  c.  2. 
Dtqd.  L.  XIII.  p.  itfo.  Plut.  & Cors.  Nlf.  ùt 
Alciiilde. 

Hift.  des  Perfes.  O 
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ce  malheur  fut  un  lignai  à toute  la 
Grcce  de  fe  liguer  contre  eux  pour 
avancer  leur  ruine.  Plufieurs  îles  al- 
liées , profitant  de  fon  affliétion , fe- 
coiierent  fon  joug , & infulterent  à la 
foiblelTe.  Tifiapherne  & Pharnabaze 
Gouverneur  de  l’Hellefpont  députè- 
rent à Lacédémone  pour  être  reçus 
.dans  l’alliance  , promettant  d’entre- 
tenir l’armée , parce  qu’ils  fe  flattoienç 
de  recouvrer  l’Ionie  & les  autres  Pla- 
ces que  les  Perfes  av oient  été  obligez 
de  céder  aux  Athéniens  lors  du  traité 
fait  avec  Cimon. 

Sur  ces  promefles  avantageufes  les 
Lacédémoniens  envoïerent  une  ar-  - 
mée  dans  l’Ionie  fous  le  commande- 
ment d’Alcibiade  & de  Calcidée  , & 
l’on  fit  un  traité  avecTifapherne,  donç 
les  articles  étoient  : » Que  tout  le 
« Pais  qui  avoit  appartenu  au  Roi  8c 
» à fes  Prédéceffeurs , lui  demeure- 
» roit  ; qu’ils  empêcheroient  conjoin- 
ts tement  que  les  Athéniens  n’en  puf* 

» fent  tirer,  de  contributions  5 qu’ils 
v leur  feroient  la  guerre  en  commun, 

» fans  pouvoir  traiter  avec  eux  fépa- 
« rément , & que  fi  quelqu’Allié  de 
» part  ou  d’autre  fe  révoltoit , cha- 
y cun  prendroit  les  armes  contre  lui* 
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Liciàs  nommé  Général  des  Làcé-  a*_4hv  ' 
démoniens  pour  l’année  fuivanie , * , >. 

trouva  que  le  premier.de  ces  articles  el^pu(Les 
accordoit  trop  aux  Perfes , & qu’il  dé-  Gcnéiaju/ 
poiiilloit  Sparte  de  Tes  plus  flatteufes 
efpérances.  Il  ne  le  dimmula  point  à 
Tifapherne,  & le  Satrape  s’en  fâcha 
hautementjComme  d’un  trait  d’inconfc 
tance  & d’in  fidelité  $ peu  s’en  falue 
qu’il  11e  rompît  tout-à-faic. 

Un  nouvel  incident  qui  paroifîbit 
devoir  le  déterminer  fut  neanmoins 
ce  qui  l’en  empêcha.  La  confpiration 
formée  contre  la  vie  d’Alcibiade , l’o- 
bligea de  fe  jetter  entre  les  bras  de  Ti- 
faperne  ; dont  il  eut  bientôt  gagné  le 
«pur  & les  bonnes  grâces  par  la  fou- 
plefie  de  fon  efprit.  Ï1  lui  révéla  tout 
le  fiftême  des  Lacédémoniens  ,&  lui 
fit  entendre  qu’il  n’étoit  pas  à propos 
de  fe  déclarer  .ouvertement  pour  ou 
contre  ; mais  qu’en  tenant  la  balance 
égale  il  rabattroit  la  puiflance  des  nfis 
par  le.  crédit  des  autres , & les  verroit 
fe  confumer  tous  deux  , en  prolon- 
geant ainfi  la  guerre.  Tifapherne  goû- 
ta le  f ftême  d’Alcibiade  *,  il  différa  de 
faire  venir.une  flotte  de  trois  cens  vaifb 
féaux  qu’il  avoit  fait  équipper  en  Phé- 
nicie , & ne  païa  plus  que  la  moitié. 
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de  ce  qu’il  falloit  pour  l'entretien  def 

troupes.  - 

Elles  en  murmurèrent  hautement , 
& dirent  que  fi  on  ne  les  faifoit  pas 
mieux  fubfifter  , elles  étoient  réfoluës 
de  mettre  bas  les  armes.  Mindare  qui 
les  commandoit  appréhenda  une  fédi- 
tion.  Prelfé  par  Pharnabaze,  qui  mon. 
troic  plus  de  fincericé  dans  fes  promefi* 
fes , il  mit  fécrettement  à la  voile  , 8c 
fè  rendic  en  Hellefpont  avec  foixante 
& treize  Galeres.  Tifapherne  fut  pic- 
qué  de  ce  départ  imprévu , quilaillbit 
ion  Gouvernement  à la  merci  des 
Athéniens  ; (y)  il  les  fuivit  de  près 
pour  leur  en  faire  des  reproches , 8c 
juftifier  fa  conduite  j mais  il  n’en  im- 
pofa  à perfonne. 

Ses  rufes  & fon  fiftême  ne  plurent 
point  à Darius . Ennuïé  par  tant  de 
délais  qui  lui  coûtoient  des  fommes 
immenfes  en  pure  perte  , il  révoqua 
Tifapherne , & envoïa  Cyrus  fon  fils 
prendre  fa  place,  avec  ordre  de  termi- 
ner incelïamment  cette  guerre  , 8c  de 
ne  rien  épargner  pour  détruire  les 
Athéniens , refolu  qu’il  étoit  d’y  fon- 
dre jufqu’à  l’or  de  fon  trône.  ( * ) Ce 

( y ) Xenoph.  Lib.  I. 

(*,)  Xenoph.  L.  I.  p,  44e.  Diod.  L.  XII^ 
f.  iÿï.  Peux.  in  Lyfand%- 
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v jeune  Prince  fit  une  étroite  alliance 
avec  Lyfandre  Amiral  des  Lacédémo- 
niens , lui  donna  tout  l’argent  qu’il 
voulut  j & même  augmenta  la  paie  des 
troupes , ce  qui  groflit  bientôt  Ton  ar- 
mée par  la  défertion  des  Athéniens 
qui  paflèrent  dans  fon  parti*  Enfin  il 
donna  tous  les  ordres  néceflaires  pour 
réparer  les  pertes  de  l’Hellefpont , oit 
Alcibiade  avoit  prefque  tout  enlevé. 
^Néanmoins  il  n’avança  gueres  plus 
que  Tifapherne. 

On  fçait  que  les  Médes  fe  révoltè- 
rent cette  année  contre  Darius,  &c 
qu’ils  furent  ramenez  de  force  à leur 
devoir  ; mais  on  ignore  abfolument 
le  détail  de  cette  révolution.  (*) 
CyrUs  annonçoit  déjà  par  fon  or- 
gueil & fes  cruautez  les  troubles  dont 
il  devoir  bien-tôt  être  l’auteur.  Il  avoit 
auprès  de  lui  deux  de  fes  coufins  ger- 
mains de  qui  il  exigeoit , comme  des 
autres  , les  mêmes  honneurs  que  l’on 
rendoit  à la  perfonne  du  Roi.  Un  jour 
qu’ils  fe  préfenterent  devant  lui , les 
mains  à découvert , il  s’emporta  con- 
tr’eux  d’une  telle  fureur  qu’il  les  fit 
égorger.  C’eft  qu’il  étoit  d’ufage  chez 

(a)  Herod,  Lib.  L c.  130.  Xenupk.  L.  I.  p.  43,5. 
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vu  Etat  les  Perfes , qu’en  paroifiant  devant  Iff 
du  p.  de  d.  y fau0jc  laider  tomber  fà  manche 
pour  fe  couvrir  les  mains  ,&  montrer 
par  cette  cérémonie  qu’on  étoit  hors 
d’état  d’attaquer  & de  fe  deffèndre. 
An.  4oy.  Darius  aïant  appris  ce  trg.it  d’ambi- 
""  tion  & d’inhumanité  , feignit  d’être 
malade , & lui  envoïa  dire  de  fe  ren- 
dre inceiïamment  à la  Cour  , où  il  le 
.reprit  avec  force  de  fa  vanité  , & de 
l’aétion  indigne  qu’elle  lui  avoit  fait 
commettre.  Tant  il  elt  vrai  qu’on  ne 
peut  être  trop  attentif  à réprimer  dans 
les  jeunes  gens  de  qualité  ces  premiers 
boüillonnemens  de  hauteur  & de  fier- 
té dès  qu’ils  commencent  à paroître.. 
Ils  voudroient  déjà  qu’on  eût  pour  eux 
les  mêmes  égaras  & toutes  les  défé- 
rences qu’ils  voient  rendre  à leurs  pe- 
res  ; & l’orgueil , qui  croît  avec  le 
corps , porte  bientôt  fes  prétentions 
au-delà  des  juftes  bornes.  Le  vérita- 
ble honneur  vient  moins  du  rang  que 
du  mérite  -,  & le  moïen  d’affoiblir  fes 
droits , c’eft  de  les  exiger  trop  rigou- 
reufement. 

n elt  exclu  Darius  s’apperçut  bientôt  que  l’Em* 
d“  trône.  pjre  ng  feroit  pas  heureux  entre  les 

mains  de  Cyrus  ; fentant  approcher 
fon  dernier  jour,  il  voulut  prévenir  le$ 
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ïnalheurs  qui  auroient  pû  fuivre  fa  An‘ 
mort.  Il  avoit  de  fa  femme  Paryfatis 
quatre  enfans , {b)  Arface  , Cyrus , 
Oflanes*&  Oxatres.  La  Reine  , qui 
aimoit  pafïïonnément  le  jeune  Cyrus, 
lion  contente  de  lui  avoir  déjà  fait  par- 
donner toutes  les  fautes  qu’il  avoit 
commifes  dans  l’Afie  Mineure , folli-- 
citoit  vivement  Darius  pour  le  décla- 
rer fon  fuccefleur  , préférablement  à 
Arface.  Elle  avoit  même  le  prétexte 
fpécieux  dont  gerces  s’étoit  autrefois 
fervi  en  pareil  cas  par  l’avis  de  Dé- 
marat , pour  engager  Darius  Hiftafpe 
à lui  donner  la  couronne  , puifque' 

Cyrus  étoit  né  depuis  l’avénement  au  m 
trône,  & non  Arface.  Mais  fes  défirs 
ne  furent  point  accomplis.  Le  Roi 
nomma  dans  fon  reftament  Arface 
pour  fon  fucceffeur , & ne  laifTa  à 
Cyrus  que  le  Gouvernement  des  Pro- 
vinces qu’il  avoit  déjà. 

Peu  de  tems  après , le  Roi  fut  atta-  An-  404»  f 
qué  de  la  maladie  dont  il  mourut , la  Mort  de 
19e.  année  de  fon  régne.  Comme  il  Darius 
étoit  près  de  rendre  les  derniers  fou-  Nochu& 
pirs , Arface  lui  demanda  quelle  régie 
il  avoit  fuivie  pour  gouverner  fi  fage- 

1 

(<}  Plut,  in  Artax. 
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v 1 1.  Etat  ment  l’Etat , afin  de  marcher  fur  les 

du  P.  lie  D.  n i,  . .1  . , . 

— — traces  , & dy  maintenir  la  paix.  ( c ) 

En  faifant  toujours  , répondit  Darius  , 
ce  efue  la  Jujlice  & la  Religion  deman- 
daient. Paroles  mémorables  , qui  mé- 
riteroient  d’être  gravées  en  lettres 
d’or  dans  les  Palais  des  Princes. 

*n-  4°4-  Arface  , en  montant  fur  le.  trône  , 

Artaxerccs  Pr^  nom  d’Artaxercès , & fut  depuis 
Miiemon  diftingué  par  le  titre  de  Mnèmon  , pour 
exprimer  fa  grande  mémoire.  Il  alla 
aulîi-tôt  à Pafargade  (/}  pour  s’y 
faire  facrer  par  les  Prêtres  de  la  Na- 
tion. La  cérémonie  s’en  faifoic  dans 
un  lieu  dédié  à Pallas , Déelfe  de  la 
guerre  , & elle  femble  avoir  eu  quel- 
. * quechofe  de  miftérieux.  Le  Prince 
commençoit  par  quitter  fa  robe , <k  fe 
revêtoit  de  celle  du  grand  Cyrus , que 
l’on  gardoit  avec  beaucoup  de  vénér 
ration.  Enfuite  il  mangeoit  une  figue 
féche , mâchoit  quelques  feuilles  de 
térébentine , & avaloit  un  breuvage 
compofé  de  vinaigre  & de  lait.  Les 
autres  ufages  qui  le  pratiquoient , n’é- 
toient  connus  que  des  Prêtres  ôc  de 
celui  qui  étoit  facré. 

( c ) Atmek.  L.  XII. 

(/)  Plut,  in  Artax,  Xenoph,  de  Expedit,  Cjr, 
Justin.  L,  V.  c.  U. 
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Comme  011  étoit  fur  le  point  de  4°4* 
procéder  à la  cérémonie,  Tilapherne 
s’approcha  du  Roi  avec  un  des  Prêtres  tion  de 
qui  avoir  préfidé  à l’éducation  du  cyms  de~ 

.*  r-,  r 0 • » couverte. 

jeune  Cyrus  , & qui  avoir  témoigné 
plus  de  regret  que  tous  les  Perfes  de 
ce  que  fon  Eleve  étoit  fruftré  de  fes 
efpérances,  Malgré  cette  prévention 
favorable  , il  vint  avertir  le  Roi  des 
noirs  delTeins  de  Cyrus  qui  devoir  fe 
jetter  fur  lui  & le  tuer  lorlqu’il  ôreroit 
fa.  robe.  Artaxe'rcès  fit  arrêter  le  Prin- 
ce perfide  , & prononça  fon  arrêt  de 
mort.  Mais  lorfqu’il  fut  fur  le  point 
d’être  exécuté,  Parylatis  le  prit  entre 
fes  bras , le  lia  avec  les  trefles  de  fes 
cheveux  , attacha  fon  cou  au  fien  , 8c 
fit  tant  par  fes  larmes- & par  fes  cris, 
qu’elle  obtint  fa  grâce  & fon  retour 
dans  les  Provinces'  maritimes  de  l’A- 
fie  Mineure.  Il  y porta  , au  lieu  de 
la  reconnoiflance , toute  la  haine  8c 
les  plus  noirs  projets  dont  un  cœur 
eft  capable.  On  n’en,  attendit  l’exé- 
cution que  par  un  enchaînement  d’au* 
très  malheurs , qui  lui  fervirent  de' 
'.préludes,  C’eft  une  fuite  dés  plus  tra- 
giques fcênes  que  £0  u r nifTe  l’ H i lioire, 

& une  complication  monftrueufè  d’a- 
4ulteres,  de  meurtres  & d’inceftes, 

O Y 
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vi  i.  Etat  qui  , après  avoir  caufé  de  grands  de  J 
du  p.  de  D-  fordres  dans  la  famille  roïale  ,,enve- 
loperent  enfin  tous  ceux  qui  y avoient 
eu  part. 

Hiftoire  Hidarne  noble Perfan , (^  ) & Gou- 
tragique,  yerneur  d’une  des  principales  Provin- 
ces , avoir  une  fille  nommée  Statira  , 
dont  l’extrême  beauté  charma  le  cœur 
d’Artaxercès  lorfqu’il  n’étoit  encore 
que  le  Prince  Arface  , & qu’il  époufa. 
Teriteuchme  frere  de  Statira,  fe  ma- 
ria en  même  tems  avec  Ameftris  fœur 
d’Arface;  & en  vertu  de  cette  allian- 
ce il  fuccedaau  Gouvernement  de  fort 
pere. 

Il  y avoit  encore  dans  îa  même  fa- 
mille d’Hidarne  une  autre  lœur  nom- 
mée Roxane  , aufli  belle  que  Statira  x 
qui  excelloit  à tirer  de  Parc  & à lancer 
un  dard.Son  propre  frereTeriteuchme 
en  devint  amoureux  , & pour  la  pof- 
feder  en  toute  liberté,  il  réfolut  de 
rompre  fes  premiers  liens  en  tuant 
Ameftris.  Darius  en  aïant  été  averti 
engagea  à force  de  préfens  & de  pro- 
mettes Udiafte  yami  intime  de  Teri- 
teuchme & fon  confident , à l’aflafli- 
ner  , pour  prévenir  l’un  & l’autre. 


(g)  Ctesias,  ikPtrf. 


♦ 
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üdiafte  fe  prêta  au  crime  , & eut  pour  An.  40» 
récompense  le  Gouvernement  de  ce-  _ 
lui  quil avoir  fait  mourir. 

Parmi  les  Gardes  de  Teriteuchme 
mort , il  y avoit  un  fils  d’Udiafte  nom-  , 
mé  Mithridate,  fort  attaché  à fon  maî- 
tre. Ce  jeune  Cavalier  inftruit  du  cri- 
me d»  fon  pere  , fit  contre  lui  toutes 
fortes  d’imprécations.  Plein  d horreur 
pour  cette  lâche  & indigne  perfidie,  il 
s’empara  de  la  ville  de  Zaris  ; 8c  11e 
diiïïmulant  plus  fa  révolte  il  entreprit 
de  rétablir  le  filsdeTeriteuchme.  Mais 
ni  l’un  ni  l’autre  ne  purent  tenir  long- 
tems  contre  Darius , & leurs  projets 
furent  bientôt  évanouis,.  Les  troupes- 
duRoi  enfermèrent  les  conjurez  dans 
Ta  place  , toute  la  famille  d’Hidafne 
fut  mife  dans  les  fers  , 8c  livrée  entre' 
les  mains  de  Parifatis  , pour  en  difpo- 
fèr  comme  il  plairoit  à cette  mere 
irritée  du  traitement  qu’on  avoir 
fait  ou  voulu  faire  à fa  fille  Ameftris.. 

La  cruelle  Princefle  commença  par 
faire  fcier  en  deux  Roxane,  la  caufe  de 
tout  le  mal  -,  & ordonna  qu’on  mît  les 
autres  à mort, excepte  Statira , qu  elle 
accorda  aux  larmes  8c  aux  follicita- 
tions  les  plus  tendres  St  les  plus  fortes 
«T  Arfece,  à qui  l’amour  fit  tout  mettre 
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vii.  Etat  en  œuvre  pour  la  fauver.  Darius  s'è-l 
dl‘ P' dc'  P~  toit  trouvé  fur  le  fujet  de  Statira  d’une 
autre  opinion  qu’elle  -y  & lui  avoit  pré- 
dit ce  qui  lui  arriva  en  effet , qu’elle 
fe  repentiroit  un  jour  de  lui  avoir  laide 
la  vie.  C’efl  l’état  où  étoient  les  cho-' 
fes  à la  mort  de  Darius. 

Audi-tôt  qu’Artaxercès  fut  monté 
fur  le  trône,  Statira  lui  demanda  Udiaf. 
te.  Elle  lui  fit  arracher  la  langue  par 
le  cou  , & le  laiifa  périr  dans  les  plus 
cruels  tourmens  qu’elle  put  inven- 
ter, pour  venger  par  fa  mort  celle  de 
toute  fa  famille  -,  & elle  donna  à Mi- 
thridate  fon  Gouvernement , en  ré- 
compenfe  de  l’attachement  qu’il  avoit 
> eu  pour  Teriteuchme.  Parifacis  de  fon 
côté1  fit  mourir  par  le  poifon  le  jeune 
Seigneur  qu’Udiafte  avoit  voulu  met- 
tre en  place.  L’on  verra  biehtôt  venir 
le  tour  de  Statira.  Quels  barbares  ef- 
fets de  l’efprit  de  vengeance,  & de 
la  Etude  idee  que  l’on  fe  forme  du 
point  d’honneur  î On  ne  doit  fouffrir 
aucun  affront.  Donc  il  faut  s’égorger 
mutuellement,  défoler  les  familles, 
éternifer  la  haine,  & fouvent  trou- 
bler l’Etat.  Tandis  qu’on  ne  craint  pas 
de  fe  deshonorer  foi-même , de  fe 
flétrir  publiquement  par  fà  mauvaifç 


. I 
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.Conduite  & des  aétions  vraiment 
balles. 

Cyrus  revenu  dans  Ton  Gouverne- 
ment de  Lydie , qui  comprenoit  une 
grande  partie  de  l’Afie  mineure  , n’a- 
voit  rien  de  plus  préfent  que  le  def- 
fein  de  fe  venger  & de  détrôner  fon 
frere.  ( h ) Le  plus  habile  politique 
n’auroitpas  mieux  réuiïi  dans  le  choix 
de  Tes  moïens  , ni  dans  la  maniéré 
dont  il  fe  conduifit.  Prefque  tous  les 
jours  il  écrivoit  à Artaxercès  en  hom- 
me fournis , reconnoiffànt  & affec- 
tionné ; il  lui  envoioit  exactement  le 
tribut  de  fa  Province  ; quelquefois  il 
lui  demandoit  de  nouvelles  grâces  , 
que  Paryfatis  obtenoit  toujours. 
Mais , ne  pouvant  pardonner  à Tifa- 
pherne  fon  accufateur , & qui  avoit 
recouvré  fonGouvernemertt  par  cette 
dénonciation,  il  ne  ceffoitde  le  décrier 
en  Cour , & de  lui  nuire  dans  la  Pro- 
vince  , comme  à celui  qui  feul  pou- 
voit  découvrir  & traverfer  fes  déf- 
feins. 

Ce  que  Cyrus  fe  ménagea  avec  plus 
d’attention  fut  l’amitié  des  Lacédémo- 
niens. La  fameufe  guerre  du  Pélopc*- 

( h)  X e n 0 p h.  De  Exped.  Cyri.  Lib.  I.  Plut*. 
in  Art  a». 


An.  404. 


Cyrus  pré- 
pare les 
voïes  de  f* 
révolte. 
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les  Lacé- 
démonien*» 
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vii;  Etat  nefe,  qui  avoit  duré  vingt-fept  ans  ]. 
du  p.  de  d.  venoit  je  fe  terminer  à leur  avantage,. 
Athènes  leur  rivale  étoit  dans  la  plus 
trifte  de  toutes  les  humiliations , de- 
puis la  journée  d ’Egos  potamos  s le  car- 
nage de  Tes  troupes  avoit  fait  horreur 
l es  forces  étoient  épuifées , fes  murs 
renverfez , fa  liberté  réduite  en  fer- 
- vitude  ; & il  n’y  avoir  plus  d’efpé-- 
rance  pour  elle  de  fe  relever  de  def- 
fous  fes  ruines.- 

Lyfandre  avoir  eu  plus  de  part  que' 
tout  autre  à cette  révolution  j on  le 
regardoit  comme  le  premier  homme 
delà  Grèce,  & Cyrus  chercha  à fe’ 
l'attacher  , foit  dans  la  vue  de  le  met-- 
tre  à la  tête  de  fes  troupes , foit  pour 
engager  par  (on  moïen  les  forces  de- 
Sparte  dans  fon  alliance.  Il  lui  envoïa? 
une  galère  de  deux  coudées  de  large 
toute  d’ivoire  & d’or, ( * ) pour  le  féli- 
lîciter  de  lavittoire  navale  qu’il  avoir 
remportée  ; & l’invita  de  le  venir  voir 
à Sardes , lieu  de  fa  réfidence.  Lyfan- 
dren’y  manqua  pas  ; il  y parut  avec 
an  nombreux  cortège , & chargé  de 
riches  préfëns  au  nom  de- tous  les  al- 
liez., 


" C»)  P t w t,  « Lyfaniro» 


tretien. 
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Cyrus  le  reçut  avec  toutes  les  dé-  An.  404.' 
monftrations  poiïibles  d’eftime  & d’a-  *' 
initié.  j.il  n’étoît  occupé  qu’àdui  faire  Leur  en‘ 
honneur  ,.  à le  réjouir  & à lui  étaler 
fes  magnificences..  Ge  fut  dans  cette 
eccafion  qu’il  eut  avec  lui  ce  célébré 
entretien  dont  les  anciens  (/)  ont  fait 
tant  de  cas  pour  relever  le  prix  de  l’a- 
griculture , & de  l’exercice  du  corps.. 

Il  fe  faifoit  un  plaifir  de  conduire  lui- 
même  un  hôte  fi  illuftre  dans  fes  jar- 
dins , & de  lui  en  faire  remarquer  les 
Beautez.  Lyfandre  frappé  d’un  coüp 
d’ceil  fi  charmant  en  ad  miroir  avec 
plaifir  toutes  les  parties  & leurs  diftri- 
Bution.  La  hauteur  des  arbres  , la 
propreté  & la  difpofition  des  allées  , 
dont  plufieurs  étoient  plantées  en 

?uincunx , la  richefle  des  vergers  où 
on  avoir  fu  joindre  l’agréable  à l’uti- 
le ; l’agrément  des  parterres  , l’écla- 
tante variété  des  fleurs , dont  l’odeur 
les  fuivoit  par  tout.  Chaque  objet 
étoit  pour  lui  un  nouveau  fiijet  de  ra - 
vitfement.  «Tout  me  charme  &« 
m’enchante  ici,  dit-il  en  s’adreflant  à« 

Cyrus:  Mais  ce  qui  m’occupe  le  plus,  «• 
c’eft  le  goût  exquis  & l’ingénieufè  *» 

(/)  Socrates  apud  Xenoph,  Lib.  V.  Memory 
C 1 c e r q de  Sentit,  n.  $9. 
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tii.  Eut  „ industrie  de  celui  qui  a tracé  ce  plan  ; . 
g' de  p~  » & qui  y a mis  \ui  il  bel  ordre , ce 
» merveilleux  arrangement , & cette 
»j  heureufe  fymetrie  que  je  ne  me 
laite  point  d’admirer.  C’eft  moi- 
» même  , répondit  Cyrus  charmé  de 
» ce  difcours  flatteur  , qui  ai  donné 
» le  deitein  & qui  en  ai  pris  tous  les 
» alignemens  5 il  y a même  pluileur-s 
n de  ces  arbres  que  j’ai  plantez  de  ma 
» main.  Quoi  , reprit  Lyfandre  tout 
y»  étonné  y eft-il  poifible  qu’avec  cet- 
n te  pourpre  , ces  précieux  habille- 
» » mens  , ces  colliers  8c  ces  braflelets 
a d’or  , ces  brodequins  relevez  d’une 
» il  riche  broderie,  ces  eiïènces  & ces 
ii  parfums  exquis  , devenu  jardinier 
»>  vous  aïez  emplo  ie  vos  mains  à plan- 
« ter  des  arbres  î Cela  vous  furprend-, 
yi  répliqua  Cyrus.  Je  jure  par  le  dieu 
» Mithra  , que  quand  la  fanté-  me  le 
» permet , je  ne  me  mets  jamais  à ta- 
a ble  ians  avoir  pris  de  la  fatigue  juf- 
33  qu’a  fuer , foit  dans  les  exercices 
a militaires , foit  dans  les  travaux  ruf- 
33  tiquesyfoit  dans  quelqu’âutre  occu- 
u pation pénible,, à la  quelle  je  me  li- 
# vre  avec  plaiiîr&rfans  ménagement. 
n Lyfandre  hors  de  ïui-même  8c  lui 
» ferrant  la  main , lui  dit  : Cyrus  > jq 
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lie  connois  perfonne  fi  digne  du  rang  « An.  404.^ 
que  vous  occupez  ; un  tel  bonheur  « 
ne  peut-être  que  le  prix  d’un  nié  ri-  « 
te  comme  le  vôtre,  a 

Néanmoins  Lyfandre  partit  de  Sar-  11  ^ve  dei 
des , fans  que  Cyrus  fe  fût  ouvert  à tl0UI,CÏ‘ 
lui  du  delïein  qu’il  méditoit  contre 
fon  frere.  Il  fe  contenta  d’avoir  ga- 
gné fon  cœur  pour  le  (Trouver  dans  le 
befoin.  Il  crut  n’en  devoir  venir  à 
cette  confidence  qu’après avoir  prépa- 
ré toutes  fes  batteries  -,  & fon  adreffe 
ne  lui  en  fit  perdre  aucune  occafion.  ' 

On  11e  pouvoit  être  plus  affable  en- 
vers ceux  qui  venoient  de  la  Cour 
d’Arta*xercès.  ( m ) Par  fes  carefles  il 
fe  les  rendoit  plus  affectionnez  qu’au 
Roi  même.  Jamais  les  peuples  de  fon 
département  n’avoient  été  conduits 
avec  plus  de  douceur  & de  ménage- 
ment ; tous  le  combloient  de  louan- 
ges &c  de  bénédictions.  Il  les  inftrui- 
foit  aux  armes  afin  de  les  avoir  tout 
préparez.  Lorfqu’il  falloir  faire  des 
recrues  pour  remplir  fes  garnifons  , 
il  recommandoit  à fes  officiers  de 
choifir  préférablement  les  foldats  du 
Peloponéfe , difant  qu’il  auroit  biem- 

[m)  Xenoph,  de  Exp.  Cyri,  L,  I»  initio» 
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v 1 1.  Etat  tôt  une  guerre  ouverte  à foûtenir  coï£ 

- treTifapherne. 

An.  40J.  Alcibiade  démêla  fans  peine  le  fé-i 

■ cret  de  ces  levées.  Il  alla  dans  la  Pro- 

On  foit  vince  de  Pharnabaze  , ( » ) pour  fe 
bw<ic.Ala"  rendre  de-là  en  Perfe  & donner  avis- 
à Artaxercès  de  ce  qui  fe  tram  oit  con- 
tre lui.  Mais  les  alliez  de  Lacédémo- 
ne craignirent  les  intrigues  d’un  génie 
fupérieur  comme  le  fien  ; ils  foutin- 
rent  que  fi  l’on  vouloit  fauver  l’Etat, 
il  falloir  faire  périr  Alcibiade.  Sur  ce* 
avis , les  Lacédémoniens  engagèrent 
Pharnabaze  à mettre  le  feu  autour  de 
fa  maifon.  Il  échappa  aux  flammes  ; 
mais  il  périt  fous  une  grêle  dé  traits 
que  des  troupes  apoftées  lui  lancerent- 
dans  fa  fuite.  Ainfi  les  Athéniens  per- 
dirent avec  lui  leur  derniere  reflour- 
ce  , & virent  évanoüir  toutes  les  e-C* 
.pérances  qu’ils  pouvoient  avoir  de  fe 
•relever  par  le  moïen  d’un  fi  grand 
homme.  Car  s’il  eût  pu  fe  rendre  à 
la  Cour  de  Perfe  , les  lumières  qu’il 
y auroit  portées  fur  la  conduite  de 
Cy  rus , lui  auroient  indubitablement 

Frocuré  la  faveur  d’Artaxercès  , ôc 
aflîftance  dont  il  avoit  befoin  pour 

( n ) D 1 o d.  L.  XIV.  p.  141.  Plut.  & Corm» 
Nmos  , in  jâicib. 
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le  rétablilTement  de  fa  patrie.  Bien-  An.  4°?> 
tôt  on  eût  vu  les  Lacédémoniens  ré- 
duits à un  état  pour  le  moins  auflï  tris- 
te qu’étoit  alors  celui  d’Athènes. 

Tout  s’arrangeoit  heureufement  Alliance 
dans  les  préparatifs  de  Cyrus , lorf-  ^ Mr"? 
qu’il  vit  arriver  à fa  Cour  un  Capitai- 
ne célébré  , plus  capable  que  tout 
autre  de  confommer  l’ouvrage.  C’é- 
toit  Cléarque,  (*)que  les  Lacédémo- 
niens avoient  envoie  à Byzance  pour 
deffendre  la  ville  contre  l’incurfion 
des  ennemis.  Mais  bien  loin  d’y  appor- 
ter la  paix  8c  la  fureté  , il  y exerça  des 
cruautez  fi  inouïes  , que  ceux  qui  l’a- 
voient  mis  en  place  furent  contraints 
de  prendre  les  armes  pour  l’en  chaf- 
fer.  Ne  fachant  à qui  avoir  recours  , 
il  fe  réfugie  auprès  de  Cyrus  8c  ce' 
jeune  Prince  , qui  avoir  befoin  d’un 
homme  déterminé  à tout , croit  l’avoir 
trouvé  dans  Cléarque.  Il  lui  ouvre  fon 
coeur  y lui  expofe  fes  projets , & lui 
donne-  dix -mille  Dariques  ou  écus 
d’or , pour  faire  quelques  expéditions 
en  Thrace , 8c  lever  des  troupes  par 
tout  où  il  pourroit.  Cléarque  lui  fait 
une  armée  confidérable  en  Thrace 

( 0 ) T)  1 o d.  Lib,  XIV,  pag.  243.  Xenoïh.  <it 
£x$td.  çyru 
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fur  les  bords  de  l’Hellefpqnt  8c  <îd 
Pont  Euxin  . 8c  lui  attire  quelques 
partis  mécontents  de  Thelîàlie  , de 
Béotie  ou  autres  lieux, 

Cyrus. n’ofant  plus  dire  que  c’étoit 
uniquement  contre  Tifapherne  qu’il 
levoit  des  troupes  fi  nombreufes  , 
feignit  de  les  vouloir  mener  contre 
ies  Pifidiens  qui  faifoient  i,  difoit-il , 
de  fréquentes  courfes  dans  fon  Gou- 
vernement. ( p ) Le  bruit  s’en  répan* 
dit  jufqu’en  Perfe , où  plufieurs  per* 
fonnes  foupconnerent  quelque  delfeia 
caché  , & des  vues  fur  la  couronne. 
Artaxercès , trompé  par  des  Lettres 
polies  Ôc  foûmifes  en  apparence  , ne 
pouvoit  fe  le  perfuader.  Son  efprit 
pacifique  8c  fon  cœur  naturellement 
droit  8c  bon,  l’empêchoient  de  penfer 
le  mal.  Mais  enfin  Tifapherne  étant 
venu  en  grande  diligence  l’avertir  de 
ce  qui  fe  pafToit , il  le  mit  fur  fes  gar- 
des , 8c  commanda  que  toutes  fon  ar- 
mée fe  tînt  prête  pour  marcher  au  pre- 
mier ordre. 

Le  départ  de  Tifapherne  ne  pouvoit 
être  ignoré.  Alors  Cyrus  comprenant 
qu’il  n’avoit  plus  de  tems  à perdre  , 

( p ) Plut,  in  Artax , Diod,  L,  XIV,  p,  249, 
Justin.  L.,V,  c.  ult. 
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écrivit  aux  Chefs  des  Lacédémoniens  An.  40*. 
pour  les  prier  de  le  fecourir  & de  lui  * 
envoïer  des  hommes.  U promettoit 
des  chevaux  à ceux  qui  viendroient  à 
pié  , des  chars  attelez  à ceux  qui  fe- 
roient  à cheval , des  villages  à ceux 
qui  n’auroient  que  des  terres  , &c  des 
villes  à ceux  qui  ne  pofledoient  que 
des  villages.  Il  ajouta  que  pour  la  fol- 
de  des  troupes  elle  ne  feroit  pas  païée 
par  comte , mais  par  méfure  & par 
monceaux.  Puis  après  avoir  donné 
pour  Ton  portrait  celui  d’un  Prince  no- 
ble, généreux , magnifique  , il  fe  di- 
foit  plus  habile  Philofophe  que  fon 
frere , mieux  iriftruit  de  la  magie  , & 
plus  propre  à fuporter  le  vin  ; au-lieu 
qu’Artaxercès  étoit  une  ame  lâche  8 c 
craintive , nourrie  entre  les  bras  de  la 
molelfe , en  forte  qu’à  la  chalfe  il  n’o- 
foit  fe  tenir  à cheval , ni  à la  guerre 
fur  un  char.  Les  Lacédémoniens  le 
crurent.  Ils  écrivirent  à Cléarque  d’o- 
béir à Cyrus , & d’exécuter  fes  ordres 
avec  le  même  zélé  que  ce  Prince  avoit 
fervi  la  République  contre  les  Athé- 
niens. 

Il  partit  de  Sardes  ( ? ) pour  fe  ren-  An.  401. 

{ q > Xukoph.  de Expttf.  Cjri.  L.  I, 
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vu.  Etat  jre  en  perfe  avec  une  armée  de  treîztf 
u ,<c  mille  Grecs , & cent-mille  homme* 
Départ  de  d’autres  croupes  * fans  que  perfonne  , 
Ion  armée  excepté  Cléarque  , fût  ou  on  les  con- 
rerfc.Ia  duifoit,  Il  traverfa  la  Lydie  , paiïa  le 
Méandre  fur  un  pont  de  batteaux  & fe 
rendit  à CololTes  y où  il  fit  une  revue 
générale*  De  la  Myfie  il  entra  dans  la 
haute  Phrygie , lejourna  .cinq  jours, 
.dans  les  plaines  de  Caïftre  qui  font  an 
centre  de  cette  province. 

Déjà  les  troupes  commen<joient  à 
murmurer  de  ce  qu’on  ne  les  païoit 
pas , lorfqu’heureufement  la  Reine  de 
Cilicie  foupçonnée  d’intrigues  avec 
Cyrus , vint  au  devant  de  lui  avec  des 
fommes  confidérables , dont  il  fe  fer- 
vit  pour  les appaifer.Elle  fuivit  la  mar- 
che pendant  quelques  jours  ; & aïant 
témoigné  avoir  envie  devoir  une  ar-< 
mée  fi  nombreufe  rangée  en  bataille t 
Cyrus  lui  donna  ce  plaifir.  Il  fit  faire 
l’exercice  comme  pour  un  combat 
réel , mettant  les  Grecs  contre  les 
étrangers.  Mais  lorfqu’il  eut  donné  le 
lignai  d’abaiffer  les  piques  & de  com- 
mencer le  choc  , les  barbares  effraïez: 
pouflerent  des  cris  affreux , & la  Rei- 
ne , qui  étoit  fur  fon  char  fe  fauva  du 
Camp  à toute  bride.  Peu  de  jours  apres 
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elle  prit  congé  de  Cyrus , & l’on  con-  An.  40 u 
:tinua  la  route.  * 

-^4 

Siennenfis  Ton  mari  voulut  les  arre-  > n force 
ter  à l’entrée  de  la  Cilicie  ; mais  aïant 
appris  que  la  flotte  desLacédémoniens 
doubloit  les.  côtes  de  Ton  roïaume , il 
ceira  Tes  réfiftances , & Cyrus  arriva  à 
Tharfe  qui  en  efl:  la  capitale.  Cet- 
te ville  fut  pillée  & faccagée  par  les 
Grecs.  Auiïi-tôt  que  Cyrus  y fut  ar- 
rivé , il  manda  Siennenfis  qui  répon- 
dit , que  ce  n’étoit  pas  fa  maxime  de 
fe  trouver  en  lieu  où  il  ne  feroit  pas  le 

E>ius  fort.  T outefois  , il  y vint  à la  fol- 
icitation  de  la  Reine  fon  époufe  , qui 
i’aflura  de  la  foi  du  Prince  , & il  lui 
apporta  quelques  fommes.  Cyrus  par 
retour  , lui  fit  les  préfens  qui  étoient 
en  ufage  chez  les  Rois  de  Perle,  com- 
me une  vefte  à la  perfienne  avec  une 
chaine  d’or , des  braflelets , un  cime- 
terre &:  un  cheval  enharnaché , dont 
le  frein  étoit  d’or.  On  lui  permit  aullï 
de  reprendre  fes  fujets  prifonniers  par 
tout  où  il  les  trouveroit , avec  pro- 
meffè  de  ne  plus  faire  aucun  dégât  dans 
fon  roïaume. 

L’Armée  fejourna  vingt  jours  àTar-  Fourberie 
fe,  pareeque  les  Grecs  refufoient  de  ^.Clear“ 
palfer  outre  3 fe  doutant  bien  qu’on  les 
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vil  Etat  menoit  contre  le  Roi , 8c  proteftoient 
* qu’ils  ne  s’étoient  point  enrôlez  dans 
cette  intention.  Cléarque  voulant  y 
contraindre  Tes  foldats , courut  rifque 
d’être  lapidé.  Il  eut  recours  à l’artifi- 
ce. Après  avoir  pleuré  long-tems  en 
leur  préfence,  il  leur  dit  : « Ne  vous 
«étonnez  pas  fi  je  m’afflige.  Cyrus 
»>  m’a  reçu  lorfque  j’étois  difgracié  de 
».  ma  patrie , 8c  je  me  fuis  attaché  à 
» lui  pour  païer  les  faveurs  de  quel- 
« ques  fervices.  Mais  puifque  vous  le 
» quittez,il  faut  ou  que  je  vous  quitte, 
» ou  que  je  l’abandonne.  En  cette  ex- 
« trémité  , je  ne  fais  quel  parti  pren- 
« dre.  Mais  j’ai  réfolu  de  vous  fuivre  ; 
« & il  ne  me  fera  point  reproché  d’a- 
**  voir  laiffe  les  Grecs  dans  un  païs 
« étranger  où  je  les  avois  conduits , ni 
« préféré  l’amitié  d’un  barbare  à la  v.ô- 
« tre.  Vous  êtes  mes  amis,  rnes  pa- 
» rents , &ma  patrie^  avec  vous  je  fe- 

t « rai  en  honneur  par-tout  où  j’irai , & 

» fans  vous  je  deviens  inutile  & mé- 
« prifable,  « Les  foldats  furent  bien 
ai fe  de  l’entendre  dire  qu’il  ne  marche- 
roit  point  contre  le  Roi  ; & plus  de 
deux  mille  prirent  leurs  armes  8c  leur 
bagage  8c  vinrent  camper  auprès  de 

Jui,  - 

* Cyrus 
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Cyrus  étonne  de  cette  avanture  le 
mande  ; mais  il  dit  tout  haut  qu’il  n’y 
ira  point , 8c  fous  main  lui  fait  répon- 
dre qu’il  ne  fe  mette  point  en  peine  , 
qu’il  fortira  de  ce  pas  avec  honneur  j 
8c  qu’il  le  mande  une  fécondé  fois 
pour  être  refufé  de  nouveau.  .Cepen- 
, dant  les  Officiers  Grecs  s’étant  afiem- 
blez  , réfolurent  d’envoïer  demander 
à Cyrus  où  8c  contre  qui  il  prétendoit 
les  mener  $ que  fi  c’étoit  contre  le  Roi 
ils  ne  le  fuivroient  pas..  Le  Prince 
fourbe  leur  dit  qu’il  vouloit  aller  ven- 
ger une  injure  qu’il  avoit  reçue  d’A- 
brocomas  Ion  ennemi  qui  étoit  à dou- 
ze journées  de-là  fur  l’Eufrate  ; 8c  que 
s’ils  reculoient  il  verroit  ce  qu’il  auroit 
à faire.  Sur  cette  réponle , les  foldats 
conlèntirent  à marcher , quoiqu’ils  Ce 
doutalîènt  bien  où  on  les  menoit.  Mais 
perfonne  n’entendit  dire  publique- 
ment que  ce  fût  contre  Artaxercès. 
Au  lieu  d’un  Darique  par  mois , il  leur 
en  promit  un  8c  demi. 

Il  fe  remit  en  route  ; 8c  quand  il  fut 
arrivé  au  grand  mur  qui  étoit  à l’en- 
trée de  la  Syrie  , ( r ) il  ht  débarquer 
vingt-cinq  de  fes  galères  8c  trente- 

( r ) Il  tcnoit  d’un  bout  à 4CO.  pas  de  la  mer  , 6c  de 
l’autre  à des  rocheis  inacceiïibles. 

Hifl.  des  Perfes.  P 


An.  4c  1. 
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cinq  de  celles  du  Péloponefe  qui 
venoient  à Ton  fecours.  Abrocomas 
n’aïant  pu  , malgré  tous  les  efforts  , 
l’empêcher  de  paffer  la  frontière , prit 
les  devans , & vint  brûler  tous  les  bar- 
reaux qui  étoient  fur  l’Eufrate.  Cyrus 
ne  s’y  trouva  p*is  peu  embarafle,  auffi. 
bien  que  des  nouveaux  murmures  qui 
s’élevèrent  dans  le  camp  des  Grecs , 
aufquels  il  ne  put  céler  plus  long- 
tems  la  vérité  de  fon  deflein.  Mais 
comment  auroient-ils  pû  le  quitter  à 
cinq  cens  lieues  de  leur  pais  ? Néan- 
moins pour  arrêter  leurs  clameurs  , il 
leur  promit  à chacun  cinq  mines  (s  ) 
lorfqu’ils  feroient  arrivez  à Babilone, . 
avec  leur  paie  entiefe  jufqu’à  leur  re- 
tour en  Ionie. 

Appaifez  par  ces  belles  efpérances 
ils  pafferent  l’Eufrate  près  de  Thapfa- 
que , où  il  avoit  quelque  cinq  cens  pas 
de  large  & environ  quatre  piés  d’eau. 
C’étoit  la  première  fois  qu’on  l’avoit 
patte  à pie.  Le  Prince  en  tira  un  bon 
augure  ; comme  fi  le  fleuve  fe  fût  ren- 
du traitable  exprès  pour  lui , n’y  aïanc 
ni  ponts  ni  batteaux.  De-là , ils  firent 
encore  quatre-vingts  dix-lieuës  dans  la 

(»)  Environ  5.0  écuj» 
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Méfopotamie , aïant  toûjours  l’Eufra-  An.  401. 
■te  à leur  droite.  Alors  ils  apperçurent  " 
les  traces  de  l’Infanterie  & de  la  Ca- 
valerie d’Artaxercès.  Cy  rus  en  fut  fur- 
pris  ; s’étant  toûjours  flatté  de  le  pren- 
dre au  dépourvû.  Il  fit  aufli-tôt  la  re- 
vue de  fes  troupes  pour  les  ranger  en* 
bataille.  Mais  quelques  transfuges  lui 
rapportèrent  que  l’ennemi  étoit  en- 
core à trois  journées.  Il  remit  fon 
■armée  en  marche,  & avança  encore  à 
-douze  lieues , & à cent  de  Babilo- 
ne.  (f)  • 

Se  croïant  aflez  près  de  l’ennemî-,  il  Approche 
rangea  fon  armée  en  bataille , donnant  des  ?cU* 
l’aîle  droite  à Cléarque  & la  gauche  à armct5' 
Menon.  Puis  il  alfembla  les  Colon- 
nels  & les  Capitaines  Grecs, & leur  dit: 

«Ce  n’efl;  pas  pour  grolïïr  mes  trou-  » 
pes  que  je  vous  ai  prié  de  m’accom-  « , 
pagner  -,  mais  parce  que  j’ai  cru  que  « 
vous  feuls  valliez  mieux  que  toute  « 

( t ) C’eft  ce  qui  fait  voir  manifeftement  la  faufleté 
«de  toutes  les  Cartes  Géografîques  faites  exprès  pour  la 
Retraite  des  dix  mille.  Toutes  fans  en  excepter  aucune 
mettent  Cunaxa , près  de  laquelle  fe  donna  la  bataille, 
à 30.  ou  50.  lieuës  de  Babilone  ; quoique  Xenophon , 
qui  ctoit  du  voïage , dife  formellement  qu’il  y avoit 
encore  IOO.  lieues  de  là.  Liv.  2.  p.  276.  Et  puifqu’il 
avoit  compté  dans  le  premier  Livre  100.  lieuës  depuis 
le  partage  de  l’Eufrate  , il  falloit  donc  mettre  Cunaxa 
it  une  égale  dillance  del‘un  & de  l’antre.  L’autürité  dfc 
Xenophon  l’emporte  fur  Plutarque. 

P i j : 
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vu.  Etat  » une  année.  Ne  trompez  pas  mon  eC. 
dwP.  de  d*  „ pérance,  & montrez  vous  dignes  de 
* » la  liberté  qui  vous  eft  acquife  & que 

«je  vous  envie.  Vos  ennemis  n’ont 
« d’effroïable  que  leurs  cris  j tout  le 
« refte  ne  méritera  que  vôtre  indigna- 
0 » tion'  Si  quelqu’un  après  la  viétoire 
« veut  retourner  en  fon  pais  , je  ferai 
« qu’on  y fera  jaloux  de  fa  gloire. 
« Mais  j’efpére  le  récompenfer  fi  ma- 
« gnifiquement  ,•  qu’il  aimera  mieux 
s»  demeurer  avec  moi  pour  jouir  de 
« mon  triomphe.  » Cléarque  lui  de- 
manda s’il  çroïoit  qu’Artaxercès  dût 
s’engager  dans  la  bataille.  « Oui , dit 
»>  Cyrus , mon  frere  ne  foufïrira  pas 
s>  que  je  polTede  fon  empire  fans  met- 
s>  tre  l’épée  à la  main.  j>  Cependant 
l’ennemi  ne  parut  pas  encore  ce  jour-, 
. là. 

Trois  jours  après,  lorfque  Cyrus 
s’avançoit  à petit  pas  fuivi  de  fon  ar- 
mée en  defordre  , un  de  fes  Officiers 
accourut  à toute  bride,criant  que  l’en- 
nemi approchoit  en  bataille.  Cyrus  à 
l’inftant  faute  en  bas  de  fon  char , s’ar- 
me en  diligence,  monte  à cheval  avec 
fes  javelots  a la  main , & crie  à cha- 
cun qu’il  reprenne  fes  armes  & fon 
Jtang,  ce  qui  fut  auffi  - tôt  exécuté. 


des  Perses.  Liv.  711.  541 

Cleart^ue  Te  mit  ^ la  droite  du  côté  de  Al1,  *01* 
l’Èufrate  j Proxéne  & les  autres  Co- 
lonels jufqu’a  Menon,  avoient  la  poin- 
te de  l’aile  gauche  des  bataillonsGrecs. 

Cyrus  plaça  mille  chevaux  Paphlago- 
niens  à l’aile  droite , avec  l’Infanterie 
lépére  des  Grecs , le  refte  des  étrangers 
s’étendit  fur  la  gauche , fous  le  com- 
mandement d’Ariée  fon  Lieutenant 
général.  Le  Prince  marchoit  parmi  les 
rangs  , fuivi  de  fix-cens  cavaliers  ar- 
mez de  toutes  pièces. 

Sur  les  trois  heures , on  apperçut  une 
grande  pouffiére  , comme  une  nuée 
blanche  , fuivie  quelque  tems  après 
d’une  obfcurité  qui  couvrit  tout  le 
champ  de  bataille  -,  après  quoi  on  vit 
bÿller  les  armes  & les  étendards.  C’é- 
toit  l’armée  d’Artaxerccs , compofée 
d’environ  douze-cens  mille  hommes 
(u)  fous  quatre  Généraux,  Tifapher- 
ne,  Gobrias,  Arbacès  8c  Abrocomas. 

Elle  étoit  fuivie  de  cent  cinquante  cha- 
riots armez  de  faulx  -,  & il  y avoir  ou- 
tre cela  fix-mille  chevaux  d’élite  qui 
combattoient  devant  le  Roi.  Ses  trou- 
pes avoient  toutes  des  cottes  d’armes 

1 ..  . • 

(«)  P l v t.  dit  neuf  cens  mille.  Ctesias  St 
piou.  quatre  çeas  mille.  Je  fuis  Xenophon. 

P iij 
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blanches  , & celles  de  Cyrus  Tes 
avoient  rouges. 

Cléarque  ( * ) confeilla  à Cyrus  de 
ne  point  s’engager  dans  la  mêlée  , 8c 
de  mettre  fa  perfonne  en  fureté  der- 
rière les  bataillons  Grecs  ! « Que  me 
» dis  tu  là  , répondit  le  Prince.  Quoi , 

tu  veux  que  dans  le  tems  même  où 
» je  cherche  à me  faire  Roi , je  me 
» montre  indigne  de  l’être  ? » Il  mar- 
cha entre  les  deux  armées  accompagné 
de  fa  garde  , animant  & exhortant  les 
liens  à montrer  leur  courage  & leur 
bravoure.  L’ennemi  n’étant  plus  qu’à 
quatre  ou  cinq  cens  pas,  les  Grecs  en- 
tonnèrent l’himne  du  combat,  8c  pouf- 
fèrent de  grands  cris  , comme  on  fai- 
foit  dans  les  folennitez  de  Mars  ; puis 
ils  s’ébranlèrent  tous  enfemble  , fra- 
pant  des  piques  contre  leurs  boucliers 
pour  étonner  les  chevaux. 

Quand  on  fut  à la  portée  du  jave- 
lot , Cléarque  fondit  avec  fon  aîlc 
droite  fur  la  gauche  des  Perfes , en- 
fonça les  bataillons , & les  obligea  de 
prendre  la  fuite.  Cyrus  voïant  les 
Crées  viétorieux , ne  fe  laifTa  pas  tranf. 
porter  à une  joie  prématurée  , quoi 

( x ) Plut,  in  Artax.  Xenoph.  de  Exped.  Cjrii 
Lib.  I. 


fi  £ S P £ R.  S É S.  ÎÂV,  IÎJ. 
qu’il  fut  déjà  proclamé  Rot  par  ceux  An.  4ôk 
qui  étoienc  autour  de  lui.  Tenant  Tes  1 
fix-cens  chevaux  ramalfez  près  de  fa 
perfonne , il  examinoit  la  contenance 
de  fon  frere  , qui  étoit  au  milieu  diï 
corps  de  bataille.  Le  frond  en  étoit  fi 
étendu  , que  la  feule  allé  gauche  cou- 
vroit  touteTarmée  des  Grecs.  Cyru» 
s’étant  apperçu  qu’elle  faifoit  un  mou- 
vement pour  prendre  les  fiens  en  flanc 
&c  en  queue  , court  à lui  pour  l’em- 
pêcher de  donner  les  ordres  , fe  jette 
au  travers  des  fix  mille  qui  l’entour- 
loient , reçoit  d’Artagersès  Capitaine 
des  Gardes  , un  rude  coup  de  dard  fur 
fa  cuiralfe,  qui  l’ébranle  fans  l'étonner.- 
11  en  lance  un  autre  fur  fon  agrelfeur 
qui  le  jette  par  terre.  Découvrant  fon 
frere , il  s’écrie  plein  d’ardeur  , & les 
ïeux  étincelans  de  feu  fe  le  vois  , &c 
pique  vers  lui accompagné  feule- 
ment de  les  principaux  officiers. 

Cyrus  aïant  écarté  ceux  qui  étoienf  Mort  da- 
en  bataille  devant  Artaxercès  , l’atta-  CyiUS* 
qua  perfonnellement  j & l’on  vit  ces 
deux  freres , tranlportez  de  fureur , & 
acharnez  l’un  contre  l’autre , chercher 
comme  autrefois  (y)  Etéocle  & Poly- 

I 

Çy  ) Dian,  L.  XIV.  p.  ÎJ4.  & PtUT.  inArtax* 

P iiijr 
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vu.  Etat  nice  , à enfoncer  chacun  le  fer  dans  le 
tfu  P.  de  D.  fon  rjva|  ^ & par  fa  mon  s’af- 

fûter de  l’Empire.  Cyrus  s’approche 
d’Artaxercès , tue  Ton  cheval  fous  lui , 
& le  fait  tomber  par  terre.Un  Officier 
fe  jette  à bas , & lui  donne  le  lien . Cy- 
rus ne  lui  accorde  point  de  relâche.  Il 
le  blefife  d’un  fécond  coup  dfc  javelot  au 
défaut  de  la  cuiralfe  , & cherche  à lui 
en  porter  un  troifiéme  qu’il  efpere  être 
le  dernier.  Le  Roi , comme  un  lion 
■blelfc  par  les  chaffeurs  qui  n'en  devient 
que  plus  fort  8c  plus  furieux  , dit  tout 
haut  : « Il  vaut  mieux  mourir  que  de 
d fouffrir  tant  d’infultes.  » En  même 
tems  il  s’élance  avec  impétuofité  con- 
tre Cyrus , qui , tête  bailfée  8c  fans 
aucun  ménagement , fe  jettoit  au  tra- 
vers d’une  grêle  de  traits  qu’on  lui 
lançoit  de  toutes  parts  , il  le  charge 
avec  une  ardeur  incroyable , & un  inf 
tant  après , de  quelque  main  que  par- 
tît le  coup  , Cyrus  eut  la  temple  per- 
cée , & tomba  roide  mort.  Le  Roi 
s’en  attribua  tout  l’honneur  j il  lui  fit 
couper  la  tête  & la  main  droite  , que 
l’on  porta  fur  une  picque  pour  lui  1er- 
vir  de  triomphe  & de  trophée.  (*) 

' ( x.  ) C t t s.  in  Perjtc. 
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ta  mort  du  Chef  ( a)  jointe  à cel-  An-  4°»*. 
le  de  huit  principaux  Officiers  qui 
étoient  tombez  à (es  cotez , & la  hon- 
teufe  fuite  d’Ariée  avec  les  troupes 
qu’il  commandoitjflattoient  déjaArta-' 
xercès  d’une  vi&oire  complété  & af-  - 
fûrée.  Il  perce  jufqu’au  camp  de  Cy- 
rus , enlève  fes  femmes , fes  dépouil- 
les & les  Perfes  qui  s’étoient  donnez 
aux  Grecs  devant  ou  pendant  la  batail- 
le. Les  Grecs  de  leur  côté  après  avoir 
débandé  & mis  en  fuite  l’armée  des 
barbares  , fe  regardent  comme  viéto- 
fieux  ^ mais  bien-tôt  on  ne  fait  plus  àî 
qui  appartient  la  viéfcoire.  Le  Roi  ap- 
prend par  Tifapherne  que  fon  armée 
eft  vaincue  ; & les  Grecs  trouvent  à 
leur  retour  le  Roi  qui  pilloit  lè  camp  ; 
de  Cyrus.  Artaxercès  & Tifapherne. 
voulurent  les  attaquer  ; mais  il  recon*  * 
mirent  manifeftement  qu’ils  n’étoient; 
pas  a (fez  forts  , & la  nuit  fé  para  les, 
combattans.  . , . • . î 

Tous  les  Hi-ftoriens(i  ) s’arrêtent  ici  Jugement 
pour  fe  répandre  en  loüanges  fur  le 
mérite  & les  vertus  de  Cyrus.  Le  long  ;iuî. 
ôc  magnifique  éloge  qu’en  faitXeno-; 

-,  . . . • . d. 

(4)  Xenofh.  ihict. 

{b)  Lakoiet»  R 0U.1M,  8c.  autres,  >,  ^ , 
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vy.,E?  phon  les  a charmez  ; & ils  l’ont  tranfr 
u ' ,c  ’ crir  fans  en  raharne  la  mr>inrlr«  cir- 
conftance.  Pour  moi , j’avoue  que 
bien-loin  de  lui  donner  mon  admira- 
tion , quand  je  reparte  fa  vie&  fa  con- 
duite depuis  le  premier  voïage  qu’il  fit 
en  Lydie,  jufqu’au  moment  où  ce-trait 
vengeur  termina  fa  deftinée  , Tes  pré- 
tendues vertus  me  paroirtent.  des  vi- 
ces , & le  fujet  de  Tes  louanges  devient 
à mes  yeux  la  matière  de  véritables  re- 
proches. Xenophon , qu’il  plaît  à M. 
d’Ablancourt  (f)  d’appeller  un  chré- 
tien qui  a vécu  cinq  cens  ans  avant  le 
chriftianifme  ( il  auroit  dû  dire  qua- 
tre-cens  ) exalte  fon  héros  fur  la  fidé- 
lité à tenir  fa  parole  quand  fon  pere 
l’eut  fait  Satrape  de  Lydie  ; mais  nous 
avons  vû  comment  il  trompoitles  La- 
cédémoniens & les  Athéniens,  qu’il 
promettait  de  fecourir  chacun  en  par- 
ticulier, Scies  fréquens  murmures  qui 
s’élevèrent,  parce  qu’il  ne  païoit  qu’en 
partie  ou  point  du  tout  les  fommes 
qu’il  avoit  promifes.  Quel  accord  en- 
tre les  lettres  qu’il  écrivoit  à Artaxer- 
cès  depuis  qu’il  en  eut  obtenu  la  grâce 
& les  préparatifs  qu’il  faifoit  contre 

T ï t . ( • > 

(e)  Préface  fur  ha  Retraité  dis  dix  mile*  • 

Y ’l 
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lui?  On  trouve  beau  que  les  villes  d’io-  An 
nie  fe  foient  foûmifes  à lui  volontai- 
rement j mais  c’eft  qu’il  fe  compor- 
toit  en  autre  Abfalon  impofant  par 
une  douceur  & des  carefles  fimulées  à 
ceux  qui  lui  feroient  bien-tôt  néceflai- 
res.  Soit  qu’on  lui  fît  du  mal  ou  du 
bien  , dit-on , il  le  vouloit  rendre  au 
double  , & ne  fouhaitoit  de  vivre  que 
pour  vaincre  en  bienfaits  8c  en  injures 
les  amis  & fes  ennemis.  Qui  d’entre 
les  vivans  confentiroit  qu’on  mît  ce 
trait  dans  fon  Oraifon  funèbre  ? On 
ajoute  que  jamais  Prince  ne  fut  plus 
aimé  parmi  les  Grecs  ni  parmi  les  Bar- 
bares j & là  preuve  qu’on  en  donne  ; 
c’eft  que  perlonne  ne  quitta  jamais  (on 
fervice  pour  palier  dans  celui  du  Roi. 
Comment  Xenophon  pouvoit-il  par- 
ler de  la  forte  , apres  avoir  dit  quel- 
que pages  auparavant , que  les  Grecs 
avoient  été  fur  le  point  de  l’abandon- 
ner au  Pas  de  Cil  ici  e & de  s’en  retour- 
ner, quoiqu’ils  fuftè#t  à deux  ou  trois 
cens  lieues  de  leur  patrie  ? car  ce  ne 
fut  que  l’appas  du  gain  qui  les  appai- 
fa.  Il  eft  bien  vifible  que  ce  n’eft  pas: 
par  les  liens  du  coeur  8c  de  l'affection- 
qu’ils  tenoient  à fon  armée.  J’en  dis- 
autant  de  la  valeur  qu’ils  témoigue- 

Pvj 
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vit.  Etat  rent  dans  le  combat.  Ce  violent  amotfÇ 
«iu  p.  de  d.  liberté  qui  paflîonnoit  les  Grecs  ; 
&rhumeur  belliquçufe  qu’ils  s’étoient 
formée  par  tant  de  guerres , leur  per- 
mettoient-elle  de  fe  laififer  mettre  en 
piéces,oude  fe  livrer  honteufemeiiten 
fervitude  à des  barbares , ennemis  ju- 
rez de  la  Nation  ? Cétoit  pour  eux 
qu’ils  combattoient , & non  pas  poiir 
Cyrus  -y  la  fuite  le  fera  bien  voir.  Ce 
n’eft  que  par  flatterie  qu’on  peut  lui  en 
tirer  un  fujet  de  louange.  Je  le  répété 
donc,  Cyrus  ne  fut  grand  que  par  fes 
vices,  fur  tout  par  fa  cruauté,  fa 
fourberie  & fon  ambition.  Laiffons- 
le  loüer  à des  païens  , pour  qui  le 
plus  grand  orgueil  faifoit  la  plus  fu- 
blime  vertu. 

Les  Grecs  avoient  pafle  toute  la  nuit 
dans  une  extrême  inquiétude,  furl’ab- 
fènce  de  Cyrus.  ( d ) Déjà  les  Géné- 
raux s’aflembloient  pour  aller  en  ar- 
mes le  chercher  dans  le  camp  , lorf- 
que  Proclès  &c  <®lus  Lacédémoniens 
vinrent  dire  qu’il  étoit  mort , & qu’A- 
riée  chef  des  cent  mille  hommes  qui 
accompagnoient  les. Grecs,  s’étoit  re- 
tiré avec  fès  .troupes  au  lieu  d’où  ils 


Trille  fi- 
tuation 
«les  Grecs. 
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. { d)  XKÿoru.  Md.  Djod,  L , XIV.  p. 
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Soient  partis  la  veille.  Ces  paroles  fii-  An.  401.  ' 
rent  un  coup  de  foudre  pour  l’armée. 

Elle  Ce  trouvoit  à fix  cens  lieues  de  la 
Grèce  , fans  vivres , fans  arge’nt  8c 
fins  Chef,  au  milieu  des  Etats  d’un 
Prince  qu’elle  avoir  entrepris  de  dé- 
trôner ; expofée  à toute  fa  vengeant 
ce,  8c  qui  avoit  un  million  d’hommes 
prêts  à fondre  fur  elle.  Mais  tous  ces  . 
périls  , bien-loin  de  déconcerter  les 
Grecs , ne  firent  que  ranimer  leur  cou» 
rage.  Il  montrèrent  en  cette  occafioiv 
une  valeur  & une  intrépidité  dont  l’hif» 
toire  de  tous  les  fiécles  ne  peut  fournir 
aucun  exemple, 

Cléarque  s’écria  : « Faut-il  que  les 
dieux  nous  aient  enlevé  Cyrus  ! <r 
mais  puifqu’il  n’eft  plus  , dites  à « 

Ariée  que  nous  fommes  vainqueurs,  «■ 
car  perfonne  ne  Ce  prélênte  pour  <r 
nous  difputer  la  vi&oire  -,  & fans  lui  « 
nôtre  deffein  étoit  de  pourfuivre  <r 
l’ennemi.  Aflurez  le  que  s’il  veut  « 
venir  , nous  lui  donnerons  la  cou-  « 
ronne  des  Perfes.  » Chirifophe  8c 1 
Ménon  amis  d’Ariée  furent  chargez 
de  lui  porter  ces  paroles.  Après  leur 
départ  , l’armée  égorgea  des  bêtes  de 
fomme  pour  fervir  de  nourriture  ; 8c 
ion  alla  ramalfer  fur  le  champ  de  ba-  - 
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taille  les  flèches  , les  javelots  & les 
boucliers  d’ofier  des  Egiptiens  pour  les 
faire  cuire.  Tant  étoit  grande  l’extré- 
mité  crû  ils  fe  trouvoient  réduits  ! 

Sur  les  dix-heures:  arrivèrent  des 
Héraults  de  la  part  du  Roi , parmi  les- 
quels Phalin  portoit  la  parole , Ctefias 
l’hiftorien  dit  avoir  été  de  ce  nombre- 
(•/)  Ils  aflemblerent  les  Généraux 
Grecs , & leur  dirent  qu’Artaxercès 
leur  ordonnoit  de  rendre  les  armes  „ & 
de  venir  à fa  porte  demander  grâce  , 
puifqu’il  étoit  vainqueur  par  la  mort 
de  fon  ennemi.  Les  Grecs  regardè- 
rent Phalin  d’un  air  fier  & indigné  ; & 
Çléarque  lui  répondit  •;  « Dis  à t’on 
« maître  que  ce  n’eft  pas  aux  viéko- 
» rieux  de  rendre  les  armes.  Je  vais 
» finir  un  facrifice  que  j’ai  commen- 
» cé^  & fur  le  préfage  des  entrailles  y 
« je  te  dirai  ma  derniere  rêfolution.. 
« Pour  vous , mes  Compagnons  , ré- 
» pondez  félon  vôtre  honneur  & vô- 
« tre  liberté.  Cléanor  le  plus  ancien 
des  Officiers,  qui  avoir  blanchi  dans 
le  fer  vice  , dit  : qu’il  ne  rendroit  Tes 
armes  qu’avec  la  vie.  Proxéne  de 
Tlkébes  ajouta  : « Je  m’étonne  de  la 
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propofition  qu’on  nous  fait.  Si  le  « An<  4OT* 
Roi  prétend  avoir  droit  fur  nos  ar-  w "* 
mes  comme  Vainqueur  , que  ne  « 
vient-il  lui-même  nous  les  enlever  ? « 
ou  s’il  nous  les  demande  à titre  de  « 
faveur , qu’il  dife  ce  qu’il  veut  nous  « 
donner  en  échange-  Tu  vois  Pha-  « . 

lin , reprit  Xenopnon  , qu’il  ne  nous  « 
refte  pour  tout  bien  que  nos  lances , « 
le  courage  de  la  liberté  ; nous  neP<^ 
pouvons  quitter  l’un  fans  l’autre  \ 
mais  avec  ce  qui  nous  refte  , nous  ce 
efperons  recouvrer  ce  que  nous  « 
avons  perdu , de  vous  difputer  l’Em-  « 
pire.  Jeune  homme,  répondit  Ie« 

Perfan  , il  y a plus  d’efprit  & de  vi-  « 
vacité  dans  ton  difeours  que  de  fa-  « 
gefle  ► w Quelques  autres  parlèrent 
avec  moins  de  hauteur.  ” 

Cléarque  revint , & demanda  ce  • 
qu’on  avoit  conclu. »Rien,  dit  Pha-  « 
lin  , perfonne  n’eft  d’accord.  Et  toi  <»■ 
que  dis -tu  depuis  ton  facrifice  ? Que  « 
j’ai  été  bien  aife  de  te  voir  répartit  ce 
Cléarque , parce  qu’étant  Grec  & de  « 
i’île  deZacynthe  tu  nous  confeilleras  « 
ce  que  nous  avons  à faire , afin  que  « 
nous  puiflîons  le  répéter  lorfque  « 
nous  ferons  de  retour  en  Grèce.  » Il 
croïoit  le  faire  changer  de  fenti- 
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vt  i.  Etat  ment.  Mais  Phalin  répondit  contré 
<iup.  ae  n.  pûn  attente  . (t  si  de  milie  efpéran^ 

» ces  il  vous  en  relie  une  > de  vous 
« fauver  en  faifant  la  guerre  au  Roi  , 
«.je  vous  confeille  de  prendre  ce  par- 
i?  ti  j mais  s'il  n’y  a point  de  lalut 
«qu’en  rendant  les  armes  , il  faut 
« s’accommoder  à la  nécellité  préfen- 
« te.  Cléarque  répliqu’à  ; C’eft  là 
» *on  avis  , voici  le  mien  ; & c’eft  la 
!»  réponfe  du  brave  & célébré  Léoni- 
» das  ù Xercès.  Dis  au  Roi , que  s’il 
•;»  veut-être  nôtre  ami , nous  le  fervi- 
a rons  mieux  avec  ces  armes  que  s’il 
» nous  les  ôtoit  ; fi  non  ,•  que  nous  en 
« avons  befoin  pour  nous  ddfendre.. 
«Phalin  répondit  : je  le  dirai.  Mais 
» je  fuis  chargé  de  voüs  apprendre  , 

» que  fi  vous  demeurez  où  vous  êtes  i 
• « Le  Roi  vous  accordera  une  fufpen- 

» fion  d’armes  j & que  fi  vous  avan- 
» cez  ou  reculez  , il  vous  traitera  en 
» ennemis.  « Que  dites  vous  à cela  ? 

» Tu  peut  l’afturer  que  nous  le  lailïons 
« le  maître?»  Vit- on  jamais  tant  de 
, courage  ! 

* Phalin  fe  retira  j & Chirifophe 
revint  avec  la  réponfe  d’Ariée  : qu’il 
y avoit  plufieurs  autres  Princes  plus 
considérables  que  lui  qui  ne  le  foufFri- . 


r>  e s P.erses.  Liv.  III.  555 
t'oient  pas  fur  le  trône  qu’on  lui  of-  An.  40t. 
froit  5 & qu’ainfi  il  partiroit  le  lende- 
main  pour  reprendre  le  chemin  de  la 
Grèce  ; que  s’ils  vouloient  fe  joindre 
à lui, ils  dévoient  arriver  avant  le  jour. 

Cléarque  dit  qu’il  le  falloit#  faire , fi 
l’on  a voit  envie  de  retourner,  fans 
déclarer  fi  c’étoit  fa  réfolution. 

Sur  le  foir  il  fit  affembler  les  Offi-  « 
ciers  & leur  dit  : Comme  je  facri-  « 
fiois  pour  fayoir  fi  l’on  devoit  mar-  « 
cher  contre  le  Roi , les  facrifices  ont  « 
été  contraires  & avec  raifon  j car  « 
nous  n’avons  ni  batteaux  pour  paf-  « 
fer  le  fleuve , ni  vivres  pour  demeu-'ct 
rer  -y  il  ne  nous  refte  que  le  retour , & « 
les  dieux  nous  y convient.  Que  cha-  « 
cun  fe  retire  pour  prendre  fa  réfec-  « 
tion  ; ôc  au  premier  fon  de  la  trom-  « - 

pête  on  préparera  fon  équipage  , « 
afin  de  charger  au  fécond , & de  par-  « . 

tir  au  troifiéme.  » Tout  s’exécuta 
comme  il  l’avoit  dit,  & quand  les  * 

troupes  furent  au  camp  d’Ariée , il  les 
rangea  en  bataille  , pour  n’être  point 
furprifes  , en  cas  que  le  Roi  vînt  à les 
pourfuivre. 

On  y délibéra  fur  le  retour  ; & il. 
fut  arrêté  qu’Ariée  & lui  conduiroient  Juie/* 
l’armée  fans  fraudé  ni  mauvaifes  ma- 
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IiV’de  Dl  n^rcé‘  le  jura  de  parc  & d’autre  ÿ 
“ & pour  confirmation  du  Traité,  on 

égorgea  un  loup  s un  belier  , un  San- 
glier , & un  taureau  j les  Grecs  trem- 
pant leurs  épées  dans  le  fang  des  viéti- 
mes , & lçs  barbares  la  pointe  de  leurs 
javçlots.  C’eft  ce  qu’on  appelle  la  Re- 
traite des  Dix-mille* 

Après  que  l’on  eut  pris  8C  donné  la 
foi  réciproquement,  Cléarque  dit  a 
Ariée  : « Puifque  nous  devons  retour- 
» ner  enfemble  y dis-nous  , au  non* 

» des  dieux  par  où  tu  nous  conduiras  ; 

:»  fera-ce  par  où  nous  fommes  venus  î- 
» Ariée  répondit  r Si  nous  reprenons- 
» la  même  route  , nous  ne  pouvons 
» manquer  de  périr  de  faim  car  nous; 
n n’avons  aucune  provifion  , & vous 
jj  favez  que  nous  ne  trouvâmes  déjà 
jj  rien  les  dix-fept  dernieres  journées- 
jj  J’ai  réfolu  de  vous  mener  par  un  au- 
jj  tre  chemin , où  nous  trouverons  des 
j>  vivres-  Il  faudra  d’abord  faire  de 
» grandes  traittes , pour  s’éloigner  des 
jj  Perfes  le  plus  qu’on  pourra  ,.  & les 
jj  dévancer  de  deux  ou  trois  journées  y 
j»"parce  qu’ils  n’oferoient  nous  fuivre 
jj  avec  peu  de  troupes  , & qu’une 
jj  grande  armée  ne  fauroit  marcher 
<*bien-vite  y peut-être  manqueroit— 
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«elle  de  vivres.  » Ils  étoienc  alors  à An. 40t. 
cinq  cens  trente  lieues  d’Ephéfe  ; tra- 
jet qu’ils  avoient  fait  en  quatre-vingts 
treize  jours  de  marche. 

Au  fécond  jour  de  la  Retraite , l’on  Artaxereè* 
fut  bien  étonné  de  voir  paroître  avec  |euüpDX* 
le  foleil  les  héraults  du  Roi  ; 8c  la  fur- 

{>rife»  augmenta  quand  on  fut  que  ce- 
ui , qui  deux  jours  auparavant  avoic 
demandé  les  armes , envoroic  faire  des 
proportions  de  paix.  Lorfque  ces  Dé- 
putez furent  arrivez  à l’entrée  dur 
camp  ils  demanderentà  parler  aux  Gé- 
néraux. Cléarque  leur  fit  dire  d’atten- 
dre qu’il  eût  rangé  l’armée  en  batail- 
lejpuis  il  s’avança  avec  les  Colonels  8c 
les  plus  beaux  hommes  de  fes  troupes.. 

Les  Héraults  lui  demandèrent  d’en- 
voïer  gens  capables  de  traiter  avec  le 
Roi , de  lui  porter  parole  au  nom  de 
l’armée  , & de  recevoir  la  fienne. 

Allez  lui  dire  , répondit  Cléarque  , « 
qu’il  faut  fe  battre  auparavant , ou  «* 
avancer  pour  trouver  des  vivres  , c« 
car  nous  n’avons  rien  à manger.  « 

Ils  partirent  8c  revinrent  audi-tôt  j 
ce  qui  fit  juger  que  le  Roi  n’étoit  pair 
loin.  Ils  dirent  au  retour  que  la  pro- 
pofition  étoit  jufté  ; & qu’Artaxercès 
«nvoiroic  des  gens  pour  les  conduire 
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où  il  y avoir  des  vivres  , fi  l’on  traîfJ 
toit,  Cléarque  demanda  s’il  y avoit 
fureté  pour  tous , ou  feulement  pour 
ceux  qui  porteroient  les  paroles.  Il  ré- 
pondirêht  qu’elle  étoit  générale  juf- 
qu’à  ce  que  le  Roi  connût  leurs  de- 
mandes. Cléarque  fe  retira , délibéra 
avec  les  chefs , Qc  conclut  de  fe  hâfer, 
parce  que  l’armée  mourroit  de  faim. 
Mais  il  ne  voulut  pas  témoigner  trop 
d’empreflement , pour  tenir  toûjours 
l’ennemi  dans  l'incertitude. 

Quelques  momens  après , il  dit  aux 
Héraults  qu’on  pouvoir  partir.  Il  fit 
marcher  fon  armé  en  Ordre  de  batail- 
le , & lui  fe  tint  à la  queue.  Ils  trouvè- 
rent en  chemin  de  grands  foflez  pleins 
d’eaux , qu’on  ne  put  palTer  fans  pont. 
Rien  n’étoit  plus  beau  que  de  le  voir 
la  lance  à la  main , donner  les  ordres 
de  couper  des  palmier»  fur  le  rivage 
pour  faire  une  digue  ou  une  efpéce  de 

Sont  5 commander  , exciter  les  fol- 
ats  , reprendre  & chalfer  les  lâches , 
louer  & encourager  ceux  qui  travail- 
loient  avec  aélion  , mettre  lui-même 
la  main  à l’oeuvre  , & entrer  dans 
l’eau  comme  les  autres.  Son  zélé  af- 
fligeoit  les  foibles  & les  infirmes , qui 
fle  pouv oient  rien  faire. 
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On  arriva  dans  les  villages  où  l’on  An.  401, 
dévoie  fournir  des  vivres  ; &r  l’on  * 

y trouva  quantité  de  pain  , de  vin 
de  palmes  & de  dattes.  Celles  qu'on 
donna  aux  valets  étoient  fi  belles  , 
qu’il  ne  s’en  voit  point  de  pareilles 
en  Grèce  j mais  celles  des  maîtres 
étoient  de  couleur  d’ambre  , & d’une 
groflèur  étonnante.  Il  y en  avoit  mê- 
me de  féches  pour  le  defiert. 

L’armée  y féjourna  trois  ^ours  , Dîfcour» 
pendant  lefquels  Tifapherne  arriva  de 
la  par t du  Roi  avec  le  F rere  de  la  Rei-  pheme. 
ne  , &c  trois  autres  Grands  de  Perfe  , 
fuivis  d’un  nombreux  cortège.  Les 
Généraux  s’avancèrent  pour  le  rece- 
voir , il  les  falua , & leur  dit  par  la 
bouche  de  fon  Truchement.<«Com-  « 
me  je  fuis  voifin  de  la  Grèce & que  « 
je  vous  ai  vû  engagez  dans  des  pé-  « 
rils  d’où  vous  ne  pouviez  vous  ti-  « 
rer  , j’ai  tâché  d’apporter  quelque  « 
remede  à vos  maux  , de  d’obtenir  « 
du  Roi  qu’il  me  permît  de  vous  re-  « 
mener  en  vôtre  patrie  , fur  l’efpoir  « 
que  ni  vous  ni  elle , ne  ferez  point  « 
ingrats  de  cette  faveur.  J’ai  repré-  « 
fente  à Artaxercès  les  fervices  que  « 
je  lui  avois  rendus  en  cette  guerre  j « 
c^uc  j’avois  été  le  premier  à l’avertir  <♦ 


Digitized  by  Google 


35$>  Histoire 

Vit.  Etat  » du  péril , le  plus  zélé  dans  le  com- 
fup.  dep.  >5  bat  ^ ^ peu|  qUi  n’avoic  pas  tour- 
n né  le  dos.  Il  m’a  promis  de  recon- 
« noîcre  mon  attachement  $ mais  il 
» m’a  commandé  de  vous  venir  trou-. 
« ver  auparavant , pour  fçavoir  de 
« vous , pourquoi  vous  avez  pris  les 
« armes  contre  lui  $ & je  vous  con- 
» feille  de  lui  répondre  avec  douceur , 
93  pour  ne  point  mettre  d’obûacle  à la 
93  réconciliation.  » 

Cléarque  prenant  la  parole  au  nom 
<le  tous , dit  : « Les  dieux  nous  font 
« témoins  , Tifapherne , que  nous  ne 
93  nous  Tommes  point  enrôliez  pour 
93  faire  la  guerre  au  Roi , & que  nous 
93  n’avons  pas  marché  à ce  deflèin.  Cy- 
9»  rus  nois  a toûjours  entretenus  de 
93  divers  prétextes  , comme  vous  le 
93  favez  vous-même , pour  nous  ame- 
93  ner  ici  3 & vous  furprendre.  Lôrf- 
• 93  que  nous  l’avons  vû  engagé  dans  le 

93  péril  nous  n’avons  pû  nous  réfoudre 
33  à l’abandonner  après  les  faveurs  que 
33  nous  en  avions  recuçs.  Mais  puif- 
» qu’il  eft  mort  nous  fommes  quittes 
9i  de  nôtre  parole  & nous  ne  cher- 
»s  chons  ni  à contefter  la  couronne 
*3  d’Artaxercès , ni  à ravager  Ton  pais  , 
ni  à lui  caufer  aucun  chagrin , pouc- 
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vû  qu’il  ne  s’oppofe  point  à nôtre  et  An.  4cr* 

retour.  J’en  rendrai  comte  au  Roi , « • 

xepfit  T îfapherne , & je  vous  appor-  « 
lerai  fa  réponfe.  En  attendant , l’on  « 
vous  fournira  des  vivres  jufqu’à  ce  « 
que  le  traitté  foit  conclu.  » 

Il  ne  revint  pas  le  lendemain , ce 
qui  mit  les  Grecs  en  inquiétude  j mais 
il  arriva  leïroifiéme  jour  , & dit  qu’il 
avoit  enfin  obtenu  leur  grâce  avec 
beaucoup  de  contradictions  j qu’on  ne 
s’oppoferoit  point  à leur  retour  j qu’on 
leur  fourniroit  des  vivres  , ou  qu’on 
leur  en  laifTerofi  prendre  en  paiant  -, 
pourvû  qu’ils  juraitent  aufli  de  paflfer 
fans  défordre , ëç  de  prendre  feule- 
ment ce  qu’il  leur  faudroit.  Ces  con- 
ditions furent  jurées  de  part  & d’autre. 
Tifapherne  avec  le  frere  de  la  Reine  , 
donnèrent  la  main  aux  Colonels  & aux 
Capitaines.  Enfulte  il  fe  retira  pour 
aller  terminer  quelques  affaires , avec 
promette  de  revenir  au  plûtôt  pour 
s’en  retourner  avec  eux  dans  fon  G ou-* 
vernement  d’Ionie. 

Les  Grecs  l’attendirent  plus  de  vingt 
jours  , demeurant  campez'  près  d’A- 
riée  , .chef  du  refte  des  troupes  qu’ils 
appelloient  les  barbares } ëc  l’amitié 
fe  réfroidiflbit  infenfiblement.  Plu- 
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VII.  Etat  (leurs  même  foupçonnant  quelque 
ju p. de D.  mauVajs  deffein  d’un  (i  long  délai, 
vouloient  que  l’on  fe  mît  en  marche. 
Cléarque  leur  fit  remarquer  que  ce  fe- 
roit  violer  l’alliance  , & s’expofer  au 
courroux  des  -Pertes.  « Après  tout , 
• > difoit-il,  pourquoi  le  Roi,  qui  avoit 
» tant  demoïens  de  nous  perdre , nous 
:*»  auroit-il  donné  fa  parole,  pour  fe 
» rendre  exécrable  devant  les  dieux  & 
35  devant  les  hommes , s’il  n’avoit  en- 
3>  vie  de  nous  lai  (1er  retirer  en  paix  ? j» 
Comment  Tifapherne  arriva  avec  Tes  troupes 
il  trahit  les  pour  retourner  dans  fon  Gouverne- 
Crecs.  ment.  Il  partit  avec  eux  , & leur 
faifoit  donner  des  .vivres  j mais  ils 
campoient  toujours  à une  lieue  les  uns 
des  autres.  Cet  éloignement  fit  naître 
des  foupçons  réciproques , & quel- 
ques dilputes  qui  îurvinrent  pour  les 
fourages , aliénèrent  les  efprits  de  plus 
en  plus.  Après  trois  jours  de  marche , 
ils  arrivèrent  au  mur  de  la  Médie  haut 
♦de  cent  piés  , fur  vingt  de  large  , & 
vingt  lieues  de  longueur , tout  bâti  de 
briques  liées  avec  du  bitume,  pour 
deffendre  l’entrée  du  roïaume.  Ils  le 
paflerent  fans  difficultez  par  l’entre- 
mife  de  Tifapherne  , & continuèrent 
leur  route  en  tirant  vers  le  nord. 

Après 


desPerses.  Liv.  III.  3 <J  * 

' Après  douze  ou  quinze  jours  de  An.  401. 

marche , Cléarque  ne  pouvant  plus  

vivre  au  milieu  de  ces  loupçons  mu- 
tuels qui  préparoient  à une  rupture 
entière,  alla  trouver  Tifapherne,  & 
lui  dit:  » Quoique  jufqu’à  préfent,  a 
je  n’aïe  aucun  fujet  de  me  plaindre  te 
de  vous  , cependant  vos  réferves  a 
nous  font  tenir  fur  nos  gardes  j & <* 
peut-être  que  vôtre  méfiance  n’a  « 
d’autre  fondement  que  la  nôtre.  On  « 
a vu  en  pareil  cas  arriver  de  grands  « 
maux  fur  ces  fortes  de  foupçons , « 
enfantez  par  la  calomnie.  Je  viens  « 
vous  dire  pour  prévenir  ces  mal-  « 
heurs,  que  vous  auriez  tort  de  vous  « 
défier  de  nous.  N’y  eût-il  que  les  « 
fermens  que  nous  avons  faits  ; .ils  « 
font  pour  les  Grecs  des  barrières  fa-  « 
crées  & inviolables  ; & je  ne  crois  <* 
pas  qu’un  homme  puilïe  vivre  en  « 
paix',  quand  il  fe  fent  coupable  d’un  « 
parjure.  Comment  évitera  t’il  la  co-r  « 
lere  des  dieux  qu’il  a oflfenfez  ? QueL« 
lieu  fécret , ou  quel  rempart  trou-  *< 
vera  t’il  contre  leur  vengeance  , Tï  « 
leur  pouvoir  s’étend  par  tout  ? Mais  « 
vôtre  amitié  nous  eft  plus  chère  que  « 
toute  chofe  au  monde.  Avec  vous , « 
tous  chemins  nous  font  ouverts  , «* 

Hift.  des  Perjes. 

» 
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y,.I,.E“  » tous  fleuves  guéables , & tous  païs 
- » ternies.,  Au  lieu  que  fans  vous , nous 

**  marchons  dans  les  ténèbres  , tout 
* » nous  eft  fufpeél:  , jufqu’a  la  folitu- 

» de.  Nous  ne  pouvons  attenter  fur 
» vôtre  vie  , qu’en  nous  rendant  cou- 
» pables  de  la  plus  noire  ingratitude  ; 
»»  ce  feroit  tjous  attirer  toutes  les  for- 
» ces  de  vôtre  Maître , & nous  ôter 
w jufqu’à  l’efpéranee  du  retour.  Ceflèz 
« donc  de  vous  défier  des  Grecs  , & 
v » regardez  les  comme  vos  plus  folides 
» amis.  » 

« Je  fuis  charmé  , répondit  Tifâ— 
»»  pherne,  d’apprendre  par  vôtre  hou- 
« che  vos  fentimens  , & que  vous  ne 
» croïez  pas  pouvoir  devenir  nôtre 
» enyemi  fans  l’être  de  vous  mêmes. 
*»  Vous  ne  (auriez  en  effet  quitter  nô- 
» tre  alliance  fans  vous  perdre  j & fi 
«•  le  Roi  avoit  voulu  fe  venger , il  ne 
» manquoit  pas  de  moïens  pour  y 
— m réuflir.  Mais  aujourd’hui , liez  par 
» la  religion  d’un  ferment  récipro- 
»»  que , vous  pouvez  calmer  vos  in- 
» quiétudes , & vous  ne  fauriez  , (ans 
u nous  offenfer  , avoir  des  penféês 
m contraires.  Raflurez-vous  donc  fiir 
m moi , j’aime  trop  la  Grèce  pour  lui 
* faire  du.  mal.  Néanmoins  fi  vous 
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foulez  amener  ici  vos  Officiers , je  « An.  401. 
vous  ferai  connoitre  ceux  qui  vous  « ' * 

Cdfomnient.  J’y  confens , die  Cléar-  « 
que  , & je  dirai  auffi  ceux  qui  vous  « 
accufent.  » Apres  cet  entretien , Ti-  « 
fapherne  lui  témoigna  plus  de  confian- 
ce qu’auparavant,&  le  retint  à fouper. 

Pour  achever  de  remettre  tout  en  Meurtre 
bonne  intelligence , par  une  derniere  des  l'rin- 

r • 1 • cipiux. 

explication  , Clearque  prit  avec  lui  • 
quatre  Colonels , Menon  , Proxène  , 

Agias  & Socrate  d’Achaïe,  avec  vingt 
Capitaines  , qu'on  ht  accompagner 
d’environ  deux  cens  foldats,  fous  pré- 
texte d’aller  acheter  des  vivres  dans  le 
%am  p des  Perfes , où  il  y avoit  un  mar- 
ché -,  car  les  croupes  11e  pouvoient  en- 
core ajouter  foi  aux  paroles  d’un  bar- 
bare. On  fit  entrer  les  Colonels  ; mais 
les  Capitaines  demeurèrent  à la  porte. 
Tiïapherne  un  inftant  après,  donna 
le  ficrnal  ; ceux  du  dedahs  furent  arrê- 
tez  •,  & les  Perfes  s’étant  jettez  tout 
à coup  fur  les  officiers  8c  fur  les  fol- 
dats de  leur  efeorte , en  firent  le  plus 
cruel  & le  plus  indigne  de  tous  les  car- 
nages. Le  feul  Nicarque  fe  fauva  dans- 
un  état  aflfi  eux  , retenant  Tes  entrail- 
les dans  fes  mains , & raconta  la  tra- 
hifon  de  Tifapherne.  " “ 
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Aufïï-tôt  le  defordre  & l'effroi  Ce 
répandent  par  toute  l’armée  , chacun 
court  à fes  armes , & l’on  croit  déjà 
voir  l’ennemi  qui  va  fondre  fur  le 
camp.  Il  ne  vint  cependant  qu’Ariée , 
Artabaze  & Mithridate,  fuivis  de  trois 
cens  Cavaliers , qui  accuferent  Cléar- 
que  de  parjure  , & dirent  que  le  Roi 
leur  commandoit  de  rendre  les  armes. 
« Ah  perfides  ! s’écria  Cléanor  enten- 
»y  dant  ces  dernieres  paroles.  Vous 
« nous  aviez  donné  la  foi  ; ne  redou- 
» tez-vous  point  les  dieux  & les  hom- 
» mes  de  venir  encore  pour  nous  tra- 
» hir  , après  avoir  mallacré  nos  offi- 
» ciers  ? Vous  n’aurez  ces  armes  qu’a# 
» péril  de  vôtre  vie  , & après  que 
»»  nous  aurons  répandus  la  derniere 
)>  goûte  de  nôtre  fang.  » Les  Perfes 
voi'ant  que  leurs  ménaces  étoient  fans 
fruit , fe  retirèrent  pour  en  avertir  Ar- 
taxercès.  Ce  Prince  Ce  vengea  cruel- 
lement fur  les  Colonels  que  Tilapher^ 
ne  avoit  retenus  , & leur  fit  trancher 
la  tête.  Voilà  peut-être  la  plus  noire 
trahifon  qu’ait  jamais  produit  l’infide- 
lité. Preuve  certaine  de  ce  qu’avoit 
dit  Solon  y.  qu’il  falloit  toujours  fe  fjer 
à la  probité , & rarement  à ceux  qui 
Soient  faciles  à confirmer  leur  parolç 
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1>ar  le  jurement  ; l'expérienCe  de  tous  An.  «nt. 
es  jours  ne  montre  que  trop  le  peu  de  “ 

fonds  qu’il  y faut  faire* 

Dans  cette  trille  fituation  , / les  Xenophon 
Grecs  commençoient  a perdre  toute  autreu 
efpéraiîce  de  revoir  ni  patrie , ni  fem- 
mes, ni  enfans  ; lorfque  Xénophon 
(h)  jeune  Athénien  , & fîdele  difciple 
du  Philofophe  Socrate  , alla  trouver 
les  Capitaines  qui  reftoient , & leur 
parla  avec  une  force  & une  générofité 
dignes  d’un  Général  qui  auroit  hono- 
rablement blanchi  fous  les  armes.  Il  - 
leur  peignit  avec  les  plus  vives  cou- 
leurs ce  déluge  de  maux  qui  les  mena- 
çoit , s’ils  fe  laifloient  aller  à l’irréfolu- 
tion  & au  découragement.  Il  leur  fit 
voir  qu'avec  leurs  armes  & une  bra- 
voure telle  que  la  leur  , il  n’y  avoit 
pour  eux  ni  difficultez  ni  périls. 

A force  de  le  dire  avec  cette  aétion  h*  «ont!- 
oc  cette  vivacité  qui  font  le  propre  de  marche, 
fon  éloquence , il  le  perfuada  non  feu- 
lement aux  Officiers , mais  à l’armée 

entière.  Cojnme  fi  fon  courage  fût 

• 

(g)  Xenoph.  Lib.  IV. 

( h ) C'cft  le  même  qui  a écrit  cette  Hüoîre  en 
tierce  perfonne  , pourfe  rendre  moins  fufpeft  dans  ce 
qu’il  dit  de  foi.  Il  l’annonce  au  j.  Livre  de  fon  hif- 
toire  de  la  Grèce  fous  le  nom  de  Themiftogene  de  Sy* 
taeufe.  Votez.  Us  je  a ad  an.  401. 
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parte  dans  tous  les  cœurs  , chacun  le- 
va la  main  pour  confentir  à ce  qu’il 
propoferoit , &•  l’on  vit  renaître  la 
valeur  plus  animée  qu’elle  n’avoit  en- 
core parue.  On  élut  par  Ton  avis  Ti- 
mafion  à la  place  de  Cléarque  ; pour 
Socrate  , Xantile  ; au  lieu  d’Agias  , 
Cléanor , Philefie  pour  Menon  , Xe- 
iiophon  pour  Proxene  ; & il  fut  réfo- 
lu  que  l’on  continueroit  la  route,quel- 
que  chofe  qu’il  en  pût  arriver. 

Après  avoir  pris  de  la  nouriture  à 
la  hâte  , l'armée  parta  la  riviere  de 
Zate  , & marcha  en  bataille  avec  le 
bagage  au  milieu.  On  n’avoit  pas  fait 
beaucoup  de  chemin , lorfque  Mithri- 
date  parut  avec  un  détachement  de 
deux  cens  chevaux  & quatre  cens 
hommes , tant  A rchers  que  F rondeurs. 
Il  fit  une  violente  décharge  fur  l’arrié- 
re garde  des  Grecs.  Xenophon  qui  la 
commandoit , comme  le  porte  le  plus 
difficile  , repouffia  l’attaque  généreu- 
fement  ; & peut-être  fon  ardeur  l’em- 
porta t’elle  trop  loin.  Cet  échec  lui 
fit  mettre  à la  queue  de  l’armée  deux 
cens Rhodiens  habiles  Frondeurs,  qui 
jettoient  une  fois  plus  loin  que  les 
Perfes , parce  qu’au  lieu  de  cailloux  > 
ils  fe  fervoient  de  bâles  de  plomb-  . 
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• Tifapherne  , Oronte  & Mithridate 
les  pourfui  virent  jufqu’aux  monta- 
gnes des  Carduques  répétant  tous 
les  jours  les  mêmes  attaques.  Les 
Grecs  délivrez  de  ces  ennemis , neceC 
lerent  d’en  trouver  d’autres  à combat- 
tre , & des  d;fticultez  qui  paroifloient 
infurmontables.  Toutes  les  provinces 
qu’ils  traverferent  en  foùrnifloient  de 
différentes  efpéces.  Il  fallut  franchir 
les  montagnes  efcarpées  des  Cardu- 
ques, vaincre  les  Medes  , qui  leur  ré- 
fufoient  le  paflage  & les  vivres  -,  paf- 
fer  le  fleuve  du  Tigre  ; forcer  les  Tâo- 
ques  & les  Calybes , peuples  extrê- 
xnément  belliqueux.  Alors  ils  tirèrent 
vers  le  Pont  Euxin,  vainquirent  les 
Phariens  , les  Scythiniens , les  Ma- 
crons , les  habitans  de  la  Colchide  , 
& enfin  ils  arrivèrent  à Trebifonde  , 
colonie  grecque  de  Sinope. 

Alors  oubliant  tous  les  dangers 
qu’ils  avoient  courrus , les  peines , les 
fatigues  , les  chagrins  dont  ils  furent 
accablez  depuis  la  mort  de  Cyrus , ils 
ne  penferent  plus  qu’à  fe  réjoüir  , & 
à fe  féliciter  de  leur  heurcufe  arrivée 
dans  un  lieu  où  l’on  fe  faifoit  un  plai- 
fir  de  leur  fournir  des  vivres  , ou  de 
leur  faciliter  les  moïen  d’en  trouver., 
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vit.  Etat  Leurs  premiers  foins  furent  de  s’ac- 
d'lP  tcP‘  quiter  des  facrifices  voliez  à Jupiter  &: 
l à Hercule.  ’ En  fuite  ils  ordonnèrent 

des  jeux  publics,  félon  l’ancien  ufage 
* des  Grecs  au  retour  des  grandes  expé- 

ditions. Dragonce  de  Sparte  très-ha- 
bile dans  ces  fortes  d’exercices , en  eut 
la  fur-intendance.  Lorfque  les  facrifi- 
ces furent  accomplis , on  lui  porta  les 
dépouilles  des  victimes  immolées,  & 
on  lui  demanda  oi\  il  vouloir  qu’on 
célébrât  les  jeux.  « Là  même  , dit-il 
» en  montrant  la  montagne  fur  laquel- 
« le  on  étoit  campé.  Mais  comment 
» pourra-t’on  lutter , lui  répondit-on, 

« en  des  lieux  fi  inégaux  & fi  rabot- 
« teux  ? On  s’en  fera , répliquât- t’il, 

« d’autant  plus  de  mal  en  tombant  ; & 
j>  nous  en  aurons  plus  deplaifir.  j>  Les 
enfans  captifs  Coururent  le  ftade  , & 

Plus  de  ioixante  Archers  de  Candie 
autre  courfe  qui  eft  beaucoup  plus 
longue.  Lerefte  s’exerça  à la  lutte, 
au  pugilat  & au  pancrace  qui  cauferent 
autant  d’émulation  que  de  joie  pour 
toute  l’armée.  Il  y eut  des  courfes  de 
chevaux  qu’on  poufioit  à toute  bride  j 
puis  on  remoncoit  avec  la  même  vi- 
teife , depuis  la  mer  jufqu’à  l’autel. 
Les  chûtes  qui  étoient  fréquentes . fai- 
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foient  autant  de  nouveaux  divertiflè-  An  401. 
mens  & de  cris  de  joie  pour  les  fpec- 
tateurs. 

Le  repos  & l’oifiveté  produifent 
communément  l’inquiétude  & la  dil- 
fention.  Il  s’éleva  une  dilpute  dans 
l’armée  fur  la  manière  dont  on  finiroit 
le  voïage.  Plusieurs  dirent  qu’ils  ne 

{•ouvoient  plus  marcher  , & qu’il  fal- 
oit  s’en  retourner  par  mer.  Cette 
voie,  comme  la  plus  commode  eut 
beaucoup  de  partiians  ; mais  il  falloir 
trouver  des  vailleaux.  Chirifophe  dit 
qu’il  étoit  intime  d’Anaxibie , Amiral 
de  Sparte , & qu’il  psomettoit  d’en  ob- 
tenir de  lui  un  nombre  fufEfant  pour 
toute  l’armée.  Sa  proportion  fut  très- 
bien  reçue , ôc  on  lui  ordonna  de  par- 
tir fur  l’heure.  x 

Puifque  cela  eft  réfolu  , dit  Xe-  <r 
nophon.  Il  faut  voir  ce  qu’on  fera  « 
en  attendant.  Je  fuis  d’avis  de  tirer 
nôtre  fubfiftance  des  ennemis  voifins,» 
pour  ne  pas  épuifer  ou  être  plus  long-  a 
tems  à charge  à nos  généreux  bien-  « 
faiseurs  ; & fi  Chirifophe  n’améne  c# 
pas  allez  devai  fléaux  ,il  faut  envoier  » 
fur  mer  arrêter  les  paflans  j on  les  « 
forcera  de  venir  au  port , ou  ils  £e-  « 
jont  nourris  & défraïez  de  tout , en  «♦ 

Q.v 
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vii.  Et.it  » attendant  la  réponfe.  » Polvftrate 
_____  Acnemen , reçut  pour  cet  effet  une  ga- 
1ère  à trente  rames  , avec  laquelle  il 
ramena  au  camp  plufieurs  vailîeaux, 
dont  on  Terra  les  marchandifes  8c  Ton 
Te  fer  vit  des  navires  pour  le  retour. 
Expédition  Cependant  ont  fit  diverles  entre- 

Priüiens.S  Pri^es  Plus  ou  moins  avantageufes  j. 
la  principale  fut  contre  les  Dril- 
liens.  Xenophon  s’en  chargea , & prit 
la  moitié  de  l’armée  avec  des  guides  de 
Trebifonde.  Mais  dès  que  ces  peuples 
eurent  avis  de  Ta  marche  , ils  brûlè- 
rent tous  les  lieux  qu’ils  ne  pouvoient 
garder  , & le  renfermèrent  dans  une 
place  forte  qui  étoit  comme  leur  ca- 

{)itale,  dont  les  avenues  garnies  d’un 
arge  fofle , de  plufieurs  tours  & d’une 
enceinte  de  pieux  étoient  très  diffici- 
les. On  ne  ramena  des  premières 
courfes , que  le  bétail  qui  s’étoit  fauvé 
du  feu  , 8c  qui  erroit  dans  la  campa- 
gne. Dans  une  féconde  attaque  , la 
ville  fut  prife  d’alfaut , pillée  & faca- 
gée.  Les  Barbares  qui  s’étoient  réfu- 
giez dans  leur  forterelTè,  s’y  defFen- 
dirent  quelque  tems.  Sur  le  point  d’ê- 
tre forcez , ils  fortirent  avec  leurs  flè- 
ches 8c  leurs  dards , 8c  le  jettant  en 
deiêlpérez  au  travers  des  Grecs , il* 
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combattirent  avec  une  ardeur  in  fati- 
gable. Réduits  à un  petit  nombre  , ils 
montèrent  fur  les  toits  de  leurs  mai- 
fons  , en  arrachoient  la  charpente 
pour  en  écrafer  l’ennemi.  Enfin  Xe- 
ïiophon  aïant  imaginé  de  faire  mettre 
le  feu  en  difFérens  endroits , ils  péri- 
rent tous  ou  dans  les  flammes  ou  pat 
le  glaive.  ‘ 

Comm?  l’on  vit  que  Chirifophe  An. 400, 
ne  revenoit  point  après  un  mois  de 
départ  & que  les  vivres  comraen- 
çoient  à manquer  , fans  que  l’on  fût 
où  en  prendre  , on  réfolut  de  s’en  re- 
tourner par  terre , parce  qu’on  n’avoit 
pas  affez  de  vaiiTeaux  pour  embarquer 
toute  l’armée.  On  chargea  fur  le  peu 
que  l’on  avoir  les  femmes  , les  vieil- 
lards , les  infirmes  , avec  tout  le  ba- 
gage inutile  , fous  la  conduite  des 
deux  plus  vieux  Colonels , Sophéne' 

- & Cléanor.  Apres  trois  jours  de  mar- 
che , on  arriva  à Cerafonte  , colonie 
grecque  de  Sinopiens  fur  lé  bord  de 
•la  mer  Colchide.  Pendant  les  dix  jours 
que  l’armée  y féjourna,  on  fit  la  revue 
générale  des  troupes  , qui  fe  trouvè- 
rent monter  à huit -mille  fix-cens 
hommes,  refiez  d’environ  dix-mille  -r 
les  autres  étant  morts  'dans  laRetrai- 

,Q-VÎ 
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IV’dftf  te  » fat*gue  > maladie  , ou  de 
u ' c leurs  bleiïures.  Oa  partagea  l’argent , 

f>rovenu  de  la  vente  des  efclaves , dont 
a dîme  fut  mife  entre  les  mains  des 
Colonels , pour  la  confacrer  à Apol- 
lon & à Diane. 

Les  Grecs  fuivirent  leur  chemin, 
en  côtoïant  toujours  la  mer  , comme 
ils  avoient  commencé  & , ils  arrive- 
. rent  fur  la  frontière  des^dofyuœ- 
* - ciens , à qui  ils  envoierent  Timéfitée 
de  Trébifonde , qui  avoit  droit  d’hof* 
pitalité  avec  eux  , pour  favoir  s’ils 
vouloient  qu’on  les  traitât  d’amis  ou 
d’ennemis.  Il  répondirent  : Comme 
on  voudroit  fè  fiant  en.  la  force  de 
leurs  places.  On  le  renvoïa,.vers  leurs 
voifins  avec  qui  ils  étoient  en  guerre  , 
pour  leur  demander  s'ils  vouloient 
faire  alliance.  Ils  y conlêntirent  8c 
vinrent  le  lendemain  avec  trois  cens 
nacelles  & trois  hommes  fur  chacu- 
ne , dont  deux  mirent  pied  à terre  „ 
8c  le  troifiéme  s’en  retourna  avec  fon 
batteau.  ■ ■ 

Guerre  L’air  & les  manières  de  ces  barba- 
Moiÿnœ-  res  furprirent  extrêmement  les  Grecs. 
Ils  fe  rangèrent  en  delcendant^  vis-à- 
vis  l’un  de  l’autre,  comme  des  chœurs 
v de  mufique , & p allèrent  ain.fi  à travers 
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les  bataillons  Grecs , chantant  & dan-  An.  400. 
Tant  à leur  mode.  Ils  portoient  à la . 
main  gauche  un  bouclier  d’ofîer  en 
forme  de  feuille  de  lierre , couvert 
d’un  cuir  de  bœuf  blanc  avec  le  poil- , 

& en  la^roite  un  javelot  de  neuf  piésy 
3 tond  par  un  bouc  , & pointu  par  l’an- 
tre. Il  avoient  des  cottes  d’armes  qui 
leur  paffoient  les  genoux  , é 
comme  des  courte-porntes  picquées  j 
avec  des  cafques  de  cuir  à la  Paphla- 
gonienne  , où  étoit  un  fer  au  milieu 
qui  faifoic  comme  une  Thiarre  , 6c 
ils  portoient  à la  ceinture  une  hache 
d’armes. 

Dans  cet  équipage  , ils  marchèrent 
vers  une  place  des  ennemis  qui  paroif- 
foie  très- facile  à attaquer  , & couvroit 
la  Capitale  pour  laquelle  étoit  leur 
différent.  C’étoit  la  ville  principale 
des  Mofynœciens;  8c  celui  qui  la  pok 
fédoit  avoit  autorité  fur  tous^  les  au- 
tres. Ils  furent  fuivis  de  pluheurs  vo- 
lontaires Grecs  qui  vouloient  avoir 
part  au  butin.  L’ennemi  Ce  tint  caché 
jufqu’a  ce  qu’il  les  fentît  à une  certai- 
ne diftance  j faifant  alors  une  fortie 
furieufe  , il  les  mit  en  fuite  & les 
pourfuivic  jufqu’au  camp  des  Grecs , 

^ qui  accoururent  au  fecours.  Il  en  pé- 
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rie  cependant  un  nombre  confîdéra- 
ble  -y  & les  barbares  leur  aïant  coupé 
la  tête , la  mettoient  au  haut  d’une 
picque , chantant  & danfant  autour 
par  bravade. 

Xenophofl  qui  tenoit  fetpremier 
rang  dans  l’armée  r eut  bien  de  la  peig- 
ne à appaifer  les  murmures  &le  défor- 
dre  que  cèttè  défaite  avoit  mis  dans 
les  troupes.  Mais  étant  revenu  le  len- 
demain à la  tête  de  l’armée , il  char- 
gea les  ennemis  h vivement  8c  avec 
tant  d’adreife  qu’il  les  mit  en  fuite, 
Plufieurs  fe  retirèrent  dans  le  château 
avec  le  Roi , & s’y  firent  tous  brû- 
ler. La  ville  fut  faccagée , & l’on  y 
trouva  grand  amas  de  pain  , de  blé, 
des  tonnes  de  Dauphins  fallez  & cou- 
pez par  morceaux  , beaucoup  de  châ- 
taignes qui  faifoient  leur  principale 
nourriture  , & du  vin  en  abondance. 

On  continua  la  route  dans  le  pars 
des  nouveaux  alliez  , par  une  nouvel- 
le contrée  de  Calybes , nation  pau- 
vre , qui  ne  vivort  que  de  fon  travail 
aux  mines  d’acier  & de  fer.  On  tra- 
versa la  province  des  Tibaréniens  , 8c 
l’on  arri  va  à Cotyore  oû  l’on  s’embar- 
qua , après  un  trajet  de  fix-cens  vingt 
lieues , en  cent  vingt-deux  jours  de 
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marche  , dans  l’efpace  de  huic  mois.  An-  4°°- 
-Après  y avoir  féjourné  quarante  cinq 
jours , toute  l’armée  fe  mit  en  mer  , 
tant  fur  les  vailîeaux  des  Cotyoréens  $ 
que  fur  ceux  qu’on  leur  envoia  d’Hé- 
raclée.  Le  lendemain  on  arriva  à Si- 
nope , Colonie  des  Miléfiens  dans  la 
Paphlagonie  T oti  l’on  s’arrêta  cinq 
jours  , pendant  lefquels  Chirifophe 
arriva  enfin  avec  des  navires  de  Spar- 
te ; mais  fans  argent , ni  provifions , 
contre  l’attente  de  tout  le  monde. 

Sa  préfence  fit  naître  atrx  foldats  O»  wut 
( * ) la  penfée  de  fe  donner  un  Général  nophon. 
en  chef,  qui  eût  lè  commandement  P°ur, Gé- 

_ , * _ r ■;  neiaL 

fur  tous  les  autres.  Juiques-la , tout 
s’étoit  réglé  à la  pluralité  des  voix  des 
Colonels,  Lorfqu’on  examina  qui 
l’on  nommeroit  à cette  dignité  3 cha- 
cun jetta  les  ïeux  fur  Xenophon.  Les 
Capitaines  le  vinrent  trouver  pour 
lui  apprendre  la  réfolution  des  trou- 
pes , avec  de  grands  témoignages  d’af-t 
feétion , en  le  conjurant  d’y  confentir. 

Mais  ce  fage  Athénien  en  jugea  au- 
trement. Sa  conduite  eft  digne  d’utk# 
difciple  de  Socrate , & elle  mérite  d’ê-*- 
tre  propofée  comme  un  modèle.. 

✓ » 

% <(*  ) Xenofh.  de  Exped.Cyri.  L.  VI. 
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vil  Etat  Les  premières  idées  qui  fe  prèle  rr-î 
_____ tent  alors  a ion  elprit.,  la  gloire  , 
l’honneur  , l’eftime  d’une  armée  auf- 
li  refpeétable  qui  l’exalteroit  par  toute 
la  Grèce  , le  defir  empreiTé  de  fervir 
particulièrement  la  patrie  , lui  infpi- 
rent  vivement  d’accepter  cette  place. 
Mais  revenant  for  foi -même  par  la 
réflexion,il  envifage  dans  l’avenir  l’in- 
certitude des  événemens  humains  y 
l’inconftance  des  hommes  , les  mau- 
vais fucccs  que  peuvent  avoir  les  plus 
prudentes  démarches  ; qu’une  gloire 
la  mieux  établie  peut  fe  perdre,  en  un 
clin  d’œil  & pour  un  rien  , il  demeu- 
re en  fufpens  j enfin  il  le  détermine 
pour  en  remettre  la  décifion , à la  vo- 
lonté des  dieux.  Il  conduite  le  devin  * 
ou  l’oracle  de  l’armée  y il  lacrifie  à 
Jupiter  fous  le  titre  de  Souverain , & 
croïant  appercevoir  dans  les  entrail-  . 

' les  ou  dans  la  fumée  de  fà  vidVime  des 
préfages  peu  favorables , il  renonce  à 
tout  ce  que  cette  place  lui  avoit  d’a- 
bord fait  appercevoir  de  beau  & de 
‘ . flatteur. 

jiierefufc.  * Les  troupes  s’étant  aflèmblées  pour 
Téleélion  j il  voit  que  tous  les  vœux 
fè  réunifient  pour  le  nommer  Géné- 
ral. Alors  il  fe  leve  & dit  : «•  Je  pe  ; : 
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ferois  pas  homme  , fi  je  n’étois  pé-  « An.  400. 
nétré  de  reconnoiflance  & de  joie  « 1 

pour  l'honneur  que  vous  me  faites  ; « 
la  première  grâce  que  je  demande  « 
aux  dieux  , c’eft  de  me  fournir  l’oc-  « 
cafion  de  vous  en  témoigner  toute  « 
ma  gratitude.  Mais  permettez-moi  « 
de  vous  le  repréfenter.  Dans  la  fi-  « 
tuacion  où  font  aujourd’hui  les  af-  « 
faites  de  la  Grèce,  dont  Sparte  pof-  « 
féde  l’Empire  , il  n’elt  avantageux  * 
ni  pour  vous , ni  pour  moi , de  nVé-  ««, 
lire  vôtre  Général  ; tandis  que  vous  « 
avez  des  Lacédémoniens  en  grand  « 
nombre  qui  peuvent  afpirer  à cet  « 
honneur.  Quelle  grâce  pourriez- « 
vous  attendre  de  leur  République  ,« 
fi  vous  imploriez  Ion  bras  , & que  « 
n’en  aurois-je  pas  moi-même  à ap-  « 
préhender  ? Vous  n’ignorez  pas  de  «* 
combien  de  maux  ils  ont  affligé  mft.  « 
patrie  , jufqu’à  ce  qu’enfin  ils  l’euf-*» 
lent  atterée  , mife  fous  leurs  piés , « 

& réduite  dans  le  trifte  état  où  elle  ce 
gémit  depuis  trois  ans.  Que  ne  fe-  ♦* 
roient-ils  donc  pas  s’ils  me  voïoient  « 
à la  tête  d’un  corps  aufli  glorieux  « 
que  le  vôtre  ? Mais  puifque  vous  « 
croïez  qu’il  y aura  moins  de  divi-  « 
fion  fous  l’autorité  d’un  feul,  je  fuis  « 
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» prêt  de  me  foûmettre  à celui  cjtftf 
» vous  élirez  ; perfuadé  que  c’eft  al- 
» 1er  contre  fon  falut  que  de  relifter  à 
n un  Chef  nommé  par  des  perfonnes 
» auflifages.» 

Ses  refiftances  ne  firent  qu’aug- 
menter l’empreflement  des  troupes  ; 
elle  le  demandèrent  avec  plus  d inf- 
tances*  Xenophon  , fe  votant  con- 
traint par-là  de  s’expliquer  davanta- 
ge , reprit  ainfi  : « Puis  qu’il  faut  vous 
» déclarer  ma  derniere  réfolurion  & 
j»  le  motif  qui  me  l’a  fait  prendre  -,  je 
« vous  jure  par  tous  les  Dieux  & tou- 
a tes  les  Déelles  , qu’aïant  fû  l’hon- 
» neur  que  vous  me  vouliez  faire,  je 
m les  ai  confultez  pour  favoir  s’ils  l’au- 
«xoient  agréable  j & ils  m’ont  té- 
« moigné  manifeftement  que  je  ne 
« pouvais  y confentir.  Vous  ne  fau- 
» riez  donc  perfévérer  dans  vôtre  fen- 
» riment  fans  aller  contre  le  ciel  & en 
« courir  fa  difgrace  » 

Chirifophe  fut  élû  en  fa  place, & l’on 
partit  le  lendemain  par  un  vent  favo- 
rable , rafant  la  côte  de  Paphlagonie. 
Ifs  arrivèrent  à Héraclée , où  de  gran- 
des diflentîons  divîferent  l’armée  en 
trois  corps , qui  côtoïetent  la  Buhv- 
nie  j ainfi  le  Généralat  de  Chirifophe 
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fie  dura  que  fix  ou  fept  jours.  Depuis  An.  400. 
le  port  de  Calpé  vers  le  Bofphore  , n 

l’armée  voulut  revenir  par  terre  , s’é- 
cartant de  côté  d’autre  dans  la  Bithy- 
nie , pour  faire  du  butin  ; parce  qu’ils 
avoient  honte  de  rentrer  dans  la  Grè- 
ce les  mains  vuides.  Ils  s’avancèrent 
jufqu’à  Byzance  , ( l ) où  l’on  vit  une 
fi  grande  1 édition , que  les  troupes  mu- 
tinées furent  fur  le  point  de  mettre  le 
feu  à la  ville,  fi  Xenophon  ne  les  eût 
appaifées. 

Plus  l’armée  approchoit  du  donxii-  Xenopht»* 
ne  des  Lacédémoniens , plus  il  s’y  éle-  Grecs  V* 
voit  de  conteftations  & de  fujets  de  Seuthe. 
rupture  ; quelques-uns  même  repafle- 
rent  aufli-tôt , de  la  Cherfonnefe  en 
Alie.  Xenophonqui  ne  cherchoit  (que 
les  occafions  d’enrichir  fon  armée,  ar- 
rêta ceux  qui  lui  demeurèrent  fidèles 
8c  les  engagea  dans  un  nouveau  Trai- 
té. Seuthe  Prince  deThrace,  au-defi 
fus  de  la  Cherfonnefe , aïant  appris 
la  marche  des  Grecs , les  avoit  envoie 
folliciter  par  Medofade  fon  premier 
Miniftre , de  venir  l’aider  à fe  rétablir 
dans  le  roïaume  , dont  fon  pere  Me- 
fade  avoit  déjà  été  chaffé  par  la  vio- 

• ( / ) Xemoph.  diExptd.  Cjrt.  L.  VU. 
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Ïu  p.' de  d!  ^ence  de  ^"es  voifins.  Les  promefTès 
qu’il  faifoit  tant  aux  Officiers  qu’aux 
foldats , étoient  des  plus  avantageu- 
fes.  Xenophon  tant  de  fois  ‘témoin 
de  la  valeur  de  fes  troupes , ne  douta 
pas  un  in  fiant  de  leur  future  viétoire 
fur  les  Thraces.  Il  leur  en  expofa 
néanmoins  le  projet , & elles  y ap- 
plaudirent en  levant  la  main , ligne 
ordinaire  du  confentement. 

On  fe  mit  en  marche  , & l’on  ren- 
contra Seuthe  qui  s’étoit  avancé  à une 
liepë  , à la  tête  d’une  poignée  d’hom- 
mes , avec  lefquels  il  faifoit  des  cour- 
fes  pour  fubfilter.  En  l’abordant  , 
Xenophon  lui  dit  tout-haut  : « Seu- 
« the , nous  marchons  dans  l’efpéran- 
» ce  de  trouver  inceflamment  des  vi- 
« vres  ; & je  vous  déclare  que  fi  vous 
» nous  donnez  à manger  , vous  nous 
» ferez  un  vrai  feftin , car  le  befoin 
'*  » nous  prefle.  Venez  , répondit  le 

>»  Prince  , voici  des  villages  où  nous 
» trouverons  tout  ce  qu’il  nous  fau- 
dra. Il  y avoit  lui-même  une  demeu- 
re j & il  invita  à diner  chez  lui  les  Co- 
lonels & les  Capitaines.  Tout  fe  paf 
fa  dans  la  plus  grande  joie.  Le  repas 
eft  allez  fîngulier  pour  être  rapporté  ; 
il  fera  connaître  les  moeurs  de  ce  fic- 
elé. 
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, Lorfque  tout  le  monde  fut  entré  , An.  400. 

Seuthe  fit  afleoir  en  rond  les  princi-  * 

paux  Officiers  de  fa  Cour , avec  les  f16?3?  <îu’i* 

/’■'>  • • > « «•»  leur  donne» 

Capitaine  Grecs.  On  apporta  vingt 
grands  bafîins  pleins  de  viandes  toute 
coupées , avec  de  grands  pains  pic- 
quez  defTùs,'&  l’on  commença  par 
fervir  les  étrangers , félon  la  coûtu- 
me  du  païs.  Le  Prince  tout  occupé  de 
faire  les  honneurs , ne  mangeoit  que 
fort  peu.  Un  certain  Arille  d'Arca- 
die, au  lieu  de  s’amufer  à fervir  com- 
me les  autres  ceux  qui  étoient  éloi- 
gnez du  baflïn  , prit  un  pain  d’envi- 
ron fix  livres  & de  la  viande  à pro- 
portion fur  fes  genoux  , & fatisfaifoit 
fa  faim  avec  avidité.  Cependant  les 
fantez  couroient  à la  rondre , & per- 
fonne  n’en  étoit  exempt.  Lorfque 
l’Echanfbn  fut  venu  lui  préfenter  la 
ceupe  , il  lui  dit  : « portes-là  à Xe- 
nophon  qui  ne  mange  plus  ; je  n’ai  « 
pas  le  tems , car  je  ne  fais  encore  «r 
que  commencer.  » Sa  réponfe  fit  « 
beaucoup  rire  ; mais  il  ne  s’en  arrêta 
pas  d’un  inftant. 

Comme  la  débauche  commencoit  à 
s’échauffer,  un  Thrace  vint  avec  un  , 
cheval  blanc  qu’il  menoit  en  main , & 
prenant  une  talfe  pleine.  Il  dit,  à 
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v i î.  Etat  Seuthe  : « Je  bois  à ta  fanté  , & te  fais 
A>p'dc  D‘  >»  ptéfent  de  ce  cheval  avec  lequel  tu 
» atteindras  tes  ennemis  , & ne  les 
» craindras  point  dans  la  retraite.  « 
Un  autre  en  fit  de  même  & lui  donna 
un  efclave  ;*un  autre  des  étoffes  pour 
fa  femme.  Timafion  lui  préfenta  une 
coupe  d’argent  & un  tapis  de  Perfe, 
de  la  valeur  de  cent  écus. 

Ce  cérémonial  embaraffoit  fort  Xe- 
. nophon  , qui  n’avoit  rien  à donner. 
Quand  Ion  tour  de  boire  fut  venu , il 
auroit  bien  voulu  refufer  , n’en  aïant 
plus  befoin.  Mais  il  fe  leva  hardiment 

6 prenant  la  coupe. «Pour  moi,  dit-il, 
»>  Seuthe  , n’aiant  rien  de  plus  cher  à 

t’offrir  que  moi-même  , je  t’en  fais 
« préfent  & de  mes  compagnons  que 
« voici.  Ils  ne  me  dédiront  pas , car 
« ils  font  auflï  affectionnez  que  moi  à 
« ton  lervice.  Par  leur  moien  , tu  re- 
*>  couvreras  avec  l’aide  des  dieux  , le 
« roïaume  de  ton  pere,  & tu  pourras 
« en  conquérir  un  nouveau  5 tu  auras 
« de  quoi  faire  des  préfens  ,'fans  qu’il 
» foit  befoin  d’en  recevoir.  >»  Seuthe 
fe  levant  vuida  la  coupe  comme  les 
autres  j puis  la  fit  remplir, & la  donna 
à celui  qui  fuivoit.  Après  cela  entrè- 
rent des  Cerafontins  qui  fonnerent  la 
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charge  fur  des  flûtes  &c  des  trompêces 
de  cuir,  de  bœuf  crû  , avec  autant  de 
juftefle  que  fur  la  Lyre.  Aufli-tôt  le 
Roi  éleva  un  cri  de  bataille , & le  mit 
à danfer  terre  à terre , aulïï  légère- 
ment que  s’il  eût  évité  un  dard.  Il  y 
entra  auflî  des  bouffons. 

- Le  lendemain  au  lever  du  foleil , 
chacun  prit  fes  armes  ; & Seuthe  alla 
le  premier  avec  fa  troupe  reconnoître 
les  lieux  & la  difpofition  de  l’ennemi. 
Il  en  trouva  quelques  détachemens 
qu’il  mit  en  fuite.  Il  revint  en  avertir 
les  Grecs , & ils  allèrent  tous  enfern- 
ble  s’emparer  des  villages  abandon- 
nez. On  y fît  un  butin  confidérablô 
qui  conlîltoit  en  dix  mille  montons , 
deux- mille  vaches  , & quelque  mille 
captifs , que  Seuthe  envoïa  vendre  le 
lendemain  à Perinthe , pour  païer  une 
montre  aux  foldass.  Ils  pafTerent  la 
nuit  dans  cet  endro  t , & ils  y mi- 
rent le  feu  en  partant.  Les  Vain- 
queurs continuèrent  leurs  exploits  ; 
firent  main  balfe  fur  tout  ce  qu’ils 
trouvèrent , s’emparèrent  de  toüt , & 
quelques  jours  après  il  virent  les  Thra- 
ces  à leurs  piés  qui  venoient  deman- 
der grâce. 

La  recomxïiffance  de  Seuthe  de  voit 
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être  fans  bornes , & il  le  jugeoit  de 
même  5 mais  l’infidélité  ôc  la  mauvai- 
fe  économie  d’un  Miniftre  fon  confi- 
dent , penfa  le  broüiller  avec  Tes  bien- 
faiteurs/Heraclide  Chargé  d’aller  ven- 
dre le  butin  pour  païer  les  foldats , 
revint  avec  des  fommes  confidérables; 
niais  il  ne  leur  donna  que  vingt  jours 
de  paie,  quoi  qu’il  leur  en  fût  dû  tren- 
te. Les  Grecs  murmurèrent  haute- 
ment de  cette  retenue  , & Xenophon 
premier  auteur  de  l’alliance  , voiant 
que  leurs  plaintes  retomboient  fur  lui , 
alla  trouver  Seuthe  , & lui  dit  que 
ceux  qu’il  chargeoit  de  fes  ordres , les 
exécutoient  mal.  Le  Prince  fe  defFert- 
dit  des  accufation  d’infidélitez  perfon- 
nelles.  Il  protefta  qu’Heraclide  avoir 
été  contre  fes  intentions , & promit 
de  remplir  fa  parole.  L’Hiitoire  des 
Gouvernemens  eft  remplie  de  ces  for- 
tes d’exemples  , koù  les  Rois  fe  font 
trouvez  dans  des  embarras  & des  guer- 
res confidérables,  uniquement  par  l’a- 
varice , l’infidélité  , les  propres  inté- 
rêts & la  témérité  de  leurs  Miniftres. 
Seuthe  pacifia  les  efprits  , mena  les 
Grecs  à travers  le  pais  desThracesMe- 
Iinophages , & s’avança  jufqu’à  Sal- 
midelfe  toûjours  précédé  de  la  victoi- 
re 1 
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ïe.  Il  y grofïït  fes  troupes , y fit  un  An.400. 
^rand  butin , & revint  joindre  le  corps  ” 
de  l’armée. 

Sur  ces  entrefaites  , arrivèrent  Le,  Dix 
Chermine  6c  Polynice  Ambaifadeurs  mille  ic 
Lacédémoniens , qui  dirent  que  la  Ré-  iu*  lTcc- 
publique  avoit  déclaré  la  guerre  à Ti-  dêmoniens, 
ïapherne  j que  Thymbrçn  s’étoit  dé- 
jà embarqué  avec  des  troupes , & pro- 
mettoit  un  Darique  par  mois  à cha- 
que foldat  ; deux  aux  Capitaines , & 
quatre  aux  Colonels  , s’ils  vouloient 
lervir  fous  fes  drapeaux.  Heraclide  , 
pour  fe  décharger  du  paiement  & ga- 
gner la  faveur  des  Lacédémoniens , 
perfuada  à Seuthe  de  congédier  l’ar- 
mée. Le  Roi  manda  les  Ambafla- 
deurs  ,,  & leur  dit  qu’il  confentoit  de 
fe  joindre  à eux. 

Les  Grecs  ne  le  fouhaitoient  pas 
avec  moins  d’ardeur  ; mais  ils  refu- 
ferent  de  partir  jufqu’à  ce  qu’on  leur 
eut  païé  plus  d’un  mois  qui  leur  étoic 
dû.  Xenophon  fut  encore  chargé  de 
ce  retardement..  Voïant  que  Seuthe 
embouché  par  Heraclide  fe  réfroidif- 
foit  à fon  égard  , il  fe  plaignit  amère- 
ment de  fesinjuftesprocédez.  »C’eft  « 
ton  Miniftre , lui  dit-il , qui  efl:  eau-  « 

Le  de.  toutes  nos  dilTentions.  Il  re-  « 

JJifi.  des  Perfes,  R 
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» garde  la  probité  , la  juftice  , 8c  la 
» bonne  foi , comme  des  vertus  frivo- 
» les  ; & il  eft  perfuadé  que  l’honneur 
» n’eft  qu’une  chimere , poutvû  que 
» l’on  ait  de  l’argent.  C’eft  néan- 
« moins  la  plus  folide  gloire  du  trô- 
» ne , 8c  la  fource  inépuifable  de  fes 
« richelTes.  Le  Prince  qui  pollède  l’é- 
» quité  , l’honneur  , & la  vertu  ne 
»>  manque  jamais  d’avoir  l’amour  des 
»j  peuples  , & dès-lors  il  voit  venir 
»>  au  - devant  de  foi  tous  les  autres 
« biens.  S’il  eft  heureux,  tout  le  mon- 
» de  fe  réjoüira  de  fon  bonheur  ; & 
» dans  les  jours  de  fon  affliétion , cha- 
» cun  s’empreiïera  de  le  foulager.  3» 

A ce  difeours , Seuthe  fit  de  grandes 
imprécationscontre  celui  quiétoit  cau- 
fe  que  les  troupes  n’étoient  pas  païées, 
proteftant  que  fon  intention  n’avoit 
jamais  été  de  leur  manquer  de  parole. 
Il  leur  fit  préfent  de  fix  cens  bœufs  , 
de  quatre  mille  moutons , de  fix- 
vingts  efclaves  , 8c  d’un  talent. 

L’armée  fe  rendit  par  mer  à Lamp- 
fàque  , avec  les  Ambaiïadeurs  de  La- 
cédémone. De-là  elle  palï'a  à Troye , 
traverfant  le  mont  Ida  , ellérarriva  à 
Antandre , 8c  enfin  à Pergame.  L’hô- 
tellè  oi\  logea  Xenophon,lui  dit  qu’un* 
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Seigheur  Perfan  étoit.  par  ti  pour  s'en 
retourner , & qu’avec  trois-cens  fol- 
dats  on  pourroit  le  furprendre  la  nuit 
avec  fa  femme , fes  enfans  & toutfon 
équipage  , que  l’on  difoit  renfermer 
de  grandes  richefies.  Il  fortit  après  lé 
fouper  , prenant  avec  foi  les  Capitai- 
nes qui  lui  avoient  été  fidèles,  afin  de 
leur  procurer  ces  dépouilles , & en- 
viron fix-cens  hommes.  Ils  attaquent 
le  château  où  le  Perfan  étoit  logé , 
l’obligent  à fuir  fous  les  murailles  de 
la  ville  de  Parthenie  , où  il  fut  pris 
avec  fa  femme  , & toute  fa  fuite. 

Lorfqu’on  fut  de  retour  à Perga- 
me  , Xenophon  facrifia  aux  dieux  en 
a&ions  de  grâces  ; & du  confentement 
de  toute  l’armée,  prit  par  préciput  les 
chevaux  , les  bœufs  & tout  le  refte  du 
butin , dont-il  fit  fes  libéralitez  , ne 
gardant  prefque  rien  pour  lui.  Dans 
le  même  tems , Thymbron  arriva  qui 
prit  la  conduite  des  troupes , & les 
aïant  jointes  aux  fiennes , il  marcha 
contre  Tifapherne  & Pharnabaze. 

Telle  fut  l’iùuc  de  la  fameufe  ex- 
pédition du  jeune  Cyrus , contre  fon 
frere.  L’Ambition  & la  vengeance  en 
avoient  été  les  premiers  mobiles  ; la 
prudence  & la  fagelfe  la  conduifirent  ; 
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n 1.  Etat  & l’exécution  s’en  fit  avec  un  courage 
11  P' de  P’  & une  audace  fans  exemple.  La  mort 

~ du  Chef,  en  faifant  échouer  l’entre- 
* * 

prife  , devoit  transporter  la  victoire 
aux  Perfes , & réduire  les  Grecs  dans 
une  honteufe  Servitude.  Mais  bien- 
loin  de  les  humilier , elle  ne  fit  que' 
les  rendre  plus  glorieux  , que  s’ils 
avoient  été  Vainqueurs  d’Artaxercès. 
Dix-mille  Grecs  abandonnez  des  cent 
mille  hommes , qui  faiSoient  le  gros 
* de  leur  armée  , Seuls  contre  un  mil- 
lion de  Soldats  rangez  Sous  leurs  ïeux , 
conServent  une  intrépidité  qu’on  ac- 
cuSeroit  preSque  de  préSomtion  témé- 
raire. Ils  refuSent  juSqu’aux  accom- 
• modemens  , qui  pourroient  blefler 
l’indépendance.  Un  éloignement  de 
cinq  ou  fix  cens  lieues  de  leur  patrie, 
n’eft  pas  capable  de  les  dfraïer.  Ils 
prévoient  bien  qu’ils  n’auront  de  paS- 
lages  qu’au  travers  des  ennemis,  & des 
vivres  qu’à  force  d’armes  , rien  ne  les 
étonne.  La  trahifon  & le  meutre  de 
leurs  conducteurs , ne  leur  font  point 
perdre  courage.  Les  obftacles  les  ren- 
dent plus  forts  j lorSqu’ils  devroient- 
être  épuiSez  , ils  Servent  à regagner 
des  couronnes.  Tous  ces  triomphes 
font  plus  grands  que  celui  qu’ils  au- 
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ïoient  remporté  fur  les  Perfes.  Mais 
encore  un  peu , & on  les  verra  reve- 
nir à la  charge  avec  la  même  vigueur , 
que  quand  ils  partirent  d’Ephéle  pour 
la  première  fois  ; quoiqu’ils  eulfent 
déjà  fait  environ  onze  cens  cinquante 
lieues  , en  deux  cens  quinze  jours 
de  marche,  dans  l’efpace  de  quinze 
mois. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  parmi  les 
Grecs  que  la  mort  de  Cyrus  caufa 
de  grandes  révolutions.  Elle  remplit 
de  lcénes  les  plus  tragiques  la  Cour 
d’Artaxercès.  Comme  le  coup  qui  dé- 
cida de  fa  vie,  avoit  été  confondu  avec 
une  infinité  d’autres  qu’on  lui  portoit 
de  tous  côtés  ; ( m ) chacun  fe  vanta 
d’en  être  l’auteur.  Mais  le  Roi  pré- 
tendoit  avoir  feul  droit  à cette  gloire  y 
il  vouloit  que  tout  le  monde  le  crût 
ainfi  ; & c’étoit  le  blefl'er  dans  l’en- 
droit le  plus  fenfible  , que  de  lui  dif- 
puter  cet  honneur.  Il  fut  néanmoins 
qu’un  jeune  Perfe,  nomtpé  Mithrida- 
te  , de  un  foldat  Catien  , s’en  glori- 
fioient.  Pour  leur  faire  entendre  qu’il 
ne  vouloit  point  de  partage  , il.  leur 
envoïa  des  préfens  confidérables , fai- 


( m ) PtUT.  in  Artax. 
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Tant  dire  à l’un  t que  c’étoit  pour  lut 
avoir  apporte  la  couverture  du  cheval 
de  Cyrus , & à l’autre  qu’il  lui  favoit 
bon  gré  d’avoir  été  un  des  premiers 
qui  eût  annoncé  fa  mort. 

Le  foldat  Carien  croïant  que  cette 
récompenfe  étoit  au-deflous  de  fon 
mérite  ; & afpirant  à quelque  place 
confidérable  , .proteftoit  & prenoit 
tout  le  monde  à témoin  , que  nul  au- 
tre que  lui  n’avoit  tué  Cyrus.  Le  Roi 
inftruit  de  fes  difeours , en  fut  fi  irri- 
té , qu’il  ordonna  qu’on  lui  coupât  la 
tête.  Mais  Paryfatis  toujours  outrée 
de  la  mort  de  fon  fils , pria  Artaxer- 
ccs  de  lui  laifler  la  vengeance  de  cet 
infolent  foldat.  Le  Prince  y aïant  con- 
fenti,  elle  commanda  aux  Exécuteurs 
de  l’appliquer  à la  torture  pendant 
dix-jours,  de  lui  arracher  les  ïeux  , 
de  lui  verfer  dans  les  oreilles  de  l’ai- 
rain fondu  , jufqu’à  ce  qu’il  mourût 
dans  ce  cruel  fupplice. 

Ce  terrible  exemple  11e  rendit  pas 
Mithridate  plus  fage.  Un  jour  fe  trou- 
vant dans  un  grand  repas  , paré  du 
manteau  & des  autres  ornemens  que 
le  Roi  lui  avoit  envoïez , l’un  des  pre- 
miers Eunuques  de  la  Reine , cher- 
chant à le  tenter  pour  le  faire  tomber 
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dans  le  piège  , lui  fit  compliment  fur  An. 
fa  magnificence.  « Je  ne  fuis  point  at-  ■■  ■■■  - 
laqué  du  vice  de  l’envie  , répondit  « 
Mithridate.  Mais  comme  les  Grecs  « 
diient  en  proverbe , que  la  vérité  eft  « 
dans  le  vin , je  ne  te  diilimulerai  « 
pas  non  plus  ma  penfée.  Si  je  n’a-  « 
voit  fait  que  ramaffer  la  couverture  et 
du  cheval  de  Cyrus , le  Roi  m’au-  « 
roit-il  fait  de  fi  grandes  largeffes  ? « 

Mais  il  ne  veut  pas  que  je  dife  que  « 
c’efl:  moi  qui  ai  tué  Cyrus.  Cepen-  « 
dant  je  ne  puis  renoncer  à cette  « 
gloire  *.  Voilà  la  main  qui  lui  a per-  « 
cé  les  temples  j & tout  le  monde  « 
fait  qu’il  n’eft  mort  que  de  ce  feul  et 
coup.  » 

Avant  la  fin  du  répas , l’Eunuque 
alla  tout  rapporter  à Paryfacis.  Elle  le  - 
rendit  au  Roi  qui  en  fut  tranfporté  de 
colere  , & ordonna  qu’on  le  fît  mou- 
rir du  fupplice  des  auges.  ^ 

De  tous  ceux  qui  avoient  attenté 
fur  la  perfonne  de  Cyrus , il  ne  reftoit 
plus  que  Méfobates , qui  avoit  inf- 
piré  au  Roi  de  lui  couper  la  tête  & la 
main  droite  dès  qu’il  fut  tombé  de 
cheval.  Mais  comme  il  étoit  un  des 
premiers  confidens  , & qu’il  ne  don- 
noit  aucune  prife  fur  foi , voici  corn- 
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vu.  Etat  ment  Paryfatis  imagina  de  l’envelo- 
tiu  v.  de p.  p£r  jans  fes  vengeances.  Elle  propo- 
fa  au  Roi  de  jolier  mille  Dariques , à 
un  certain  jeu  de  dez  qu’elle  enten- 
doit  parfaitement  ; elle  fe  laifia  per- 
dre éc  païa  les  mille  Dariques.  Fei- 
gnant d’être  picquée , elle  le  prefla  de 
lui  donner  fa  revanche  ; & comme  fi 
elle  n’eût  eu  plus  d’argent , elle  lui  of. 
frit  de  joiier  un  Eunuque.  Artaxercès, 
trop  bon  pour  foupçonner  une  fi  noi- 
re malice  y confentit  j à condition 
que  chacun  en  excepteroit  cinq  des 
plus  fidèles.  On  commence  la  partie  t 
Paryfatis  y apporte  toute  fon  applica- 
tion ; elle  y emploie  tout  ce  qu’elle 
a de  fience  & d’adrefle  j favorifée 
d’ailleurs  par  le  de , elle  gagne  , & 
choifit  Méfabates  qu’on  n’avoit  point 
excepté.  Dès  qu’elle  l’eut  en  fa  pof- 
feiïïon  , . & avant  que  le  Roi  pût  en- 
• trer  dans  aucun  foupçon  de  la  ven- 
geance qu’elle  méditoit , elle  le  livra 
aux  Exécuteurs , & leur  ordonna  de 
l’écorcher  vif,  de  le  coucher  en  tra- 
vers fur  trois  croix  drefiees  à deux  pïéa 
de  diftance  l’une  de  l’autre  & d’éten- 
dre fa  peau  fur  des  pieux  drefiez  tout 
auprès.  Le  Roi  en  fut  outré  d’indi- 
gnation , & ne  le  diffimula  point  à fà, 
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ttiere.  Elle  , fans  s’émouvoir  , lui  dit  An-  399- 
d’un  ton  moqueur  : « Je  vous  trou- 
ve admirable  ! Vous  vous  fâchez  « 
pour  un  vieux  décrépit  d’Eunuque  ; « 

& moi  qui  ai  perdu  mille  Dariques,  «« 
je  n’en  dis  mot , & je  fuis  consen-  <« 
te.  » 

Mais  elle  ne  le  fut  pas  long-tems.  Commens 
Sa  haine  lui  infpiroit  de  venger  da  ^"'^ 
mort  de  Cyrus , lur  toutes  les  perfon-  tira, 
nés  que  le  Roi  favorifoit  de  la  bien- 
veillance. Paryfatis  en  vouloit  à Sta- 
tira  fa  belle,  fille  , époufe  d’Artaxer- 
cès  j elle  ne  pouvoit  plus  la  voir  vi- 
vre. Cependant  la  politique  faifoic 
obfetver  toutes  les  bienféances  3 les 
politeffes  & les  démonflrations  fe  ren- 
doient  de  part  & d’autre  avec  aflidui- 
té.  Néanmoins  comme  elles  étoient 
perfuàdées  toutes  deux  de  leur  mau- 
vaife  volonté  réciproque  , elle  fe  mé~ 
fioient  au  point  de  ne  vouloir  mangée 
que  des  mêmes  viandes  & des  mêmes 
morceaux,  quand  elles  fe  trouvoienc 
enfemble.  Ce  fut  cette  précaution 
même  qui  fervit  à Paryfatis  pour  fai- 
re fon  coup.  Elle  invite  Statira  à fou- 
per  chez  elle  ; & au  milieu  du  repas  , 
elle  lui  fert  la  moitié  d’un  oifeau  qu’el- 
le venoit  de  couper  avec  un  couteau  , 
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v 1 1.  Etat  donc  un  côté  de  la  lame  étoit  empoû 
fonné.  Pour  ôter  toute  méfiance , elle 
mange  le  morceau  fain  ; Statira  en 
fait  de  même  de  celui  qu’on  lui  avoit 
fervi  ; mais  le  venin  en  étoit  fi  fub- 
til  , qu’elle  mourut  quelques  mo- 
mens  après  dans  des  douleurs  & des 
convulfions  horribles. 

Elle  eut  toutefois  le  tems  de  recon- 
noîcre  d’où  venoit  fon  mal , d’en  ac- 
cufer  Paryfatis  v & d’infpirer  au  Roi 
de  violens  foupçons  contre  elle.  Nou- 
velles preuves  ajoutées  à la  connoif- 
lance  qu’il  avoit  d’ailleurs  de  fa  cruau- 
té & de  fon  efprit  implacable  & vin- 
dicatif. Il  fit  aulfi-tôt  une  exaéte  re- 
cherche du  crime.  Tous  les  domefti- 
que  de  fa  mere  furent  appliquez  à la 
queftion.  Mais  elle  retint  dans  fon  ap- 
partement Gigis  fa  femme  de  cham- 
bre , que  le  Roi  n’eut  pas  le  pouvoir 
d’en  tirer.  Cependant  on  lui  vint  dire 
quelques  jours  après , que  Gigis  étoit 
fortie  pendantlâ  nuit  ; il  la  fit  enlever, 
& la  condamna  au  cruel  fupplice  des 
empoifonneurs.  C’étoit  de  faire  met- 
tre la  tête  du  criminel  fur  une  large 
pierre  & de  frapper  deflus  avec  une  au- 
tre j jufqu’à  ce  qu’elle  fût  totalement 
écrafée  & mife  en  pièces.  Parafytis  , 
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fut  reléguée  à Babilone  avec  deffenfe  An-  iw 
d’en  fortir  , & le  Roi  lui  dit  que  tant 
qu’elle  y feroit , il  n’y  entreroit  ja- 
mais. Néanmoins  il  la  rappella  quel- 
que tems  après. 


39^ 


HISTOIRE 


DES  PERSES- 

" ' 

LIVRE  QUATRIEME» 


An.  avant 
J.  C.  i99. 


Guerre  des  . , r , . . , . 

Laccde-  ennemis  etrangers  le  prepar oient  a lui 

wmrefcs  ^u^ter  une  nouvelle  guerre  , en  vé- 
nerie*. nant  l’attaquer  dans  Tes  propres  Etats*. 
Sparte  , non  contente  de  commander 
à toute  la  Grèce , ( * ) & d’avoir  Fem- 

Îïirè  de  la  mer , ofoit  encore  afpirer  à 
a conquête  de  l’Afie.  Elle  fut  char- 
mée d’en  trouver  un  prétexte,  dans  la 
conduite  de  Tifapherne.  Ce  Satrape 
revenu  triomphant  en  Lydie , envoïa 
.fignifier  aux  villes  grecques  de  l’Afie 

(o)  Jus  il».  Liv.  VI.  c,  i. 


A N D I S que  la  Coffr  d’A'r- 
taxercès  étoit  teinte  du  iàng 
de  Ces  plus  fidèles  fujets,  des 
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mineure  , de  fe  rendre  au  Roi  de  Per-  An.  199, 
Ce  y ( p ) & de  lui  païer  le  tribut  com-  — — 
nie  les  autres  nations  de  l’Afie.  C’é- 
roit  virement  ofFenfer  les  Grecs , que 
de  vouloir  entamer  leur  liberté  , ôc 
prétendre  qu’ils  fullent  fournis  à uu 
Roi  barbare.  Craignant  d'éprouver 
fon  reffentïment  ôc  la  vengeance , par- 
ce qu’elles  avoient  fuivi  le  parti  de 
Cyrus , elles  députèrent  à Lacédémo- 
ne pour  demander  du  fecours , Ôc  def- 
fendre  la  nation  de  l’infulte  qu’on  leur 
faifoit.  Les  Lacédémoniens  répondi- 
rent qu’elles  ne  pouvoient  comter  fur 
eux  , ôc  envoïerent  aufïï-tôt  des  Am- 
balTadeurs  àTifapherne , pour  lui  dire 
de  ne  rien  entreprendre,  fans  quoi  ils 
feroiént  obligez  de  prendre  les  armes 
contre  lui.  Tifapherne  méprifa  leurs 
menaces.  Il  mit  le  fiége  devant  Cu- 
mes , ravagea  tous  les  environs , ôc  fît 
un  grand  nombre  de  prifonniers.  Mais 
traverfé  par  les  rigueurs  de  l’hyver , 
il  fut  contraintd’abandonner  la  place, 
ôc  de  fe  retirer  , après  avoir  vendu 
bien  cher  les  captifs  qu’il  avoir  faits. 

Dèflors  , les  Lacédémoniens  fe  cru- 
rent autorifez  à lui  déclarer  la  guerre* 

( p ) X e n 0 p h.  Lib.  III.  H- fi-  initia . Diq»,- 
JLib.  XIV.  pag.  2(54. 
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vit.  Etat  ils  nommèrent  Thimbron  Comman* 
<luF’  c dant  Général , lui  donnèrent  mille  La- 

Exploits  de  c^m°mens , qui  avoient  nouvelle- 
Tliimbron.  ment  le  droit  de  bourgeoise  dans  la 
ville , quatre  mille  foldats  levez  dans 
le  Péloponéfe  , & trois  cens  chevaux 
d’Athènes.  Lui-même  fit  encore  plus 
de  deux  mille  hommes  , quand  il  fut 
arrivé  en  Afie.  D’Ephéfe  , il  alla  at- 
' ' taquer  Magnéfie , qui  n’en  étoit  qu’à 
fept  lieües , & qui  dépendoit  de  Tifa- 
pnerne.  Comme  elle  n’étoit  point  en- 
vironnée de  murailles  , il  l’emporta 
d’aflaut.  De-là  il  voulut  pafier  à T ral- 
les , ou  il  comtoit  réuflir  auffi  prom- 
tement  ; mais  il  fut  trompé  dans  fou 
efpérance,  La  ville  fe  trouva  fi  bien 
1 fortifiée , qu’il  ne  put  la  prendre  & 
qu’il  fut  obligé  de  revenir  à Magnefie , 
pour  deffendre  fa  conquête.  Tous  les 

Î'ours  il  faifoit  de  nouvelles  courfes  fur 
es  terres  de  l’ennemi , il  pilloit  les 
bourgs  & les  villages , & ne  païoit  fes 
troupes  que  du  butin  qu’il  rempor- 
toit. 

il  met  tes  Tifapherne  ne  crut  pas  devoir  fouf- 
dans  fon  frir  plus  long-tems , ces'hoftilitez  con- 
arascç.  tinuelles  ; il  mit  fes  troupes  encam- 
pagne  , & marcha  contre  l’ennemi. 
Thimbron  effraie  de  fa  nombreufe  ca- 
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valerie , n’ofa  demeurer  dans  la  plai- 
ne pour  y hazarder  un  combat , il  qui- 
tala  place  & fe  retira  à Ephcfe.  Là 
il  apprend  que  les  Grecs  ( q ) qui 
avoient  accompagné  Cyrus , étoient 
de  retour  en  Thrace'.  Il  leur  envoie 
propofer  de  fe  joindre  à lui , pour  re- 
poufler  la  violence  des  Perfes , ils  l'ac- 
ceptent,& viennent  le  trouver  àEphé- 
fe  au  nombre  de  cinq  ou  fix  mille  , 
fous  la  conduite  de  Xenophon.  En- 
couragé par  des  troupes  que  la  renom- 
mée vantoit  corfime  invincibles , il  les 
mène  devant  Laritle  , ( r ) appellée 
l’Egiptienne.  Il  l'attaque  de  toutes 
maniérés , & cependant  ne  peut  la 
forcer.  La  durée  de  ce  fiége  fait  là 
difgrace  auprès  des  Ephores.  Perfu^- 
dez  que  fon  peu  d'habileté  en  étoitîa 
caufe , ils  lui  retirent  fà  commiflîon, 
& envoient  à fa  place  Dercillidas , 
habille  guerrier , & fécond  en  expé- 
diens. 

Ce  nouveau  Chef  fit  bien  voir  qu’on 
ne  s’étoit  pas  trompé  dans  le  choix. 
Sachant  que  Tifapnerne  & Pharna- 
bale.  étoient  broüillez  enfemble , & 
qu’ils  ne  cherchoient  qu'à  fe  nuire 


( q)  X e h o p h.  De  Exped.  Cyri.  L.  VIL  infini 
(r)  Idem.  L.  III.  Hijl.  p.  483.  & fq. 
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y ti.  Etat  mutuellement , il  profita  de  leur  dêf. 
— — _ union  pour  les  attaquer  en  particu- 
lier,  & n’avoir  pas  toute  à la  fois  deux 
ennemis  fur  les  bras.  Il  fit  un  trêve- 
avec  Tifapherne  y & alla  fe  jetter  dans 
la  province  de  fon  rival.  Il  y arriva 
avant  que  Pharnabafe  fut  feulement 
informé  de  fa  marche.  Tout  plia  de- 
vant lui , jufqu’aux  villes  que  Thim- 
bron  n’avoit  pu  prendre  , Amaxite  , 
LarilTe  , & fept  autres  places  impor- 
tantes vinrent  fe  foumettre  d’elles 
mêmes  ; & prefque  toute  l’Eolie  pro- 
teftoit  qu’elle  abandonna  le  Roi  de 
Perfe  pour  fe  ranger  fous  la  puilfance 
& la  prote&ion  de  Lacédémone.  Phar- 
nabafe craignant  que  des  progrqj  fi 
rapides  ne  devinrent  bien  - tôt  fans 
relfource  , jugea  à propos  de  fufpen- 
dre  la  guerre.  Il  fit  une  trêve  avec 
Dercillidas  -,  & celui  - ci  mena  fes 
troupes  en  Bithynie  , où  elles  fubfif- 
terent  le  refte  de  l’année  aux  dépens 
de  l’ennemi. 

Conon  fe  Cependant  Pharnabaze  Ce  lia  d’une 
^eîfes,^  étroite  amitié  avec  Conon  L’Athé- 
nien , réfugié  chez  Evagoras  Roi  de 
Cypre , ( * ) depuis  la  fameufe  journée 

( j ) Cork.  Nef.  iu  C<mnt„  Diob.  Lib.  XIV. 
Pag.  267. 
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d’Egos  Potamos  où  il  commandoit.  An.  39*. 
Ce  généreux  citoïen  cherchoit  moins  r ™* 
un  azile , que  l’occafion  de  rendre  à fa 
patrie  l’empire  quelle  avoir  perdu , ôc 
de  relever  Tes  ruines  ; femblable  à un 
Pilote  qui  s’ennuie  dans  le  port , & 
qui  n’attend  qu’un  vent  favorable 
pour  fe  mettre  en  mer.  Perfuadé  qu’A- 
thènes  ne  pourroit  jamais  fe  rétablir 
qu’à  l’aide  d’une  puilTance  étrangère  , 
il  faifît  cette  circonftance  de  la  guerre 
des  Perfes , avec  les  Lacédémoniens , 
entrant  lui-même  dans  le  parti  des  pre- 
miers , pour  faire  tourner  leur  victoi- 
re à l’avantage  de  fa  patrie.  Il  alla  trou- 
ver Pharnabaze , lui  demanda  fon 
amitié,  & lui  fit  offre  de  fes  fervices. 

Le  Satrape  le  reçut  avec  grand  plai- 
fîr  ; charmé  d’avoir  acquis  à fes  trou- 
pes un  fi  habile  Capitaine. 

Au  Printems , ( t ) la  trêve  aïant  An.  398. 
été  continuée  avec  Dercillidas , Phar-  ■ 

nabaze  profita  de  cet  intervalle,  pour  Artaxercè» 
faire  un  voiage  en  Cour.  Il  etoit  char-  dans  fe* 
gé  de  remettre  une  lettre  de  Conon  tr0UP«r 
au  fameux  Ctefias  l’hiftorien  , qui  de- 
voit  la  préfenter  au  Roi , dont  il  avoir 
la  confiance,  comme  fon  premier  n.é- 

Q t)  Xinqïh.  L.  III,  p.  487,  P 1, vt,  in  Art* 
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di/J  de  d*  ^ecin*  Conon  lui  expliquoit  le  projet 
— - qu'il  avoir  conçu  de  perdre  Lacé- 

démone ; & il  s'ofFroit  de  l’exécu- 
ter , pourvu  qu’on  lui  en  fournir  les 
moïens.  Pharnabaze  l’appuïa  force- 
ment. Il  fie  entendre  que  perfonne 
n’étoit  plus  en  état  d’enlever  l’empire 
de  la  mer  à Sparte  que  les  Athéniens  -y 
(u)  &c  que  parmi  ceux-ci , Conon  te- 
noit  le  premier  rang.  Artaxercès  y 
confentit  j 8c  fit  donner  cinq  cens  ta- 
lens  , c’eft-à-dire  , un  million  cinq 
cens  mille  livres,  pour  équiper  une 
flotte.,  dont  Conon  feroit  Amiral.  On 
y travailla  avec  force  dans  toutes  les 
provinces  maritimes, 

•An.  397.  Les  Lacédémoniens  ennuiez  de  voir 
le  repos  où  Dercillidas  laiiîbic  les  Gé- 
néraux Perfans , lui  firent  fçavoir  (x) 
que  Tifapherne  étant  maître  de  ren- 
dre s’il  le  vouloit , la  liberté  aux  viltes 
grecques , il  falloir  lui  proposer  de  le 
faire  de  bonnes  grâces  , fans  quoi  on 
fauroit  bien  l’y  contrainte  j & en  cas 
de  refus  qu’on  entreroit  dans  fa  pro- 
vince avec  la  flotte  & l’armée  de  ter- 
re. Tifapherne  répondit  que  ce  traité 
excédoit  fon  pouvoir  ; & Pharnabaze 

(«)  Justin.  Lib.  VI.  c.  1. 

{x  ) XiNuïH.  Lib.  UI.  p.  488.  & fui iv. 
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s’étant  trouvé  auprès  de  lui  dans  le  An- 
tems  de  cette  députation  , ils  convin- 
rent de  réunir  leurs  forces  pour  re- 
pouifer  la  violence.  Dercillidas  fe  mit 
en  campagne , & avertit  l'Amiral  Pha- 
rax  de  conduire  la  flotte  en  Carie , 
pour  s’y  jetter  en  même  tems. 

Il  étoit  déjà  dans  les  plaines  du  Fraïçjur 
Méandre  , & lès  troupes  marchoient  ^“fgCrdgS 
en  défordre  , lorfqu’il  apperçut  la  trêve, 
tout  à coup  les  ennemis  qui  l’atten- 
doient  au  palPage  , dont  on  vc.uit 
briller  les  boucliers  & les  lances , & 

& qui  étoient  rangez  comme  pour 
donner  la  bataille.  Aufli-tôt  Dercilli- 
das fit  fonner  l'ordre , mit  fes  trou- 
pes à huit  de  hauteur , avec  des  man- 
ches d’infanterie  légère  , de  part  & 
d’autre , & ce  qu’il  avoir  de  cavale- 
rie fur  chaque  aîle.  Tandis  qu’il  fa- 
crifioit  à la  tête  de  l’armée , les  trou- 
pes du  Péloponéfè  demeuroient  fer- 
mes , & fe  préparoient  au  combat. 

Mais  celles  de  l’Afie  , émues  de  leur 
intrépidité  , commencèrent  à crain- 
dre , ou  à prendre  la  fuite , après  avoir 
caché  leurs  armes  dans  les  blés  , qui 
étoient  près  de  la  moiffon.  Pharnaba- 
ze  vouloit  abfolument  engager  la  ba-. 
taille  avant  que  la  frateur  eût  totale- 
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ment  affoibli  le  courage.  Mais  Tila- 

«U  P.  de  D.  , , c r p . . 

. pnerne  11  ola  expoler  des  troupes  inti- 

midées , contre  des  hommes,  dont  il 
avoit  déjà  éprouvé  la  valeur  dans  la 
Retraite  des  Dix  mille.  Il  envoïa 
demander  une  entrevue.  Dercillidas 
voïant  arriver  les  héraults , s’appro- 
cha avec  les  plus  beaux  hommes  de 
Ton  armée , & leur  dit , qu’il  étoit 
prêt  de  commencer  le  combat  ; mais 
puifqu’ils  demandaient  une  conféren- 
ce , qu’il  ne  la  refufoit  pas , à con- 
dition qu’on  donneroit  de  part  & d’au- 
tre des  otages  qui  répondroient  pour 
la  fureté  de  ceux  qui  traiteroient.  Le 
lendemain  l’on  s’alfembla  , & l’on 
convint  que  les  villes  .grecques  join- 
toient de  leur  liberté  , & que  les  La- 
cédémoniens s’y  retireroient , jufqu’à 
ce  qu’on  eût  reçu  de  Sparte  & de  Per- 
fe,  des  ordres  plus  précis  & des  pou- 
voirs plus  amples. 

Dî/Tention  Pharnabaze  fut  indigné  de  cette  la- 
nabaze  che  conduite  qui  dérangeoit  tous  fes 
Tifapherne.  projets.  Déjà  il  n’y  avoit  plus  de  liai- 
sons entre  Tifapherne  8c  lui  que  cel- 
les de  la  bienféance  8c  d’une  politique 
forcée,  depuis  qu’il  avoit  refufé  d’en- 
voïer  du  fecours  en  Eolie  , pour  re- 
pouffer  les  incurfions  de  Dercillidas. 
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Dans  le  voïage  quil  fit  en  Per  fie  , [y  ) An.  397. 
il  n’avoit  rien  oublié  pour  le  noircir  8c  ' “ 

le  perdre  auprès  du  Roi  ; mais  Arta- 
xercès , qui  avoit  tant  de  preuves  du 
zélé  8c  de  la  fidélité  de  ce  Satrape  , 
regarda  tous  ces  reproches  plûtôt  com-. 

•me  des  fuggeftions  de  la  jaloufie , que 
comme  des  veritez  , 8c  le  fruit  d’un 
fincére  attachement.  Il  eft  néan- 
moins vrai  de  dire  , qu’ils  pouvoient 
être  l’un  8c  l’autre.  La  politique  du 
Prince  , veut  qu’il  fâche  profiter  de  la 
haine  8c  de  la  difiention  des  particu- 
liers'; fouvent  elles  lui  font  plus  utiles 
que  leur  union  8c  leur  parfaite  intelli- 
gence. 

Il  revint  à la  charge  une  fécondé  An-  39& 
fois  j 8c  de  concert  avec  Conon  il 
écrivit  à Artaxercès , que  Tifapherne 
le  trahifToit  ; qu’il  avoit  laifîe  entrer 
les  Lacédémoniens  dans  l’Afie  fans 
faire  aucune  réfiltance  ; qu’il  achetoit 
d’eux  une  tranquillité  honteufe  , au 
prix  de  l’honneur  & des  intérêts  de  la 
nation  ; enfin  qu’une  telle  paix  étoit 
mille  fois  plus  coûteufe  que  la  plus 
fanglante  guerre.  A cette  fois  , le 
Prince  commença  de  foupçonner  fon 


(y)  Jüitih.  Lib,  VI.  c.  i. 
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vu.  Eta  Satrape  j mais  il  ne  put  encore  fe  ré-' 
dedu  F~ p'  foudre  à le  révoquer. 

Agefiias  Tifapherne  informé  des  accufations 
en  Aiic.  qu’on  formoit  contre  lui , ne  cherchoit 
que  l’occafion  de  s’en  juftifier , & il  la 
trouva  à l’arrivée  d’Agefilas , Roi  de 
Lacédémone.  (O  II  lui  envoïa  de- 
mander quel  étoit  le  fujet  de  Ton  ex- 
pédition. Le  Prince  répondit , que  c’é- 
toit  pour  affranchir  les  villes  grecques. 
Le  Satrape  lui  fit  dire  , que  s’il  vou- 
loit  attendre  qu’il  en  eût  averti  le  Roi , 
on  pourroit  trouver  quelque  voie 
d’accommodement  pour  terminer  la 
querelle  fans  répandre  le  fang.  « J’y 
« confens , reprit  Agefiias  $ mais  don- 
3i  nez- moi  des  afïurances  qui  me  ré- 
33  pondent  de  vôtre  fidélité.  » On  ju- 
ra de  part  & d’autre , qu’on  furfeoiroit 
à tout  pendant  trois  mois  , pour 
• donner  aux  couricrs  le  tems  de  reve- 
nir.. 

An.  Mais  tandis  qu’Agefilas  gardoit 

— fcrupuleufement  fa  parole,  Tifapher- 
ne armoit  de  toutes  parts , & fe  pré- 
paroit  vifiblement  à la  guerre.  La  trê- 
ve étant  expirée  , il  reçut  de  Perfe  un 
corps  de  nouvelles  troupes  j & fe 


(*,)  Xenoph.  Lib.  III,  p.  (jjff. 
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croïant  déformais  fupérieur , il  envoïa  An-  i9t* 
commander  à Agefilas  de  fortir  de  l’A- 
Ce  , ou  qu’il  alloic  incelTamment  l’at- 
taquer. Agefilas  répondit  qu’il  étoic 
prêt  à combattre.  Comme  il  avoit  peu 
de  cavalerie  , & qu’il  n’en  falloir 
point  pour  faire  la  guerre  en  Carie  , 
Tifapherne  crut  qu’il  viendroit  l’y  at- 
taquer , quand  ce  ne  feroit  que  poâr 
fe  venger  de  lui , & de  la  tromperie 
qu’il  lui  avoit  faite  , en  manquant  à 
fa  parole.  Ainfi  il  y fit  avancer  toute 
fon  infanterie  , & répandit  le  relie  de 
Ce  s troupes  dans  les  plaines  du  Méan- 
dre , par  où  l’ennemi  devoit  palier. 

Mais  Agefilas  tourna  d’un  autre  côté , 

& entra  dans  la  Phrygie  , où  il  fit  des 
ravages  étonnans. 

Lorfqtr’il  fut  à Dafcylie  , il  apper- 
çut  du  haut  d’une  colline7  la  cavalerie 
de  Pharnabaze  qui  venoit  à lui , à peu 
près  en  même  nombre  que  la  fienne. 
Aufïi-tôt  il  fit  ranger  fes  troupes  en 
bataille , s’approcha  à la  portée  du 
trait , & eut  d’abord  du  deflous.  Mais 
ayant  fait  avancer  fon  infanterie  pe- 
famment  armée , il  enfonça  l’ennemi, 

& l’obligea  de  prendre  la  fuite.  Le 
lendemain  voulant  palfer  outre  , il  ne 
put  avoir  les  aufpices  favorables. 
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(4)  & retourna  vers  la  mer  ,-n’aïant 
point  aflez  de  chevaux  pour  marcher 
contre  les  Perfes. 

Tifapherne  voïoit  avec  douleur  ces 
progrès  fans  pouvoir  en  arrêter  le 
cours.  Pharax,  Amiral  des  Lacédémo- 
niens , ( b ) étoit  parti  de  Rhodes  dans 
le  même  tems , & s’étoit  jetté  dans  la 
Cjarie,  pour  l’empêcher  de  marcher 
ailleurs.  Il  mit  le  fiége  devant  Caune, 
où  il  le  tint  long-tems  en  haleine.  Mais 
Conon  étant  venu  au  fecours  avec 
quatre-vingt  navires , il  fut  contraint 
de  fe  retirer  , & perdit  même  peu  de 

I’ours  après , l’île  de  Rhodes  , qui  em- 
>raira  le  parti  du  vainqueur. 

Agefilas  ne  s’étoit  retiré  à Ephefe 
(c)  que  pour  faire  de  la  cavalerie. 
Lorfqu’il  en  eut  une  quantité  fuffi- 
fante  , il  avertit  publiquement  fes 
troupes  de  fe  tenir  prêtes  pour  mar- 
cher en  Lydie.  Tifapherne  l’aïant  ap- 
pris , crut  que  c’étoit  une  feinte , pour 
l’engager  à y conduire  fon  armée  pen- 
dant qu’il  viendroit  furprendre  la  Ca- 
rie au  dépourvu  ; il  fe  contenta  d’y  en- 
yoïer  fa  cavalerie  comme  la  premiers 


(a  ) Ext  a fihris  cordant , dit  Xenoph. 
( b ) Diod.  Lib.  XIV.  p.  197. 

( e ) Xenoph.  ilid,  p.  jco,  • 1 - 
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fois.  Mais  le  Prince  tira  en  effet  du 
côté  de  Sardes , &:  trouva  fur  fa  route 
des  vivres  en  abondance.  Au  quatriè- 
me jour  de  fa  marche  , il  rencontra  la 
cavalerie  des  Perfes , l’attaqua  avec 
toute  fon  armée  , 8c  la  repoulfa  fi  vi- 
vement , qu’une  partie  périt  dans  le 
fleuve  Paébole.  Le  butin  qu’il  y fit 
montoit  à plus  de  foixante  8c  dix  ta- 
lens , ou  deux  cens  dix  mille  livres. 
Preuve  de  la  magnificence  8c  du  luxe 
des  Perfes  jufques  dans  leurs  armées. 

Cette  déroute  fit  la  ruine  deTifa- 
pherne.  Chacun  l’accufa  d’entretenir 
avec  Agefilas  de  fecrettes  intelligen- 
ces qui  l’empêchoient  d’aller  s’oppo- 
fer  à fa  marche.  Conon  (d  ) rebuté 
d’en  avoir  fi  fouvent  écrit  au  Roi,  fans 
avoir  pû  le  perfuader  , réfolut  d’aller 
lui-même  en  porter  fes  plaintes  à la 
Cour.  Dès  qu’il  y eft  arrivé,  il  s’adreffe 
à Titraufte  Capitaine  des  Gardes,  8c 
lui  dit  de  l’introduire  auprès  d’Arta- 
xercès , à qui  il  veut  communiquer 
des  affaires  de  la  derniere  importance. 
” J’y  confens , répondit  Titraufte  , «« 
mais  êtes-vous  déterminé  à la  céré-  « 
monie  ordinaire  de  vous  profterner  « 

(a?-)  Cork.  Nepos  in  Cottcne.  Justin.  Lib.  Vl< 
c,  z.  Diod.  L.  XIV.  p.  300. 

Uifi.  des  Perfes.  S 
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yii.  Etat  » aux  piés  du  Roi  pour  reconnoîtrg 
du  p.  de  d.  }}  pa  pUi(^nce  fouveraine  ? Si  cela  eft  , 

' « je  vais  vous  préfenter,  finon,donnez- 

« moi  par  écrit  ce  que  vous  voulez 
» dire , &c  j’irai  le  porter  moi-même, 
il  rcfufe  » Si  j’étois  maître,  reprit  Conon, 
t Roicr  **  ^uivre  ^es  fentimens  de  mon 
» cœur , ■&  le  profond  refpeét  que  j’ai 
« pour  la  perl'onne  du  Roi , je  ne  ba- 
« îancerois  pas  un  inftant  d’aller  me 
» jetter  à fes  piés  pour  faire  hommage 
« à fa  puiftance.  Mais  comme  mem- 
» bre  d’une  République , qui  n’ab* 
m horre  rien  tant  que  la  fervitude  , je 
« ne  manquerois  pas  de  la  compro- 
n mettre  & de  l’ofFenfer  par  ces  té* 
a moignages  d’une  foumiffion  ex- 
»>  traordinaire.  Ainfi  il  eft  plus  à pro* 

. » pos  de  vous  donner  par  écrit  ce  que 

j’aurois  voulu  expofer  de  vive  voix, 
fl  ed  ce-  Ü fait  voir  dans  un  Mémoire  que  le 
pendant  Roi  eft  manifeftement  trompé  par  un 
CùiéîL  Miniftre  qui  abufe  de  fa  confiance , 
■&c  que  tous  les  jours  les  Lacédémo- 
niens remportent  de  nouvelles  victoi- 
res , quoiqu’inférieurs  de  beaucoup  en 
nombre  , en  forces , en  richefles  & en 
reffources  ; enfin  que  fi  l’on  ne  retire 
Tifapherne , on  les  verra  bientôt  pa- 
roître  dans  le  cœur  del’Afie.  Artaxer- 
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(es  prit  tant  de  confiance  en  Tes  dif- 
cours , qu’il  envoïa  Titraufte  trancher 
la  tête  à Tifapherne  , & nomma  Co- 
non Géneraiiffime  de  Tes  armées.  Il  lui 
donna  plein  pouvoir  d’aller  en  Cypre, 
en  Phénicie  & dans  toutes  les  Côtes 
maritimes , équiper  autant  de  navires 
qu’il  jugeroit  à propos.  L’Athénien 
aïant  refufé  le  maniment  des  deniers 
roïaux  , tant  pour  païer  les  troupes 
que  pour  fournir  aux  autres  dépenfes , 
fit» donner  cette  commiffion  à Phar- 
nabaze  fon  ami,  qu’il  difoit  en  être  le 
plus  digne. 

Titraufte  aïant  fait  mourir  Tifa- 
pherne ( e ) & pris  pofteffion  de  fon 
Gouvernement , envoïa  dire  à Agefî- 
las  que  l’auteur  des  difputes  étant 
mort , il  avoït  ordre  de  lui  propofer  la 
paix  aux  conditions  que  les  Villes 
Grecques  aùroient  la  liberté  de  fe  con- 
duire félon  leurs  loix , & feroient 
exemtes  des  Satrapes  ordinaires,  pour- 
vu qu’elles  païaftent  au  Roi  de  Perfe 
un  tribut  convenable  ; &,que  c’étoit 
là  tout  ce  qu’av  oient  demandé  les  La- 

( e ) On  djt  qu’il  envoïa  fa  tête  en  Perfe  , & que  le 
Roi  la  donnait  Paryfatis  , qui  fut  très-fttisfaite  de 
voir  ainfi  traite  l’ancien  ennemi  de  fon  fils  Cyrus. 
Foiyæn.  Staz.  L.  VII.  Dion.  L.  XIV.  p.  259. 
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cédémoniens  en  commençant  la  guer- 
re. Mais  Agéfilas , dominé  par  i’ef- 
prit  de  conquête , rejetca  Tes  offres  (/) 
& le  renvoïa  au  Confeil  de  Lacédé- 
mone , fans  lequel , difoit-il , il  n’o- 
foit  rien  faire.  Néanmoins  , moïen- 
nant  la  fomme  de  trente  talens  , que 
Titraufte  lui  donna  , il  voulut  bien 
épargner  fa  Province.  Il  mena  fes 
troupes  du  côté  de  la  Phrygie  & s’em- 
para de  tout  jufqu’à  Dafcylie. 

Pharnabaze , que  ces  progrès  regar- 
doient  perfonnellement , comme  au- 
tant de  pertes  pour  fa  Satrapie , enga- 
gea un  de  fes  amis  à lui  procurer  une 
entrevue  avec  Agéfilas , où  il  lui  re- 
procha (g)  amèrement  & en  termes 
vifs  l’injuftice  de  fes  procédez.  Caries 
Lacédémoniens  avoient  impitoïable- 
ment  ravagé  lès  jardins , fès  parcs  & 
fes  maifons  de  plaifance  ; eux  que 
Pharnabaze  avoit  fènfiblement  proté- 
gez dans  les  dernieres  années  de  la 
guerre  du  Péloponéfe  , & par  qui  ils 
étoient  devenus  les  maîtres  de  la 
Grèce.  Les  Lacédémoniens  confus  , 
manquoient  de  réponfe  à des  plaintes 
fi  bien  fondées.  Agéfilas  prit  la  parole 

(/)  X e N o p h.  Lib.  III. p.  joi. 

{£)  Xen.  L. IV,  bit. 


DE  S P 1RS  ES.  Liv.  rp.  4*$ 
& fe  défendit  par  des  raifons  d’Etat,di- 
fant  que  fa  Républiqueécant  en  guerre 
avec  les  Perfes  , il  fe  trouvoit  obligé 
de  traiter  comme  ennemis  tous  ceux 
qui  étoient  dans  le  parti  d’Artaxercès. 
Mais  que , pour  lui  montrer  que  ce 
n’étoit  pas  à lui  perfonnellement 
qu’on  en  vouloit  f il  lui  engageoit  là 
parole , que  s’il  vouloit  demeurer  neu- 
tre , il  n’auroit  à l’avenir  aucun  fujet 
de  fe  plaindre.  « A Dieu  ne  plaife  , « 
reprit  Pharnabaze  , que  je  viole  ja-  « 
mais  la  fidelité  que  je  dois  au  Roi , «c 
mon  Maître  ! Tant  qu’il  m’honorera  « 
de  fes  bontez , & que  vous  ferez  fes  «c 
ennemis  , je  déclare  hautement  que  « 
je  prendrai  toujours  les  armes  con-  « 
tre  vous.  Falfe  le  Ciel,rppondit  Agé-  « 
/lias,  en  lui  ferrant  l^nain,  que  je  « 
puilte  un  jour  être  ami  d’un  cœur  « 
auffi  droit  ! Pour  preuve  de  mon  « 
eftime  , je  vais  faire  fortir  l’armée  « 
de  vos  Etats,  & je  vous  protefte  que  « 
nous  n’y  reviendrons  jamais,  ce 

Mais  quelque  part  qu’il  allât , c’c1- 
toit  toujours  dans  le  Roïaume  & à l'a 
charge  d’Artaxercès.  C’eft  ce  qui  fit 
prendre  à ce  Prince  la  réfolution  de 
faire  la  guerre  aux  Grecs  d’une  autre 
manière.  Il  envoia  en  Grèce  Hermo- 
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crate  de  Rhodes  ( h ) avec  des  fommes 
confiderables  pour  corrompre  ceux 
qui  avoient  le  plus  de  crédit  8c  d’au- 
torité dans  les  Villes  principales  , afin 
de  foulever  toute  la  nation  contre  La- 
cédémone. Ce  projet  eut  tout  le  fuc- 
cès  qu’on  en  pouvoit  attendre.  Athè- 
nes , Thébes , Argos  & Corinthe , for- 
mèrent de  concert  une  puiflante  ligue 

{>rête  à fondre  fur  Lacédémone.  Tout 
e Péloponéfe  ébranlé,  força  les  Epho- 
res  à rapeller  AgéGlas  ; 8c  en  s’em- 
barquant il  dit  à fes  amis , que  le  Roi 
le  chafloit  d’Afîe  avec  trente  mille 
Archers  , parce  que  la  monnoïe  des 
Perfes  en  portoit  l’empreinte. 

A peine  avoit-il  pallé  le  Bofphore, 
que  Conon  vint  avec  Pharnabaze  ('*)- 
8c  près  de  cenf|vaill'eaux  fe  jetter  fur 
la  flote  des  Lacédémoniens , qui  étoit 
dans  la  rade  de  Gnide.  Pifandre  l’A- 
miral, quoiqu’inférieur  en  forces,  fou- 
tint  d’abord  le  premier  aflfaut , & en 
fortit  avec  avantage.  Mais  Conon 
l’aïant  enveloppé  du  côté  de  la  mer  > 
lui  prit  cinquante  navires  , coula  le* 

(h  ) 1dm  L.  III.  Plot,  in  Artax. 

( i ) Xenoph.  Lib.  IV.  Diod.  L.  XIV.  pag.  201. 
Justin.  L.  VI.  c.  3.  Corn.  Nep.  j» Concn;,  Isccr, 
«»  Orat.  ad  Philip . & in  Evagora . 
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autres  à fond  ôc  tua  ou  fît  prifonniers  An.  39» 
tous  fes  foldats  , à la  referve  de  cinq 
cens  qui  fe  fauverent  à la  nage.- 

Après  cette  vidoire  qui  ruina  pour 
jamais  les  affaires  de  Sparte  en  Afie , 

Conon  & Pharnabaze  parcoururent  les 
Ifles  & les  Côtes  , & prirent  toutes 
les  Villes  qui  appartenoient  aux  La- 
cédémoniens. Ils  firent  lavoir  qu’on 
laifleroit  aux  Villes  Grecques  une  li- 
berté entière  pour  la  maniéré  de  fe 
gouverner , & qu’on  ne  bâtiroit  fur 
leurs  terres  ni  fortifications  ni  cita- 
delles qui  pût  leur  faire  ombrage.  Ces 
promelfes  gagnèrent  toute  l’Ionie  & 
une  partie  de  la  Cherfonefe.  Il  n’y  eut 
que  Sefte  & Abyde  , où  Dercillidas 
commandoit  , qui  firent  réfrffance. 
Pharnabaze  & Conon  les  affïégerent 
inutilement , tant  par  terre  que  par 
mer  , & l’hiver  les  obligea  de  fe  re- 
tirer. 

Conon  profita  de  ce  loifir  pour  aug-  An.  393. 
menter  fa  flotte  de  plufieurs  vaifleaux 
qu’il  tira  de  l’Hellefpont;  ( l)  au  Prin- 
tems  de  l’année  fuivante  il  fe  remit  en 
mer  pour  en  foumettre  les  îles.  Phar- 
flabaze  l’accompagna  par  toutes  les 

4 1 ) D to-9*  Lib.  XIV.  p.  30;. 
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Cyclades  & dans  l’île  de  Cythére^ 
qu’ils  enlevèrent  à la  domination  de 
Sparte  ; & après  avoir  ravagé  les  Cô- 
tes de  la  Laconie  , il  revint  dans  Ton 
Gouvernement  chargé  de  riches  dé- 
pouilles. 

Avant  que  de  partir  il  laifla  à Co- 
non une  flotte  de  quatre-vingt  vaif- 
féaux  , & cinquante  talens  pour  aller 
relever  les  murailles  d’Athènes.  Cet 
habile  politique  , lui  aïant  fait  enten- 
dre que  c’étoit  la  plus  grande  morti- 
fication qu’on  pût  donner  à l’orgueil 
de  Sparte  , alla  joindre  les  Grecs  a f- 
femblez  au  port  de  Corinthe  , les  en- 
couragea à diiputer  avec  confiance 
une  domination  dont  ils  étoient  fi  ja- 
loux , & leur  promit  toute  la  protec- 
tion du  grand  Roi.  De-là  il  fit  voile 
vers  Athènes,  où  il  fut  reçu  avec  des 
acclamations  extraordinaires.  iLaf- 
fembla  tout  ce  qu’il  put  trouver  d’ou- 
vriers,joignit  aux  habitans  les  troupes 
qui  n’etoient  pas  abfolument  néceflai- 
res  à fa  flotte , & fit  rebâtir  en  très- 
peu  de  tems  les  murailles  d’Athènes, 
celles  du  Port,avec  la  longue  muraille 
qui  communiquoit  de  l’une  à l’au- 
tre. Enfuite  il  diftribua  aux  Citoïens 
les  cinquante  talens  qu’il  avoit  reçus 


D!5  Perses.  Liv.  IV.  4.1.J 
de  Pharnabaze , rendit  à la  Ville  Ton  An-  î9î* 
premier  gouvernement  ; de  forte  qu’il 
en  fut  regardé  comme  le  fécond  Fon- 
dateur. 

Les  Lacédémoniens  l’aprirent  avec  Honteuf» 
douleur.  Ils  dépêchèrent  promtement  JSS**» 
’Antalcidas  ( w)  un  de  leurs  Citoïens , Lacédé- 
vers  Tiribaze  Gouverneur  de  Sarde  , momens’ 
pour  lui  faire  des  ouvertures  de  paix. 

Les  alliez  en  eurent  avis  , & lui  en- 
voïerent  auffi  des  Ambaffadeurs , par- 
mi lefquels  étoit  Conon.  Les  Propo- 
rtions d’Antalcidas  portoient , que  1-e 
Roi  de  Perfe  auroit  toutes  les  villes 
Grecques  d’Afie  -,  &c  que  tout  le  refte „ 

- foit  dans  les  Iles , foit  en  Grèce , feroit 
remis  en  liberté , &:  choifrroit  pou* 
fon  Gouvernement  particulier , telles 
loix  qu’il  jugeroit  à propos.  Il  ne.fe 
trouvoit  rien  de  plus  avantageux  pour 
le  Roi , &:  de  plus  honteux  pour  la 
Grèce.  Auffi  aucun  des  Ambalfadeurs 
alliez  , ne  voulut  y donner  fon  con- 
fentement. 

Quand  ils  furent  retournez  dans  Mort 
leur  République  , les  Lacédémonieias  GonoQ* 
outrez  de  ce  que  Conon  avoir  rétabli 
les  murs  d’Athènes  , l’accuferent  d’a- 

( m ) X e n o p h.  L.  IV.  p.  1 37.  Peut,  in  AgefiL. 

Dioo.  L.  XIV.  Coin.  Nëp.  in  Conone. 

S y 


Digitized  by  Google 


41S  Histoire 

v 1 1.  Etat  voir  volé  au  Roi  l’argent  qu’il  avoir 
<lu  p-de  D-  emploie  à cet  ouvrage  ; & d’avoir  for- 
mé  le  defiein  d’enlever  aux  Perles  l’Eo- 
lide  & l’Ionie  pour  les  alïiijettir  de  nou- 
veau à la  République  d’Athènes.  Sur 
ces  dénonciations , Tiribaze  le  fit  met- 
tre aux  fers  j & comme  on  n’entendit 
plus  parler  de  lui , le  bruit  commun 
fut  qu’il  l’avoit  fait  mourir.  D’autres 
( n ) difent  qu’il  fut  conduit  à Sufe,  & 
exécuté  par  ordre  du  Roi. 

Le  Roi  fe  Tiribaze  vint  à la  Cour  rendre  com- 
dcciare  te  ^es  nouvelles  négociations  ; ( o ) 8c 

pour  les  5 \ y 

Athéniens,  quoiqu'il  fit  Ion  poflible  pour  rejetter 
fur  les  Athéniens  la  continuation  de 
v , la  guerre  , dont  Sparte  demandoit  la 
fin^  il  ne  put  déprendre  Artaxercès 
des  impreffions  & de  la  haine  qu’il 
avoit  conçues  contre  les  Lacédémo- 
niens. Ce  Prince  le  regarda  même 
comme  fufpeét , & envoïaStruthas  à 
fa  place.  Le  nouveau  Satrape  aïant 
An.  392.  vifité  les  côtes  d’Afie , les  trouva  dans 
un  état  fi  déplorable  par  les  derniè- 
res guerres  dès  Lacédémoniens , qu’il 
jura  de  s’en  venger  , & fe  déclara  ou- 
vertement en  faveur  dès  Athéniens. 

Cette  nouvelle  porta  l’efFroi  dans 

(b)  Isock..  in  Panegjr. 

(o)  Xen.  ibid.  U Dion,  L.  XIV. 
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Sparte  , & les  Ephores  envoïerent  An.  392 
Thimbron  en  Afie,pour  y recommen- 
cer la  guerre.  Mais  n’aïant  pû  lui  don- 
ner allez  de  troupes  , il  fut  accablé 
par  les  Perfes , fes  troupes  rompues 
& diflipées  , & lui-même  alTalïiné 
dans  fa  tente  ,.  pour  les  ravages  & les 
injuftices  qu’il  commettoit  chaque 
jour. 

• Diphridas  vint  recueillir  les  débris  An.  391, 
de  fon  armée  & fuivre  fes  projets.  Il 
ffe  borna  comme  lui  à faire  des  cour- 
fès  dans  le  pais  maritime , St  enleva 
dans  une  embufcade  la  fille  St  le  gen- 
dre de  Struthas  qui  alloient  à Sarde. 

Il  prit  tout  leur  équipage , St  les  ren- 
voïa  fans  leur  faire  aucun  mauvais - 
ïraitement.  Mais  tous  fes  efforts  auflT 
fcien  que  ceux  de  Teleutias  , qui  lui 
fuccéda  ne  furent  pas  capables  de  por- 
ter aucun  préjudice  aux  Perfes.  N’o- 
fant  plus  les  attaquer,  il  tourna  fes 
armes  contre  les  Athéniens* 

Ce  fut  alors  qu’Artaxercès , tran-  Evagon» 
quille  du  côté  des  Grecs  , déclara  la  cypre,6 
guerre  à Evagoras  (p)  Roi  de  Cypre,à 
la  qu  elle  il  penfoit  depuis  long-tems  , 

(p)  Isocr.  in  Conone.  Xenofh.  L.IV.p.  740» 

®iod.  L.  XiV.  p.  310.  Theopompus  apud  Photivm*. 

Ctd,  171 î.  * 
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mais  qu’il  n’avoic  pas  eû  le  loifir  de- 
commencer.  Le  fujet  doit  s’en  repren- 
dre de  plus  haut.  Évagoras  originaire 
de  Salamine  capitale  de  l’île  deCypre, 
& l’un  des  defcendans  du  fameux  Teu- 
cer , ( <1  ) qui  l’avoit  bâtie  après  fon  re- 
tour du  fiége  de  Troye  , regnoit  pai- 
fiblement  dans  l’héritage  de  fes  peres 
lorfqu’Abdémon  Phénicien  vint  tout 
à coup  s’en  emparer  & la  foûmettre  à 
la  domination  des  Perfes.  Sous  ce  Ty- 
ran , iL  eut  un  fils  du  même  nom  ,. 
qu’il  fit  élever  avec  grand  foin , & 
qui  fe  diftingua  dès  fon  enfance  par 
des  vertus  aufil  précieufes  qu’elles 
font  rares.  Un  air  de  pudeur  & de  sno- 
deftie  qui  relevoient  Péclat  de  fon  cou- 
rage, de  fon  ad  relie  , de  fa  juftice  na- 
turelle , 8c  d’une  prudence  anticipée,, 
que  le  plus  grand  âge  ne  donne  pas 
toujours  , formoient  fon  extérieur  &C 
fon  cœur. 

Dès  qu’il  fut  en  état  de  porter  Tes 
armes,  il  reprit  fur  le  Tyran  une  par- 
tie des  villes  qu’il  tenoit  dans  la  fer- 
vitude  , 8c  le  chalïa  de  Salamine. 
Artaxercès  en  fut  indigné  j (r)  il  en 


( q ) Il  étoit  de  la  petite  île  de  Salamine  près  d’ 
tftènes , &■  donna  le  même  nom  à la  Ville  dont 
jet  ta  les  fondemens, 

(r)  Cie  s 1 as.  in  Perjiç.  c.  62*. 
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auroit  fur  le  champ  tiré  vengeance,  fi  An-  39T* 
Conon,  leur  an>i  commun1,  ne  fe  fut  ' 

mis  entr’eux  &- n’eut  affoupi  l’afFaire 
avec  le  médecin  Ctefias*  A leur  fol- 
licit-ation , Evagoras  vint  en  Perfe , où 
il  fut  très  bien  reçu.  Il  traita  avec  le 
Roi  j,  & l’on  convint  qu’il  garderoic 
les  villes  qu’il  avoit  reprifes  ; mais 
qu’il  en  païeroit  chaque  année  un  cer- 
tain tribut  en  qualité  de  Feudataire, 

La  paix  fut  ainfi  conclue , 8c  Evago-. 
ras  Ce  joignit  aux  Perfes  & à Conon 
pour  faire  la  guerre  aux  Lacédémo- 
niens* ( j ) 

Mais  quoiqu’il  affeélât  de  vouloir 
entretenir  une  parfaite  intelligence 
avec  Artaxercès  par  les  préiens  qu’il 
lui  envoïoit  il  ne  laifi'oit  pas  d’atti- 
rer de  tems  en  teins  dans  fon  parti 
quelques  places  de  File  ; tant  par  la 
douceur  que  par  la  force  r il  les  rega- 
gna prefque  toutes*  Les  habitans  d’A- 
mathufe  , ( t ) de  Sole  & de  Citione, 
craignant  la  puifTance  des  Perfes , ou 
préférant  leur  domination  informè- 
rent le  Roi  de  ce  qui  fe  pafloit  dans 
l’île.  ils  lui  mandèrent  qu’Evagoras 
.violoit  manifeftement  le  traité  de 

- (il  Pabsah.  Lib.  III*  c.  ?. 

(rj  DlO'D.  Lib. XIV.  p.  31t. 
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paix  ; qu’il  s’emparok  de  tout  à maifl 
armée  j & qu’il  avoir  fait  mourir 
Agyris  qui  s’oppofoit  à fês;  progrès. 

Artaxercès  appréhendant  de  perdre 
line  île  qui  lui  étoit  fi  néceflfaire , pour 
defïèndre  les  confins  de  fon  roïaume, 
écrivit  à tous  les  Gouverneurs  des  pro- 
vinces maritimes  ,d’aller  enfemble  at- 
taquer Evagoras  , & nomma  Héca- 
tomne  Prince  de  Carie  pour  comman- 
der l’expédition.  Mais  celui  ci  lié  fe- 
cretement  avec  le  Roi  de  Cypre , loin 
de  chercher  à le  détruire  j lui  faifoit- 
tenir  fous  main  les  fommes  qui  lui 
étoient  néceflaires  pour  lever  & en- 
tretenir des  troupes  étrangères  , avec 
lefquelles  il  deffèndit-  fon  roïaume 
contre  les  incurfions  de  l’ennemi. 

Cette  guerre  avoit  déjà  duré  près  de 
trois  ans  „ lorfqu’ Antalcidas  vint  à la 
Cour  renouveller  au  nom  des  Lacé-- 
moniens  les  anciennes  propofitions  de' 
paix.  (#)  Artaxercès  devenu  l’arbître 
de  toute  la  Grèce  , dans  un  caufe  qui 
lui  étoit  perfonnelle  , ne  manqua  pas 
d’en  profiter , & il  fit  là  condition  tel— 


( « ) Xenoph.  Lib.  V.  Pirtj-T-  in  Artax.  & Ptlo- 
ftda  , ac  Sinpofiac.  L.  VII.  q.  8-Athen.  Veipnofophifii. 
t.  Xi.  Æhah.  Vax.  hill'.  L.  XIV.  c.  39.  Justin.  L». 
l Vt.c.5. 


s** 
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ïe  qu’il  voulut.  Il  chargea  Tiribaze  de  An.  j8 r- 
les  Ordres  -,  8c  le  Satrape  de  retour  en  * 
Lydie , manda  lès  principaux  de  Spar- 
te , d’Athènes , de  Thébes , d'Argos' 

& de  Corinthe  j & leur  lignifia  les  vo- 
lontez  du  Roi , fuivant  lefquelles  tou- 
tes les  villes-Grecques  d’Afie  lui  ap- 
partiendroient j & les  autres,  foit  gran- 
des , foit  petites , feroient  libres  8c 
indépendantes  ; excepté  Lemnos  3 Im— 
feros  , & Scyros  } qui  demeureroient 
en  la  puilTance  des  Athéniens , com- 
me elles  y étoient  depuis  long-tems. 

Mais  que  fi  quelque  ville  refufoit  de 
fe  rendre  à ce  traité  , il  fe  déclareroir 
contr’elle , & ne  cefleroit  de  lui  faire 
la  guerre  jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  détrui- 
te. Athènes  & Thébes  furent  obligées 
de  lacrifier  leurs  répugnances  j malgré 
l’horreur  qu’elles  aboient  de  recevoir 
le  commandement  d’un  Roi  étranger. 

C’eft  ce  qu’on  nomma  la  Paix  d’An- 
talcidas , toute  à l’avantage  des  Perfes 
& à l’opprobre  du  nom  Grec. 

Elle  laifla  à Artaxercès  la  liberté  de  An.  ^851 
tourner  fes  armes  contre  l’île  de  Cy- 
pre.  Il  fit  alfembler  fes  troupes  en  guerre  coin» 
Cilicie  au  nombre  de  trois  cens  mille  tre  Evas°~ 
hommes , & donna  fes  ordres  pour  Ia  ’ 
équiper  trois  cens  vaiffeaux  de  guer- 
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vii.  Etat  re.'  ( x ) U nomma  Oronte  Conïman- 
du  P.  de  d.  <iant  Général  des  croupes  de  terre  , 8c 
Tiribaze  fon  gendre  Grand  Amiral. 

Il  ne  faifoit  de  fi  grands  prépara- 
tifs , que  parce  qu’on  l’avoit  alluré  que 
ceux  d’Evagoras  alloient  au  de-là  de 
ce  qu’on  pouvoir  attendre.  Ce  Prince 
avoit  fait  alliance  avec  plufieurs  fou- 
verains , dont  il  tira  de  puifians  fe- 
cours,  C’étoient  Achoris  Roi  des  Egip- 
tiens , dont  la  haine  pour  le  nom  Per- 
fan  étoit  héréditaire , & qui  lui  envoïa 
cinquante  vaifleaux  ; le  Roi  d’Arabie, 
qui  lui  fournit  grand  nombre  de  trou- 
pes -,  Tyr  8c  plufieurs  autres  villes  de 
Phénicie , qui  donnèrent  vingc  galè- 
res ; 8c  fon  ami  Hécatomne , fans  pa~ 
roître , contribuoit  à la  dépenfe  j ce 
qui  groflit  confidérablement  le  nom- 
bre des  troupes  auxiliaires  ; car  il  n’a- 
voit  que  feize  cens  Cypriots, 

Tandis  que  les  Perfes  fe  rafiem- 
bloient  au  tour  de  l’île , 8i  s’atten- 
doient  pour  commencer  l’attaque  , 
Evagoras  envoïa  fes  frégates  de  tous 
côtés  pour  arrêter  les  vaifieaux  mar- 
chands qui  leur  apportoient  des  vi- 
vres, Elles  brifoient  les  uns , ame- (*) 


(*)  Is  o c R.  in Evog.  Diod.  L.  XV, 
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«oient  les  autres  dans  l'île , 8c  n’en  An- 
laifloient  paffer  aucuns  à l’ennemi.  La  ' 
famine  fe  mit  bien-tôt  dans  l’armée  j 
Sc  la  fédition  fut  fi  grande  parmi  les 
troupes , qu’elles  fe  jetterent  fur  leurs 
chefs , tuerent  pluf.eurs  officiers  , 8c 
alloienc  faire  main  baffe  fur  les  autres, 
fi  Gaos  l’un  des  principaux  n’avoit  ap. 
paifé  leur  fureur , en  leur  promettant 
de  faire  venir  fans  délai  des  vivres  de 
Cilicie  par  où  les  Cypriots  n’avoient 
aucun  accès. 

Pendant  que  les  Perfes  étoient  ain- 
fi  dans  l’embarras  & la  diflèntion 
Evagoras  muitiplioit  tous  les  jours  le 
nombre  de  fes  vaiffeaux  qui  mon- 
toient  à deux  cens  ; 8c  il  ne  ceffoit  de 
préparer  fes  troupes  au  combat  par 
toutes  fortes  d’exercices  militaires.  El- 
les fe  trouvèrent  dreffées  8c  remplies 
de  courage , quand  l’ennemi  parut  fur 
les  côtes  de  Cition.  Evagoras  les  fit 
promtement  avancer  , furprit  les 
Perfes  avant  qu’ils  euffent  le  tems  de 
fe  ranger  en  bataille,  fe  jetta  au  milieu 
d’un  détachement  , brifa  , coula  à 
fond  , 8c  prit  un  grand  nombre  de 
vaiffeaux.  Quelques  momens  aptës-, 
l’Amiral  Tiribaze  rallia  fes  troupes-, 
Revint  à la  charge , commença  le 
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combat  avec  une  ardeur  ineroïable  f 
& cette  nouvelle  action  eut  le  même 
fort  que  la  première. 

Mais  la  fortune  changea  en  faveur 
de  Gaos.  Il  raflemble  les  débris  de 
fon  armée  , les-  anime  par  fes  repro- 
ches & fes  vives  remontrances.  Ils  re- 
prennent courage , donnent  l’attaque 
avec  plus  d’ordre  & de  vigueur  qu’au- 
paravant , font  périr  une  partie  de  la 
flotte  ennemie,,  mettent  le  refte  en 
fuite  , & lui  enlevent  la  gloire  du 
triomphe.  Le  Vainqueur  fait  palier 
fes  troupes  dans  l’île  , & alïïége  Sala- 
mine  par  terre  & par  mer,  Evagoras 
vivement  prelfé  , 1 aillé  fon  fils  Pytha- 
gore  pour  deffendre  la  Place  ? 8c  s’é- 
cliape  de  nuit  avec  une  efeorte  de  die 
galères.  C’étoit  pour  aller  demander 
du  fecours  au  Roi  Achoris.  Il  en  re- 
çut quelques  fommes  , mais  pas  fi 
grandes  qu’il  avoit  elperé  ; 8c  après 
les  avoir  épuifées  par  une  réfiftance  de 
trois  mois  , il  fut  contraint  d’en  venir 
à une  capitulation. 

Quand  Tiribafe  eut  vu  la  viétoire 
de  Gaos  , il  partit  aulïï-tôt  pour  en 
a*r  annoncer  la  nouvelle  au  Roi , 8c 
prendre  fes  ordres  pour  l’avenir.  Il 
«toit  déjà  de  retour , quand  Evagoras* 
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'offrie  de  fe  rendre  -,  & ce  fut  avec  lui  An.  385. 
que  ce  Prince  traita.  Tiribaze  lui  dit  ^ 
qu’il  avoit  pouvoir  de  faire  cefTer  la 
guerre  j mais  aux  conditions , qu’on 
ne  lui  lailferoit  que  la  feule  ville  de  S a- 
lamine,où  il  pourroit  regnerj  que  tou- 
tes les  autres  places  de  l’île  appartien- 
droient  à Artaxercès  ; que  tous  les- 
ans  il  lui  païeroit  un  tribut  ; & qu’il- 
ne  traiteroit  avec  lui  que  comme  un 
vatïal  avec  fon  maître.  Evagoras  ré- 
pondit qu’il  accepcoit  tous  les  article* 
excepté  le  dernier  j mais  qu’il  ne' 
traiteroit  avec  Artaxercès  , que  de 
Roi  à Roi.  L’un  & l’autre  perfévérant 
dans  fa  réfolution  , l’afFaire^  demeura- 
indécife  s & devint  un  fujet  de  difgra-- 
ce  pour  Tiribaze. 

Oronte  fon  rival , & jaloux  de  fa  An.  j8y. 
gloire  , cherchoit  à le  fupplanter.  Il  Tjribazc~ 
écrivit  en  Cour , qu’étant  maître  de  difgracié. 
prendre  Salamine , il  ne  faifoit  par  fes 
délais  que  donner  le  tems  à l’ennemi 
de  recouvrer  fes  pertes  & fon  coura- 
ge , & dégoûter  les  troupes  qui  mur- 
muroientde  la  longueur  du  fége.  Que 
depuis  peu  il  avoit  fait  une  ligue  lé- 
crete  avec  les  Lacédémoniens  •,  & que 
déjà  il  avoit  confulté  l’oracle  pour 
f Ravoir  qu’elle  feroitl’iffuc  de  la  guer-- 
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re  qu’il  méditoit.  Enfin  qu’on  voïoir 
en  lui  une  attention  affeéfcée  pour  s’at- 
tacher les  Chefs  de  l’armée  f cher- 
chant à les  gagner  par  argent,  par 
promelïès , & par  des  manières  enga- 
geantes , qu’on  favoit  bien  ne  lui  être 
pas  naturelles. 

Les  mauvais  rapports  font  toujours 
plus  d’impreflïon  fur  nôtre  efprit , que 
ceux  qui  nous  font  favorables.  Arta- 
xercès  ajouta  foi  aux  calomnies  d’O- 
ronte  , & lui  expédia  un  ordre  d’arrê- 
ter Tiribaze  , & de  l’envoïer  en  Perfe 
piés  & mains  liez.  La  chofe  aïant  été 
exécutée  fur  le  champ  , le  prifonnier 
demanda  au  Roi  qu’ori  lui  fît  fon  pro- 
cès dans  les  formes.  Mais  Artaxer- 
ccs , occupé  pour  lors  d’autres  af- 
faires , le  laiflà  lone.-  tems  dans  les 
liens, 

Oronte  fuccéda  à tous  les  honneurs 
de  celui  qu’il  avoit  faufièment  accu- 
fé.  Mais  il  ne  fut  pas  fi  aifé  d’en  irn- 
pofer  au  public  qu’à  fon  Prince.  Les 
troupes , affe&ionnées  à Tiribaze  , le 
regrettoient  amèrement , & ne  pou- 
voient  fupporter  la  vue  de  fon  injufie 
délateur.  Déjà  elles  commençoient  à 
ne  vouloir  plus  lui  obéir  , & à fe  ré- 
buter de  là  longueur  du  fiége.  Orome 


dîsPerses.  Liiv.  I V.  4*9 
craignant  que  leurs  murmures  ne  vinf.  An'  î8y. 

- fent  à éclatter , 8c  à retomber  fur  lui , "* 

fit  parler  fous  main  à Evagoras  pour 
renouer  la  négociation.  Le  Prince  dé- 
clara qu’il  n’accepteroit  point  d’autres 
conditions  que  celles  qu'il  avoit  offer- 
tes à Tiribaze  ; Oronte  s’en  conten- 
ta , le  laiflant  Roi  de  Salamine  8c  tri- 
butaire des  Perles.  Ain  fi  fut  terminée 
cette  guerre , dont  les  premières  étin- 
celles avoient  commencé  dix  ans  au- 
paravant , 8c  qui  ne  fe  foûtint  contre 
une  puitfance  fi  redoutable  que  par  la 
valeur  8c  l’habileté  d’un  jeune  Prince 
plein  de  mérite. 

C’étoit,  dit  Ifocrate  , (z)  un  fujet  lié  Elose 
pour  l’honneur  du  Trône  , 8c  qui  de-  vaS0WSt 
voit  fèrvir  de  modèle  à ceux  que  le 
Ciel  y deftine.  Venu  au  monde  avec 
toutes  les  vertus  roiales , il  ne  cefloit 
d’étudier  ce  qui  pouvoir  lui  orner  l’ef- 
prit , augmenter  fa  gloire  8c  contri- 
buer à la  félicité  de  les  peuples.  Per- 
fuadé  que  des  Minftres  intéreflèz  ou 
adulateurs  n’en  impofent  que  trop 
fouvent  aux  Princes , dès  qu’il  fut  fur 
le  trône , il  voulut  connoître  de  tout 
par  lui-même  ; c’étoit  lui  qui  don- 

C z)  In  Evagora.  t , 


♦ 


Digitized  by  Google 


430  Histoire 

vii.  Etat  nojc  les  récompenfes  à la  vertu,  8c 
qui  marquent  la  punition  meritee  par 
le  crime.  Mais  dans  l’un  & dans  l’au- 
tre , il  prenoit  toujours  le  confeil  des 
Sages  , & ne  décidoit  rien  fans  les 
avoir  confultez.  Son  application  par- 
ticulière étant  de  connoître  les  hom- 
mes , leurs  talens , leur  génie , leur 
caractère  ; il  n’honoroit  de  fa  con- 
fiance , que  ceux  dont-il  avoir  recon- 
nu les  lumières , la  droiture  & la  pro- 
bité ; ainfî  fes  Jugemens  étoient  toû- 
jours  des  décidons  de  l’équité. 

Appliqué  & férieux  dans  la  difeuf- 
fion  des  affaires  importantes , il  im- 
pofoit  dans  fon  Confeil  , &c  pronon- 
^oit  avec  une  gravité  vraiment  majef 
, tueufe.  Affable  & populaire , écou- 
tant le  petit  comme  le  grand , le  pau- 
vre aufli  attentivement  que  le  riche , 

* il  faifoit  les  délices  de  fon  peuple. 
Fondé  dans  fes  arrêts  fur  les  Loix  & la 
Juftice  , nul  égard , nulles  follicita- 
. tions  ne  les  pouvoit  faire  révoquer. 
Sa  parole  étoit  un  ferment  inviola- 
ble ; fes  vues  & fes  projets , une  poli- 
tique confommée.  L’ordre  de  fes  ba- 
tailles, la  perfedion  de  l’art  militai- 
re ; fon  régné , celui  des  fîences  , des 
arts  & du  commerce.  Grand  fans  être 
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vain  ou  faftueux  •,  familier , humain  , 
fans  baffeffe  j vif  fans  promtitude  ; 
prudent  fans  lenteur , Intrépide  avec 
fageiïe  , fe  livrant  à tout  avec  modé- 
ration , il  n’avoit  que  les  vertus  fans 
participer  aux  vices,  Evagoras  ctoic 
le  modèle  des  Rois  accomplis. 

Cependant  Tiribaze  étoit  toujours 
dans  les  fers  ; 8c  fon  époufe  , fille 
d’Artaxerccs , certaine  de  Ion  inno- 
cence , ne  ceffoit  de  demander  qu’on 
inftruisîtfon  procès  félon  les  régies  de 
la  Juftice. 

Le  Roi  y confentit , 8c  lui  donna 
pour  Commiftàires  , trois  des  princi- 
paux Seigneurs  de  fa  Cour.  Il  leur  re- 
commanda d’aporter  dans  cet  exa- 
men toute  la  juftice , la  difcuflïon  8c 
la  maturité  que  demandoit  une  affaire 
aufli  férieufe.  Et  pour  les  y rendre  en- 
* core  plus  attentifs  , il  les  fit  affeoir 
fur  un  banc  couvert  de  la  peau  d’un 
Magiftrar  qu’il  avoit  fait  écorcher  vif, 
en  punition  d’un  Jugement  injufte  & 
précipité. 

Ces  Juges  firent  fortir  Tiribaze  de 
fa  prifon  , & lui  lurent  la  Lettre  qui 
contenoit  les  Chefs  de  fon  délit  ; mais 
fans  produire  aucun  autre  témoin  ni 
accufateur,  Tiribaze  la  réfuta  dans 


( 


An.  î8j» 
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vn.  Eut  toutes  fes  parties , & fit  voir  qu’O- 

du  P.  ne  T,  , r.  • / i 1 

..  - ronte  n avoir  termine  la  guerre  avec 

Evagoras  qu’en  fe  relâchant  de  la  con- 
dition qui  prolongeoit  le  fiége,  la- 
quelle il  avoit  crû  devoir  loûtenir 
avec  fermeté  pour  la  gloire  de  fon 
maître. 

son  Apo-  « Quelle  apparence  , ajoûta  - t’il , 
que  j’aie  pû  former  de  mauvais  def- 
» feins  contre  le  Roi , moi  qui  n’ai  ja- 
>»  mais  fait  confifter  ma  gloire  que 
« dans  mon  zélé  & ma  fidélité  ? Sa 
» juftice  m’en  a fouvent  rendu  le  té- 
» moignage'  flatteur  , en  m’honorant 
» de  fes  bonnes  grâces  , de  fes  bien- 
» faits , j’ofe  dire  de  fon  amitié.  Il  ne 
» peut  ignorerque  s’il  m’étoit  poffible 
« de  prolonger  fà  vie  en  retranchant 
» de  îamienne,jen’hefiterois  pas  à me 
»»  déterminer.  Un  jour  que  j’avois 
» l’honneur  de  l’accompagner  à la  . 
« chalTe  , deux  lions  furieux  fortirent 
» de  la  forêt , & vinrent  fe  jetter  fur 
» les  deux  chevaux  de  fa  calèche  ; & 

« après  les  avoir  dévorez , ils  alloient 
» le  mettre  en  pièces.  Sans  penfer  au 
» péril  où  je  m’expofois,  de  lutter  feul 
» contre  deux  adverfaires  fi  terribles , 

*>  je  les  attaquai  avec  courage  , l’ar- 
jwdeur  de  mon  zele  me  donna  des  for-» 

» ces 


i 
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ces  inefpérées  , je  leur  porte  des  « An.  j8y. 
coup  mortels , & je  les  terrall’e  aux  « 

fiés  du  Roi.  Voilà  ce  qui  m’a  valu  « 
honneur  d’être  Ton  gendre.  Depuis  « 
ce  jour  heureux,  mon  afüè&ion  s’eft-  « 
elle  ralentie  à fon  fervice  ? J’ai  été  « 
de  toutes  les  guerres  , & que  l’on  « 
demande  aux  troupes  comment  je  « 
m’en  fuis  acquitté.  Perfuadé  de  mon  « 
fidèle  attachement,  le  Roi  a daigné  « 
plufieurs  fois  me  confulter , & je  « 
défie  mes  ennemis  de  dire  qu’il  s’eft  « 
jamais  répenti  d’avoir  fuivis  mes  « 
confeils.  » 

Les  Commiftaires  l’aïant  entendu  iidt  ab- 
fe  juftifier  fi  folidement  par  des  faits  fou5, 
averrez  le  déclarèrent  innocent , & le 
mirent  hors  de  toute  pourfuite.LeRoi 
les  fit  venir , & leur  demanda  à çha-  , 
cun  en  particulier , fur  quel  motif  ils 
avoient  fondé  leur  Jugement.  L’un 
dit  que  les  accufations  étoient  équi- 
voques , mais  que  les  fervices  que  Ti- 
ribaze  avoit  rendus  à l’Etat  étoient 
certains  & fignalez.  L’autre  , que 
quand  même  le  délit  lèroit  conftaté, 
les  obligations  qu’on  lui  avoit , fuffi- 
foient  pour  mériter  fa  grâce.  Enfin  le 
troifiéme  répondit  : « Si  Tiribaze  a « 
eu  le  bonheur  de  fervir  l’Etat  & fon  « 

JFJijt.  des  Perfes,  T 
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» Prince , il  en  a reçu  de  glorieufes 
» récompenfes  ; ainfi  ce  n’eft  pas  fur 
»»  ce  motif  que  je  me  fonde  pour  le 
»>  difculper.  Je  le  crois  innocent  des 
»>  crimes  qu’#n  lui  reproche , parce 
»*  qu’ils  n’ont  d’autres  preuves  que  la 
» lettre  d’un  accufateur  ennemi.  » Le 
Roi  fut  content  des  raifons  qu’appor- 
toient  fes  Commillàires  ; & fit  publi- 
quement l’éloge  de  leur  juftice  & de 
leur  fagefle.  Il  rendit  toute  fa  bien- 
veillance à Tiribaze  , & fit  retomber 
fur  Oronte  , le  châtiment  qu’auroit 
mérité  le  crime  dont  il  avoit  noirci 
celui  qu’il  vouloit  perdre.  Telle  eft  la 
*egle  que  prefcrit  l’équité  naturelle  , 
& qui  fait  le  premier  devoir  de  la  Juf- 
tice : Ecoûter  à loifir  l’accufateur  & 
l’accufé.  Nommer  des  perfonnes  in- 
tègres & non  prévenues  pour  difcuter 
les  raifons  de  l’un  & de  l’autre  ; & 
punir  fuivant  la  rigueur  des  loix  & 
l’importance  de  l'accufation  celui  qui 
feroit  trouvé  coupable. 

Après  qu’Artaxercès  eut  terminé  la 
guerre  contre  Evagoras  , il  en  entre- 
prit une  autre , occafîonnée  peut-être 
par  le  même  fujet , je  veux  dire  , de 
deux  Rois  fes  anciens  tributaires , qui 
«voient  tenté  de  fe'fouftraire  à fa  puif- 
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fance.  C’étoient  les  Caduciens  ( a ) 
efpéce  de  Scythes  qui  habitoient  une 
partie  des  montagnes  fituées  entre  la 
mer  Cafpienne  & le  Pont-Euxin.  Ces 
régions , quoique  fort  peuplées  font 
extrêmement  âpres  & difficiles  le 
terroir  en  eft  fi  ingrat  , outre  les 
brouillards  continuels  qui  le  couvrent, 
qu’on  ne  peut  y faire  croître  du  blé  ; 
éc  qu’il  ne  nourit  fes  babitans  qu’avec 
des  poires  & des  pommes  fauvages , 
ou  quelques  autres  fruits  de  même 
nature.  Cette  vie  dure  &c  fouffrante 
répugne  à nos  moeurs  ; mais  l’efpé- 
rience  à toujours  fait  voir  qu’elle  étoit 
le  berceau  & l’école  des  peuples  les 
plus  belliqueux. 

Artaxercès  neanmoins  entreprit  de 
les  réduire.  Il  marcha  contr’eux  en 
perfonne  avec  une  armée  de  trois  cens 
mille  hommes  de  pié,  & de  dix  mille 
chevaux.  Dès  qu’il  fut  entré  fur  leurs 
terres , il  fe  vit  tout  d’un  coup  préci- 
pité dans  une  difette  afFreufe  , & un 
danger  évident  de  faire  périr  fon 
armée.  Le%  troupes  ne  trouvèrent 
point  de  nourriture  3 & il  étoit  impof- 
îible  d’en  faire  venir  d’aucun  côté  , 


(a)  Plut,  tnArtax,  Strabo  L.  XI.  p.  507. 
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tant  les  chemins  étoient  difficiles  & 
impraticables.  Les  foldats  & les  Of- 
ficiers furent  réduits  à vivre  des  bêtes 
de  Tomme  que  Ton  tuoit , & bientôt 
elles  devinrent  fi  rares  , que  la  tête 
d’un  âne  y valoir  foixante  dragmes  ; 
encore  avoit-on  bien  de  la  peine  d’en 
trouver.  La  table  du  Roi  manqua 
comme  les  autres  j & à peine  relia* 
t’il  quelque  chevaux  pour  les  équipa- 
ges. 

Lorfque  le  Roi  commençoit  déjà  à 
Te  repentir  de  Ton  expédition  & les 
troupes  à murmurer  , Tiribaze  s’avi- 
fa  d’un  expédient  qui  les  tira  heureu- 
fement  d’affaires  & leu*  procura  un 
fuccès  dont  ils  n’ofoient  plus  Te  flat- 
ter. Après  avoir  communiqué  fon 
projet  à Artaxercès  , il  envoie  Ton  fils 
à l’un  des  Rois  des  Caduliens  „ & il 
va  en  même  tems  trouver  l’autre , qui 
étoit  campé  féparément.  Ils  leur  font 
entendre , chacun  de  fon  côté  , que 
l’autre  Roi  envoïoit  fécretement  des 
Ambaffadeurs  à Artaxercès  pour  con- 
clure une  alliance  avec  ks  Perfes , au 
préjudice  du*refte  des  Cadufiens  , & 
ils  leur  difent  que  s’ils  font  lages  , il# 
préviendront  leur  rival , & qu’ils  pro- 
mettent de  les  favorifer  en  tout  ce  qui 
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dépendra  d’eux.  Ces  deux  Princes  qui 
vivoient  déjà  en  mauvaife  intelligen- 
ce , donnent  dans  le  piège.  Ils  vien- 
nent trouver  Artaxercès  , traittent 
avec  lui , & lignent  la  paix  à des  con- 
ditions qui  lui  étoient  avantageufes , 
8c  aufquelles  il  ne  pouvoit  s’atten- 
dre. 

Si  Artaxerccs  n’eut  pas  la  meilleu- 
re part  dans  le  fuccès  de  cette  entre- 
prife,il  s’y  acquit  une  autre  gloire, qui 
ne  lui  fit  pas  moins  d’honneur.  Il  fit 
voir  par  Ion  exemple  que  la  molefie 
( b ) & la  lâcheté  ne  font  pas  toûjours 
les  fruits  necellaires  de  la  pompe  , du 
luxe  8c  de  la  magnificence  ; mais  quel- 
les ont  uniquement  leur  principe  dans 
un  cœur  corrompu  par  d’autres  vices 
8c  des  pallions  fécretes.  Ni  l’or  dont-r 
il  étoit  couvert , ni  la  pourpre,  ni  les 
pierreries  qui  brilloient  fur  fa  perfon- 
ne  , 8c  qui  montoient  à douze  mille 
talens,  ou  trente-fix  millions , ne  l’em- 
pêchoient  point  de  travailler  , 8c  de 
fatiguer  comme  le  moindre  foldat. 
On  le  voïoit  le  carquois  fur  l’épaule , 
& le  bras  chargé  de  fon  bouclier,  laif. 
fer  fon  cheval  & marcher  le  premier 

( b ) Plut,  ibid. 
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vit.  Etat  dans  ces  chemins  difficiles  & rabot- 
du  p.  de  d.  teux>  Les  f0idacs  admirant  fa  force  , 

" fa  patience  & fon  courage , excitez 
par  fon  exemple,  devenoient  fi  légers, 
' qu’ils  fembloient  avoir  des  aîles , 8c 
faifoient  à fa  fuite  deux  cens  flades 

{>ar  jour , c’eft  - à - dire , environ  dix 
ieues. 

Il  arriva  à une  de  fes  maifons  roïa- 
Ies , où  il  y avoit  des  jardins  parfaite- 
ment bien  tenus  , & un  parc  d’une 
- grande  étendue  , d’autant  plus  admi- 
rable que  tous  les  environs  écoient 
nuds  8c  fans  aucun  arbre.  Comme  on 
étoit  pour  lors  au  cœur  de  l’hyver , 8c 
qu’il  faifoit  un  froid  extrême , il  per- 
mit à fes  foldats  de  couper  du  bois 
dans  fon  parc,  fans  épargner  fés  pins, 
ni  fes  ciprcs.  Mais  perfonne  ne  pou- 
vant fe  réfoudre  à commettre  ce  dé- 
fordre  , le  Roi  prit  lui  même  la  coi- 
gnée , & abbatit  de  fa  main  celui  qui 
fe  faifoit  le  plus  remarquer  par  la 
droiture  de  fà  tige  & la  beauté  de  fa 
chevelure  qui  s’élevoit  au-defïus  des 
autres.  Cette  générofité  enhardit  les 
foldats  -,  &ils  ne  firent  plus  difficulté 
de  couper  tout  le  bois  qui  leur  étoit 
néceflaire. 

Quoique  Darius  eût  abrégé  l’ancien 
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tifage  , qui  n’aiïignoit  d’autre  revenus  An.  5*4, 
pour  défraïer  la  maifon  du  Prince  , — — — 
que  ce  qui  provenoit  de  la  générofîté 
des  peuples , néanmoins , on  confer-  . 
va  toûjours  la  coûtume  de  ne  fe  ja- 
mais préfenter  devant  le  Roi , fans 
avoir  quelque  chofe  à lui  offrir , cha- 
cun félon  fes  facultez , (M)  principale- 
ment lorfqu’il  êtoit  en  voïage.  Mais 
ces  préfens  ne  dévoient  être  ni  trop 
vils , ni  trop  précieux.  Les  Ouvriers 
lui  apportoient  quelques  pièces  de  leur 
travail  ; ceux  qui  cultivoient  la  terre , 
lui  apportoient  des  fruits  ; les  Pafteurs 
lui  amenoient  ce  qu’ils  avoient  de 
plus  gras  dans  leurs  troupeaux  j les 
gens  de  la  campagne , lui  offroient  des 
dattes  , des  palmes  , du  lait , ou  du 
fromage  ; & il  recevoit  tout  obli- 
geamment à titre  de  dons.  Ce  fut 
pour  fe  conformer  à cette  maxime  , 
qui  eut  encore  lieu  fous  l’empire  des 
Parthes  , que  les  Mages  apporterënt 
des  préfens  au  Sauveur , qu’ils  regar- 
doient  comme  le  Roi  des  Juifs. 

Un  Perfe  nommé  Sinétès  aïant  par 
hazard  rencontré  le  Roi  dans  fa  rou- 
te , fans  pouvoir  fe  détourner , fut 

( ii ) JS.uk ».  Va/r.  Hijf.  Lib.  I.  c ji.  (y  fcq. 
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extrêmement  embarraflé  de  n’avoiV 
rien  à lui  offrir.  Il  courut  aufïï-tôt  au 
fleuve  Cyrus , puifa  de  l’éau  dans  Tes 
deux  mains , vint  la  préfenter  au  Prin- 
ce & lui  dit  : et  Puifïïez-vous  , Sei- 
» gneur  regner  éternellement.  Vôtre 
jj  préfence  m’aïant  furpris  au  depour- 
» vû  , je  n’ai  trouvé  d’autre  relTource 
jj  que  d’aller  prendre  un  peu  d’eau 
jj  dans  le  creux  de  ma  main  , pour 
« vous  en  faire  hommage.  Ne  me 
jj  jugez  point  par  cette  foible  marque 
jj  de  mon  zélé  & de  mon  refpeét , 
j>  regardez  feulement  le  grand  Cyrus , 
« dont  ce  fleuve  à l’honneur  de  porter 
le  nom.  jj  Artaxercès  fenfible  à l’af- 
feétion  de  Sinétès , lui  fit  de  grandes 
amitiés  & lui  donna  une  coupe  d’or. 

Surpris  de  la  grofl'eur  d’une  orange 
qu’on  lui  apportoit  3 il  demanda  à ce- 
lui qui  lui-  en  faifoit  préfent , où  il 
avoit  ceüilli  un  fi  beau  fruit.  « Dans 
jj  mon  jardin , Seigneur  , répondit  le 
jj  Perfe.  Je  jure  par  le  Soleil , reprit 
jj  le  Roi , que  celui  qui  fait  ainfi  faire 
jj  fruftifier  la  terre  , eft  digne  de  gou- 
jj  verner  un  ville  ; il  trouveroit  le 
jj  moïen  de  l’enrichir  & de  l’augmen- 
jj  ter.  » Il  lui  fit  en  le  renvoïant  des 
préfens  magnifiques , pour  lui  témoi- 
gner fon  eftime. 
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C’eft  par  de  telles  marques , dont  An.  384. 
un  autre  moins  attentif , ne  fe  feroit  — — 
pas  apperçu  que  ce  Prince  jugeoit  du 
mérité , & rarement  il  fe  trompoit 
dans  fes  cpnféquences.  Un  particulier 
nommé  Rhacoccs  du  pais  des  Mar- 
des,avoit  fept  enfans,  dont  le  dernier 
lui  donnoit  de  grands  fujets  d’afflic- 
tion par  fa  mauvaife  conduite.  Votant 
que  les  voies  de  douceur  & de  févé- 
rité  ne  produiraient  aucun  change- 
ment dans  ce  fils  infenfible  & débau- 
ché, il  le  fit  conduire  devant  les  Ju- 
ges , les  mains  liées  derrière  le  dos , & 
les  pria  de  le  condamner  au  fupplice  , 
que  méritoit  fa  mauvaife  conduite. 

Les  Magiftrats  étonnez  d’une  pareille 
accufation  , n’oferent  prononcer  leur 
jugement  * ils  citèrent  le  pere  & le 
fils  devant  Artaxerccs.  Là  Rhacoccs 
répéta  tous  fes  griefs  , & infifta  à 
demander  la  punition  du  coupable. 

»>  Quoi , lui  dit  le  Prince,  aurez  vous  « 
la  force  d’entendre  condamner  vôtre  *< 
fils  à la  mort  j de  le  voir  mettre  en-  « 
tre  les  mains  de  l’Exécuteur  , & de  « 
fçavoir  que  c’eft  fur  vôtre  feule  dé-  « 
pofition  qu’il  fouffre  les  dernieisc» 
fupplices  ? Oui , Seigneur , répon-  •• 
dit  Rhacoccs , j’y  fuis  tout  détermi-  « 
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duV.’dc  d*  ” > & je  n’apperçois  rien  dans  Vé~ 

— — — ‘ « xécution  de  l’arrêc  que  je  demande  , 
» qui  doive  ofïenfer  la  nature  ; il  me 
*3  femble  au  contraire  que  je  plaide  fa. 
« caufe  8c  Tes  droits.  Si  je  vois  dans 
»>  mon  jardin  qu’un  arbre  poulie  une 
a branche  au  milieu  de  la  tige , qu’el- 
»>  le  tire  toute  la  fève  qui  devroit  le 
» porter  ailleurs  , que  la  force  falîè 
33  delfécher  les  branches  principales  , 
» que  fon  ombre  en  couvre  le  fruit  y 
33  qu’elle  lui  cache  les  raïons  du  foleil, 
33  je  n’héliterai  pas  de  la  retrancher 
33  aulli-tôt,  & de  la  jetter  au  feu,  puif- 
*>  qu’elle  feule  portoit  préjudice  à tout 
•3  l’arbre.  Ce  nls  dénaturé  , dès-ho- 
33  nore  fon  làng  ; il  corrompt  fes  fre- 
33  res  par  le  mauvais  exemple , il  les 
*3  entraînera  dans  l’abime  où  il  veut 
33  fe  précipiter  lui-même  j le  ciel  ne 
33  me  l’a  donné  dans  fa  colere  que  pour 
«un  tems  ; il  ne  craint  point  les 
33  dieux  , c’eft  les  fervir  que  d’abréger 
« fes  jours  , 8c  je  les  appailerai  en 
33  leur  immolant  la  viétime  qui  les  of~ 
33  fenfe.  » Le  Roi  ne  put  blâmer  les 
raifons  de  ce  pere  en  courroux.  Ec 
pour  lui  témoigner  combien  il  efti- 
moit  fa  fàgefle  8c  fon  bon  fens  , il  le 
mit  au  nombre  de  lès  Confeillers  d’E. 
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*at  , & die  à tous  ceux  qui  étoient  An-  î84* 
préfens.  » Je  ne  crains  pas  que  celui  « ' 1 
qui  demandent  à facrifïer  ion  prb-  « 
pre  fils  aux  interets  de  la  Juftice  , « 
veuille  jamais  l’enfreindre  quand  il  « 
s’agira  des  étrangers.  Mais  il  ren- 
vqïa  le  jeune  homme  abfous  , après 
l’avoir  averti  que  s’il  retomboit  dans 
fes  premiers  défordres  , il  ne  devoir 
point  attendre  de  grâce. 

* Il  eft  des  vertus  qu’on  pourroit  ap-  son  c»- 
peller  fantafques , ôc  celle  d’Artaxer-  raiteru* 
cès  étoit  de  ce  nombre.  Tantôt  doux 
&r  humain  , tantôt  foupçonneux  &c 
cruel , il  fe  portoit  également  aux  deux 
çxtrémirez.  Comme  il  avoit  perdu 
dans  la  derniere  expédition , grand 
tiombre  dé  foldats  & de  braves  offi- 
ciers avec  toQt  fes  chevaux  , il  s’ima- 
gina à fon  retour  , qu’on  ne  le  regar- 
doit  plus  dans  Sufe  qu’avec  des  ïeux 
de  mépris  $ & que  ces  pertes  alloient 
donner  occafion  à des  féditieux  de  fe 
rebeller  contre  lui  pour  s’emparer  du 
trône.  La  timidité  prend  dans  fon  e£» 
prit  la  place  de  ce  courage , qui  ve- 
noit  de  lui  faire  tant  d’honneur.  Il  fe 
repréfente  comme  fufpeéts  les  plus 
Grands  de  fa  Cour  ; il  en  fait  mourir 
plu.fieurs  par  cplére , & un  plus  grand 
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nombre  encore  par  méfiance.  Car  la 
crainte  devient  une  paflïonaufli  meur- 
trière ôc  auffi  fanguinaire  que  le  véri- 
table courage  eft  doux , humain  , &s 
éloigné  de  tout  foupçon. 

Une  paillon  violente  ne  marcha 
point  feule.  On  a vu  Artaxercès  jafte- 
ment  indigné  des  crimes  de  Paryfatis 
fa  mere , la  réléguer  dans  Babilone  , 
& lui  deflTendre  de  jamais  paroître  à, 
la  Cour.  Trois  ans-aprcs , féduit  paf 
fes  flatteries  & fes  caretfes , il  la  re- 
garda comme  innocente  de  tant  de 
meurtres  , dès  que  fes  mains  ne  por- 
toient  plus  la  tache  du  fang  quelle 
avoir  répandu.  Il  la  rappella  à Suzej  il 
prit  fes  artifices  & la  méchanceté  de 
foncœur  pour  les  marques  d’un  grand 
fens  & d’un  grand  courage  ; il  lui  don- 
na part  au  gouvernement  de  l’Etat  ; & 
il  ne  fit  mourir  Tifapherne  qu’à  fes 
inftigations  , cette  Princelfe  n’aïant 
jamais  pû  iui  pardonner  l’oppofïtion 
qu’il  avoir  montrée  au  couronnement 
de  fon  cher  Cyrus. 

C’eft  de  quoi  Artaxercès  ne  s’ap- 
percevoit  pas.  Il  fuffïfoit  de  le  flatter 
dans  fes  delirs  pour  le  rendre  tel  qu’on 
vouloit,&  ce  fut  la  voie  que  prit  Pary- 
iâtis.  Elle  s’étudia  à lui  plaire  en  tout* 
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Sc  h loüer  tout  ce  qu’il  faifoit.  C’eft  An.  384, 
un  piège  a(Tûré  pour  les  âmes  foibles 
& voluptueufes.  Par  cette  complai- 
fance  aveugle  elle  acquit  un  fi  grand 
crédit  fur  l’efprit  du  Roi  , que  défor- 
mais il  ne  lui  put  rien  refufer. 

Le  Prince  ofa  porter  Tes  regards  fur  Elle  lu! 
Atofla  l’une  de  Tes  propres  filles  ; SC 
tandis  qu’il  cherchoit  à nourrir  dans  propres 
fon  cœur  une  flame  qui  s’élève  contre  filles> 
la  nature,  toute  fon  occupation  étoicdé 
ladéguifer&de  lacacher  aux  hommes. 

Mais  Paryfatis  ne  fut  pas  long-tfems  à 
s’en  appercevoir*  Dès-lors  il  n’y  eue 
point  de  carefles  quelle  ne  témoignât 
à fa  petite  - fille.  Sans  cefle  elle  loüoic 
devantArtaxercès  fa  beauté, fa  fagelle, 
fes  mœurs , la  délicateflè  de  fon  efprit } 
elle  favoit  peindre  fes  vices  en  vertus, 
pour  en  faire  une  PrincefTe  accom- 
plie, feule  digne  d’être  la  Reine  des 
Perfes,,  On  eft  toujours  fur  d’être 
écouté  quand  on  parle  aux  pafïions. 

Cette  mere  infâme  perfuada  à fon  fils 
d’époufèr  Atofla  , au  mépris  des  loix 
naturelles  , qu’elle  lui  repréfentoit 
comme  une  opinion  des  Grecs.  « Car, 
lui  dit-elle  , c’eft  vous  que  Dieu  a « 
donné  aux  Perfes  comme  la  feule  « 
loi  & la  feule  réglé  de  tout  ce  qui*** 
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vit.  Etat  „ eft  permis  ou  deffendu,  honnête  ou 
e ' » vicieux.  » Artaxercès  parta  donc  par  > 
dertus  tous  Tes  remords  & les  bien- 
féances  ^ & il  époufa  non*  feulement 
Atorta  , mais  encore  fon  autre  fille  , 

' Ameftris. 

Son  amour  pour  la  premier  étoit  fi 
ardent , que  quoiqu’il  fût  furvenu  à 
cette  Princefie  une  dartre  farineufe 
qui  lui  couvroit  tout  le  corps , & l’en- 
iaidirtoit  horriblement , il  n’en  fut  pas 
moins  palïïonné  pour  elle.  Il  fe  te- 
jioit  fans  celle  en  prières  dans  le  Tem- 
ple de  Junon  , n’adorant  que  cette 
DéelTe  , fe  profternant  devant  la  fta- 
tuc  , embralfant  la  terre  , & lui  en- 
yoïant  par  fes  Satrapes  & les  Grands 
de  fon  roïaume  une  fi  grande  quantité 
de  préfens  & d’ofFrandes , que  tout  le 
chemin  depuis  fon  Palais  jufqu’au 
' Temple  , pendant  feize  grandes  fta- 
des  , étoit  plein  d’or,  d’argent,  d’é- 
tofFes  de  pourpre , & des  chevaux  fu- 
perbement  enharnachez  , que  l’on  y 
conduifoit.  Voilà  jufqu’où  fe  porte 
une  paffion  que  la  flatterie  & la  puif- 
fance  autorifent. 

Rcvoîte  de  H elt  rare  qU’un  Prince  de  ce  carac- 
Tachos.  tere  loit  un  grand  guerrier , & qu  il 
jaittte  ordre  par  lui-même  aux  révo— 
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lutions  qui  pourroient  arriver  dans  les 
provinces  éloignées  de  Ton  roïaume. 
Ses  attaches  & l'amour  du  plaifir  for- 
ment des  chaînes  qu’il  n’a  plus  la  for- 
ce de  rompre.  Il  s’éleva  dans  I’Afie 
mineure,  une  fédition  qu’il  auroit  pu 
facilement  étouffer  dès  fa  naifïânce  , 
mais  qui  lui  caufa  de  grands  embarras 
pour  le  refte  de  fa  vie.  Gaos  voïant 
emmener  Tiribaze  fon  gendre  , com- 
me un  prifonnier  d’Etat  , craignit 
qu’une  faéfcion  puiffante  n’oprimât 
fon  innocence  , & qu’aïant  toujours 
agi  de  concert  avec  lui , il  ne  fe  trou- 
vât enveloppé  dans  fes  malheurs.  ( c ) 
Il  fe  forma  un  parti  dans  l’armée , le- 
va publiquement  l’étendard  de  la  ré- 
volte , s’afTocia  avec  Achoris  Roi  d’E- 
gipte , & fit  alliance  avec  les  Lacé- 
démoniens, à qui  il  promit  de  ren- 
dre l’empire  de  la  mer.  Mais  lorfqu’il 
fe  préparoit  avec  fes  liguez  à faire  une 
invafion  dans  les  provinces  maritimes 
de  l’Afie , il  fut  aflàflîné  par  quelques 
mécontens , qui  fe  fouleverent  contre 
lui.  Tachos  fon  ami  prit  fa  place , ( d) 
& confirma  les  projets  que^on  prédé- 
ceffeur  avoit  formez.  La  mort  l’aïaut 

(c)  Diod.  Lifo.  XV. pag.  334. 

( d ) Ibid.  pag.  34c, 
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encore  enlevé  peu  de  tems  après , il 
en  laiila  l’exécution  à Tes  alliez. 

Cependant  les  Lacédémoniens  aïanc 
rompû  avec  Achoris , pour  ne  fe  point 
attirer  fur  les  bras  les  forces  redou- 
tables de  l’Empire  des  Perfes , ce  Prin- 
ce ofa  feul  foutenir  l’entreprife  , &: 
tenter  de  fecoüer  tin  joug  que  fa  na- 
tion ne  pouvoir  plus  fupporter.  Il  le- 
va à grands  frais  ( e)  une  armée  con- 
fidérable  tant  de  la  Grèce  que  des  îles 
voifines.  Mais  11’aïant  perfonne  dans 
fon  roïaume  pour  mettre  à la  tête  de 
fes  troupes , il  fit  propofer  à Chabrias  3 
l’Athénien  , d’en  venir  prendre  le 
commandement , avec  promelfes  de 
le  récompenfer  au-delà  de  ce  qu’il 
pouvoit  attendre. 

Pharnabafe  Général  des  Perfes  y qui 
connoiftoit  fa  valeur  &c  fon  habileté 
dans  les  armes , craignit  d’avoir  en  tê- 
te un  guerrier  fi  rédoutable  II  fit  écri- 
re aux  Athéniens  par  Artaxercès,pour 
fe  plaindre  de  l’infraétion  de  la  paix  ; 

& de  ce  qu’ils  violoient  l’alliance , en 
fe  joignant  contre  lui  avec  le  Roi  d’E- 
gipte.  Athéniens  répondirent  , 
que  Chabrias  fervoit  Achoris  en  qua- 
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lité  de  volontaire  , & nullement  au 
nom  de  la  République  $ que  néan- 
moins , ne  voulant  pas  fe  brouiller 
avec  les  Perfes,  ils  alloient  lui  mander 
de  revenir  ineelfamment , fous  peine 
d’être  condamné  à mort.  Chabrias 
(/)  revint  & les  Athéniens  envoïe- 
rent  Iphicrate  pour  commander  les 
Perfes  en  fécond  , comme  Pharnaba- 
fe  l’avoit  demandé. 

Artaxercès  voïantque  les  Athéniens 
l’avoient  fatisfait  fi  promtement , ju- 

{;ea  que  fon  autorité  étoit  grande  dans 
a Grèce.  Il  réfolut  d’en  faire  ufage 
pour  l’attirer  à fon  fervice.  Une  cruel- 
le guerre  confumoit  depuis  dix-ans  les 
grandes  Républiques.  ( g ) Achar- 
nées les  unes  contre  les  autres , ou 
picquées  par  un  faux  point  d’hon- 
neur, nulle  ne  vouloit  faire  les  avan- 
ces d’une  propoficion  de  paix.  Il  y 
envoïa  fes  Ambaflàdeurs , qui  alïèm- 
blerent  les  chefs  de  l’armée , & les 
déterminèrent,  plus  par  leurs,  remon- 
trances que  par  menaces  , à terminer 
des  troubles  qui  n’a  voient  aucun  objet 

(/)  Co  RH.  Nep.  in  Chabria.  c.  2.  & in  Iphicrate. 
cap.  3. 

( g ) Xenoph.  Lib.  VI.  p.  J84.  Diod.  L,  XV« 
3) S-  & f(,l'  Jvstih,  L.  VI.  C.  6. 
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important , & qui  fembloient  ne.  de- 
voir finir  qu'à  la  mort  de  leur  dernier 
citoïen.  Toute  la  Grèce  y confentit. 

Il  n’y  eut  que  Thébes  t qui  refufa  de 
ligner  l’accord  ,,  devenue  ambitieufe 
par  la  valeur  de  Pelopidas  & d’Epa- 
minondas. 

Cette  alliance  tourna  entièrement 
à l’avantage  des  Perles.  Le  Roi  tira 
vingt  mille  hommes  de  différens  en- 
droits de  la  Grèce  , qu’il  mit  fous  la  • 
conduite  d’Iphicrate  , avec  trois  cens 
mille  que  commandoit  Pharnabafe  8c 
donna  ordre  qif on  poullât  vivement 
la  guerre  contre  les  Egiptiens. 

Au  printems  de  l’année  fuivante  , 
les  Généraux  fe  mirent  en  mer  avec 
trois  cens  galères  à trente  rames , fans 
comter  les  autres  bâtimens  qui  por- 
toient  les  vivres , & dont  le  nombre 
étoit  pour  le  moins  égal.  En  arrivant 
fur -les  côtes  de  l’Egipte  , ils  trouvè- 
rent l’ennemi  prêt  à les  recevoir , les 
ports  extrêmement  bien  fortifiez  &c 
inacceffibles.  Neékanébe  , qui  regnoit 
alors , avoit  mis  ordre  à tout  ; il  avoitv 
relevé  la  muraille  qui  fermoit  l’entrée 
du  coté  de  Pélufe , creufé  de  nouveau 
les  folfez  qui  ladefFencfoient , bâti  des 
tours  & des  fpctereffes  à chaque  bon- 
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che  du  Nil , & armé  tous  Tes  fujets.  An.  374»  ' 
Pharnabafe  croïant  entrer  par  ter-  ^ 

re , entoïa  Tes  efpions  pour  reconnoî-  * 
tre  les  confins  du  roïaume  5 8c  ils  vin- 
rent lui  répondreque  la  chofe  n’écoit 
pas  poffible  par  la  multitude  & la  lar- 
geur des  lacs  & des  canaux.'  Il  fe  re- 
mit en  mer  ; & après  avoir  côtoie 
tout  le  rivage , il  ne  trouva  que  Men- 
dès  où  l’on  pût  donner  l’attaque.  Il 
entra  dans  ce  port  avec  Iphicrate  & 
trois  mille  hommes  , 8c  alla  droit  à la 
citadelle.  Les  Egiptiens  s’étant  trou- 
vé à peu-près  en  nombre  égal , le  choc 
des  deux  armées  fut  rude  & fanglanc. 

Mais  les  Affiegez  , manquant  d’un 
Chef  habile , dont  la  fience  militaire 
fécondât  leur  courage  , furent  tous 
partagez  entre  .la  mort  8c  la  fervi- 
.tude. 


Iphicrate  apprit  que  malgré  l’atten-  Elle  réunie 
tiort  qu’on  avoir  à garder  les  prifon-  ^*1tepîje1* 
niers , tous  les  jours  il  s’en  échapoit  ph«naba- 
quelques-uns  qui  palïbient  à Mem- 
phis , où  ils  rendoient  comte  de  l’ar- 
mée ennemie,il  vouloir  qu’on  y fît  in- 
celTàm  ment  marcher  les  troupes  ;parce 
que  les  Egiptiens  commençoient  à fe 
réunir  dans  cette  capitale  du  roïaume.. 
Pharnabafe  s’y  oppofa,  difant  que  pour 
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plus  grande  fureté  , il  falloit  attendre 
que  le  relie  des  Perles  fût  venu.  « Tant 
» de  monde  , répondit  Iphicrate  , eft 
»j  inutile  pour  forcer  une  feule  place. 
i>  Lailfez-moi  partir  avec  mes  vingt 
>>  mille  hommes  , & je  fuis  fûr  de  les 
« ramener  victorieux.  « La  crainte 
où  étoit  le  Satrape  de  fe  voir  enlever 
toute  la  gloire  de  cette  expédition  né 
fit  que  le  rendre  plus  opiniâtre  dans  fa 
réfiftance.  « Je  vous  déclare  donc 
» hautement , lui  die  alors  Iphicrate  , 
» que  fi  la  viétoire  nous  échape , je 
« ne  m’en  prendrai  qu’à  vos  délais 
« puifque  vous  donnez  à l’ennemi 
» toutleternsde  fe  précautionner  con- 
« tre  nous.  » 

L’événement  juftifia  fa  conduite. 
Neétanebe  , informé  du  projet  des 
Perfes , avoir  ralfemblé  toutes  fes  for- 
ces dans  Memphis  & aux  environs.  Il 
les  attendit  de  pié  ferme  ; & à méfu- 
re  qu’ils  approchoient , il  faifoit  fur 
eux  des  forties  toujours  heureufes  ’ 
qui  rem pli{To ient  fes  troupes  de  joie  , 
de  courage  & d’efpérance.  Deux  mois 
s’étoient  ainli  écoulez  tant  en  prépa- 
ratifs , qu’en  efcarmouche , & dans 
l’attaque  de  la  ForterelTe  , lorfqu’on 
vit  arriver  le  débordement  du  Nil  qui 
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inonda  tellement  le  plat  pais,  que  les  An.  374, 
Perfes  furent  contraints  de  fe  retirer  , “ ' ”* 

& de  prendre  le  chemin  de  l’Afie. 

Toute  la  honte  en  retomba  fur 
Pharnabaze.  Ne  pouvant  plus  fuppor-  * 
ter  la  préférence  qu’on  donnoit  fur 
lui  au  Général  Athénien , il  eut  re- 
cours à la  calomnie  , & le  chargea  de 
.différens  crimes,  pour  le  perdre  de  ré- 
putation dans  le  public  & dans  l’efprit 
du  Roi.  Iphicrate  fit  réfléxion  que  la 
perte  de  Conon  fon  ami,  étoit  arrivée 
par  une  femblable  avanture.  Il  crai- 
gnit d’en  retracer  l’infortune  j & pour 
éviter  les  embûches  de  fon  rival , il 
monta  fur  un  vaiiïeau  marchand  & fe 
fauva  à Athènes.  Pharnabaze  audéfef- 
poir  de  ce  qu’il  lui  étoit  échappé,  en-  * 
voïa  le  réclamer  par  desHéraults , de 
l’accufer  des  mauvais  fuccès  qu’on 
avoir  eu  en  Egipte.  Les  Athéniens  ré- 
pondirent que  s’il  étoit  coupable  , il 
falloit  conftater  fon  crime,  & qu’alors 
on  en  feroit  une  promte  juftice  , mais 
qu’on  ne  pouvoit  le  condamner  fur 
des  accufations  fans  preuves. 

Le  Théâtre  de  la  guerre  fut  tranf-  An- 
porté  dans  la  Grèce  ; où  les  Thé-  Artaxereès 
bains  , jaloux  de  la  gloire  de  Lacédé-  termine  les 
mené  , entreprirent  de  la  lui  enlever  fa  Grèce. 
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vu.  Etat  par  le  courage  de  Pélopidas  & d’Epa- 
<iuP'  eP'  minondas.  Artaxercès  envoïa  par  dif- 
An.  J72.  férentes  fois  fes  AmbalTadeurs  pour 
" réconcilier  les  Républiques , ( h ) avant 
An!>j68.  qu’elles  ne  Ce  furent  rnifes  hors  d’état 
» de  le  fecourir  contre  l’Egipte  ; & le 

fuccès  des  négociations  avoit  toûjours 
été  le  même.  Toute  les  grandes  villes 
acceptaient  la  paix , à l’exception  de 
Thébes  qui  ne  craignoit  pas  de  fe  voir 
feule  contre  toutes. 

An.  jfà  Néanmoins  lorfqu’elle  eut  appris 
' qu’ Athènes  & Lacédémone  avoient 

envoïé  leurs  Ambalïàdburs  en  Perfe, 
propofer  une  ligue , ( * ) elle  fit  partir 
Pélopidas  & Ifmenias  pour  deflfbndre 
fa  caufe.  Déjà  Timagoras  l’Athénien 
avoit  prévenu  le  Roi  en  faveur  de  Ca 
République.  Il  lui  avoit  fait  tenir 
fous  main  une  lettre  pour  l’inftruire 
de  quelques  fecrets  particuliers  ; 3c 
par  reconnoilfance,  Artaxercès  lui  en- 
voïa dix  mille  Dariques  , & quatre- 
„ vingt  vaches  qui  lui  fournifloient  du 
lait,  qu’on  lui  avoit  ordonné  pour  une 
maladie  de  langueur.  Il  lui  entrete- 
noit  aafli  une  table  fomptueufe.  Sur 

(Ji)  Xehoph.  L.  VII.  Diob.L.  XV. 

( i)  Xexqph.  L.  VIL  p.  6zo.  Plut,  » Peltp.  eÿ* 
*4rtax. 


1 


desPer.se  s.  Liv.  IV.  4 j j 
quoi  Oftane  frcre  du  Roi , lui  dit  un  An-  i6& 
jour.  « Timagoras , iouviens  toi  bien  ' 

» de  cette  table  , elle  n’eft  pas  fi  ma. 

» gnifique  pour  rien.  » Reproche  pi- 
quant , qui  l’avertillbit  plus  de  fa  tra- 
hifon , que  de  la  réconnoilfance  qu’il 
en  devoir  avoir. 

Mais  lorfque  Pélopidas  fut  arrivé  , Péiopida* 
la  faveur  changea  de  parti.  Le  bruit 
de  lès  belles  actions , principalement  pcrfe. 
à la  journée  de  Leuétre  l’avoit  précédé 
dans  toute  l’Afie  ; il  n’y  avoir  perfon- 
ne  qui  ne  connût  fon  grand  cœur  & 
fa.  capacité  dans  les  armes , les  Prin- 
ces & les  Satrapes,  le  regardoient  avec 
des  ïeux  d’admiration  ; Artaxercès  en 
parloit  <x>mme  du  Héros  de  fon  fiécle; 
ôc  par  un  privilège  qui  n’avoit  point 
d’exemple  , on  le  difpenfa  du  céré- 
monial ordinaire  d’adorer  le  Roi  fur 
fon  trône.  On  l’exigea  néanmoins 
d’ifménias  fon  compagnon  ; mais  cet 
habile  Thébain  , fans  témoigner  fa 
répugnance  , laifla  tomber  l’anneau 
de  fon  doigt , & fit  croire  en  le  ra- 
maflànt  qu’il  s’étoit  profterné  devant 
le  Prince.  ( / ) 

Des  la  prémiere  audiance  qu’Arta- 

( l ) Æ l 1 a h.  Var.  hifls  Lib.  I.  c.  îi.  Ptur.  in 
« értax . 
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vil  Etat  xercès  eut  donné  à Pélopidas,  il  ne 

cLi  p.  de  D.  i | > \ C ' 

chercha  qu  a augmenter  la  reputa- 
tion  , & relever  (a  gloire  par  tous  les 
honneurs  qu'il  put  imaginer.  ( >»  ) 
Toutefois,  c’étoit  moins  par  dillinc- 
tion  pour  l’Ambaflàdeur , que  pour  fe 
flatcer  lui-même  , & faire  entendre  à 
fes  fujets  que  les  plus  grands  Hom- 
mes venoient  lui  faire  la  Cour  , & lui 
rendre  hommage  comme  au  premier 
des  Souverains.  Il  ne  diflimula  point 
aux  autres  AmbalTadeurs  l’extrême 
confidération  qu’il  avoit  pour  lui , la 
préférence  qu’il  lui  donnoit , ni  l’in- 
clination qui  le  portoit  à lui  accorder 
plus  de  grâces. 

s\  obtient  Pélopidas  en  effet  obtint*ce  qu’il 
quMi  dé-  venoic  demander.  Que  tous  les  Grecs , 
mande.  nommément  les  MelTéniens  feroient 
indépbndans  de  Lacédémone  •,  qu’A- 
thènes  retireroit  la  flotte  qu’elle  avoit 
fur  mer  -,  que  fv  quelque  République 
s’y  oppofoit , toutes  les  autres  fe  ligue- 
roient  contr’elle  ; enfin  que  les  Thé- 
bains  feroient  pour  jamais  réputez 
amis  du  Roi.  Outre  ces  faveurs , Ar- 
taxerccs  voulut  encore  le  cbmbler  de 
préfens  ; mais  il  le  remercia , & ne 

reçut 


( m ) P l * t.  « felop , 
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teçut  que  ce  qui  lui  étoit  nécellaire 
pour  donner  des  marques  de  la  bien- 
veillance dont  on  l’avoit  honoré. 

Timagoras  d’Athènes  ne  fe  montra 
pas*  fi  defintérelîé.  Il  n’accepta  pas 
feulement  de  l’or  & de  l’argent  -,  mais 
il  prit  encore  un  lit  magnifique  & des 
elclaves  pour  le  faire  , les  Grecs  n’é- 
tant point  allez  habiles  dans  cet  art. 
Il  fe  fit  même  porter  en  chaife  jufqu’à 
la  mer  aux  dépens  du  Roi , qui  don- 
na quatre  talens  à fes  porteurs.  Tou- 
te fa  conduite  parut  criminelle  aux 
.Athéniens.  Ils  l’accuferent  d’avoir 
déshonoré  la  République  (»)  en  fe 

{irofternant  devant  le  Roi  ; de  s’être 
aillé  corompre  par  les  dons  qu’il  avoit 
reçus  j de  n’avoir  point  agi  de  con- 
cert avec  Léonte  ion  Collègue , & 
d’avoir  eû  de  fecrettes  intelligences 
avec  Pélopidas  leur  ennemi.  Sur  tous 
ces  chefs  il  fut  condamné  par  le  Sénat 
à perdre  la  tête. 

Artaxercès  tout  occupé  de  fon  plai- 
fir  , ou  de  la  pacification  des  affaires 
étrangères  négligeoit  celles  de  fon 
roïaume.  Les  Satrapes  des  provinces 
éloignées , s’y  arrogeoient  une  autori- 

( h ) V aler.  Max.  Lib.  VT.  C.  3.  Externa, 

IJifî.  des  Per  fes.  V 
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^Etat  defpotique,  & Te  comportaient 
_ — ! plutôt  en  Souverains , qu’en  Gouver- 
neurs-Commiflaires.  Jerufalem  Ce 
fentit’de  leur  opprefllon.  ( 0 ) Bagofe 
Commandant  de  Syrie  , fe.  lia  d’une 
amitié  particulière  avec  Jefus , frere 
de  Jean , Grand  Sacrificateur  ; & pro- 
mit de  lui  faire  avoir  cette  place , dont 
Ton  frere  jouilTpit  déjà  depuis  plufieurs 
années.  Sur  fa  parole,  Jefus  vint  dans 
le  Temple  pour  fe  mettre  en  polfef- 
lïon  , & dépofer  fon  frère.  Il  s’élève 
auffi-tôt  un  tumulce  féditieux  •>  les 
deux  prétendans  en  viennent  aux 
mains , & l’ufurpateur  eft  mis  à mort 
dans  la  Cour  intérieure  du  Temple» 
Aéfcion  criminelle  par  elle-même , 8c 
fcandaleufe  par  la  profanation  du  lieu 
jfacré» 

Bagofe  irrité  du  meurtre  de  fa  créa- 
ture & du  mépris  que  l’on  faifoio  de 
fon  autorité  , accourt  à Jerufalem 
pour  en  faire  juftice.  Il  veut  entrer 
dans  le  Temple  pour  reconnoître  le 
lieu  où  s’eft  commis  le  crime , & les 
Juifs  l’arrêtent  comme  un  homme 
. impur  par  fa  réligion  , fuivant  la  Loi 
de  Moyfe.  « Comment  î s’écria  t’il  , 


' ( o ) Jo s.  Antiq-  Lib,  XI.  cap.  7. 
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Suis-je  plus  impur  que  le  corps  de  » 

, celui  que  vous  y avez  maflacré  ? « 
En  même  tems  il  entre  de  force  , 
prend  connoiflance  du  fait , condam- 
ne le  Temple  à une  amende  qu’il  fe 
fait  païer  par  les  Prêtres  , de  l’argent 
du  T réfor.  La  peine  étoit  de  cinquan- 
te dragmes  pour  chaque  agneau  du 
facrifice  continuel.  Si  l’on  ne  païoit 
cette  amende  que  pour  les  deux  ag- 
neaux du  matin  & du  foir  , la  fomme 
lie  montoit  qu’à  56500  Dragmes  par 
an  ; c’eft  - à - dire  , dix-huit  ou  vingt 
mille  livres  de  nôtre  monnoïe.  Mais 
1 s’il  falloir  donner  les  cinquante  talens 
pour  tous  les  agneaux  que  l’on  offroit 
d’obligation  aux  grandes  folennitez , 
elle  pouvoir  bien  doubler.  (?)  Ce  qui 
paroit  plus  vrai  - femblable  , par  les 
plaintes  qu’en  fait  Jofeph  , regardant 
ce  tribut  comme  une  calamité  publi- 
que , dont  la  Nation  fut  affligée  pen- 
dant fept  ans.  j ' 

Les  Juifs  n’étoient  pas  les  feuls  qui 
eullent  fujet  de  fe  plaindre  des  exac- 
tions de  leur  Satrape.  Le  fouléve- 
ment  que  l’on  vit  dans  T Afie  mineu- 
re , donne  tout  lieu  de  croire  que  les 

(p)  Pkideavx  t Ad  an.  \66. 

Vij  • 


An.  3 6 j. 


Soulève- 
ment des 
Provinces. 


Digitized 


4-6q  Histoire 

vu.  Etat  autres  provinces  étoient  aulïi  maltrai- 
-1'  P‘  Je~0-'  tées.  L’Ionie  , (?)  la  Lycie  , la  Pifi- 
die  , la  Pamphylie  , la  Cilicie  j les 
Syriens  ôç  les  Phéniciens  fe  révolte,, 
rent,  & prirent  pour  Chefs  de  leur 
rébellion  Maufole  , Prince  de  Carie , 
avec  Oronte  & Autophradate , l’un 
Gouverneur  de  Myfie , & l’autre  de 
la  Lidie.  Ils  levèrent  en  même  tems 
yingt  mille  hommes  de  troupes , que 
l'on  mit  fous  la  conduite  d’Oronte , 
pour  fe  defFendre  contre  celles  qu’Ar, 
taxercès  envoieroit  d’ailleurs.  Lui- 
même  , plus  que  nonagénaire , n’étoit 
pas  en  état  de  venir  en  perfonne  ré- 
duire les  rébelles  j il  fit  dire  fecrette- 
ment  à Oronte  que  fi  il  le  fervoit  en 
cette  occafion  , il  le  récompenferoic 
au-delà  de  fes  efp'érances  , & lui 
donneroit  le  Gouvernement  général 
de  toutes  les  provinces  maritimes  de 
l’Afie.  Flatté  par  fes  promelfes , Oron- 
te trahit  le  parti  des  lignez  j il  arrête 
les  Officiers  qui  lui  apportent  l’argent 
néceffiaire  pour  l’entretien  des  trou- 
pes ; il  les  fait  conduire  en  Perle , & 
donne  avis  au  Roi  des  villes  les  plus 
mutinées. 


( q ) D i o ».  Lib.  X3/.  p,  398, 
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Le  Roi  y envoïa  Ton  armée  Tous  le 
commandement  de  Datame  ( r ) le 
plus  vaillant  de  tous  lès  Capitaines. 
Ce  Général  fécondé  par  les  intelligen- 
ces fecrettes  d’Oronte,vainquit  les  ré- 
voltez: * & en  tua  un  grand  nombre. 
Après  cette  défaite  3 il  fit  folliciter 
Thyus  Prince  de  Paphlagonie* fon  pa- 
rent , de  rentrer  dans  le  parti  d’Arta- 
xercès.  Comme  il  ne  gagnoit  rien  par 
Tes  négociations , il  réfolüt  de  venir 
le  trouver  , afin  de  l’exhorter  plus  vi- 
vement. Thyus  aïant  appris  fon  arri- 
vée , lui  fit  drefler  des  embûches  pour 
le  prendre  $ car  il  étoit  parti  fans  au- 
cune efcorte.  Datame  en  fut  informé 
par  la  mere  , & retourna  joindre  fe's 
troupes.  Outré  de  cette  noire  perfi- 
die , il  marche  à la  tête  de  fon  armée 
contre  Thyus  j il  l’attaque  à force 
ouverte  , & le  fait  prifonnier  avec  fa 
femme  & fes  enfans. 

Cette  conquête  le  flatta  plus  que 
s’il  eût  gagné  toute  l’Afie  j & il  crut 
qu’Artaxercès  n’y  feroit  pas  moins 
fenfible.  Pour  lui  en  donner  plus  de 

(r)  Cork.  Nep.  in  Datame.  c.  2.  Il  y a des  erreurs 
groifieres  fur  ce  point  dans  Corn.  Nepos  , & dans 
Diodorc  , qu’on  ne  peut  réformer  que  par  la  fuite  de 
Fbiiloitt.  . .... 
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joie  par  le  plaiftr  de  la  furprife , il 
tint  la  chofe  cachée  jufqu’à  Ton  arri- 
vée à la  Cour.  Lorfqu’il  vint  rendre 
corate  au  Roi  de  fon  expédition  , il 
lui  amena  le  fier  Thyus  revêtu  d’un 
habit  fuperbe  , avec  tous  les  orne- 
mens  d’un  Prince , une  maffuë  dans 
fa  raaiil  droite , & une  chaîne  dans  la 
gauche  par  laquelle  il  le  conduifoit. 
Appareil  humiliant , qui  devenoit  en- 
core plus  remarquable  par  la  figure  du 
captif  d’une  taille  extraordinaire  y 
avec  de  grands  cheveux  noirs  qui  lui 
couvroient  une  partie  du  vifage  & une 
longue  barbe  fort  touffue.  Le  Roi  fut 
agréablement  étonné  de  ce  fpeétacle , 
qui  le  délivroit  d’un  ennemi  redouta- 
ble -,  il  le  fit  garder  avec  grand  foin 
dans  fes  prifons. 

Datame  en  fut  récompenfé  magni- 
fiquement , & nommé  Général  de  la 
nouvelle  milice  qu’on  fe  préparoit  de 
mettre  en  campagne.  Le  grand  âge 
d’Artaxercès  , ni  les  mauvais  fuccès 
qu’il  avoir  eû  précédemment  en  Egip- 
te , ne  lui  avoient  point  fait  abandon- 
ner l’efpérance  de  remettre  ce  roïau- 
me  fous  fa  domination  , comme  il 
y avoit  été  fous  les  Rois  fes  prédécef. 
leurs.  Il  fit  pour  cet  effet  lever  de* 


dés  Perses.  Liv.  IV.  4^ 
troupes  i & ordonna  tous  les  prépara-  An-  J*®* 
tifs  d’une  nombreufe  flotte.  Tachos  " 

Roi  d’Egipte  ne  négligea  rien  pourfe 
mettre  en  fûreté.  (i  ) Il  attira  dans  fou 
prti  les  révoltes  de  l’Alîe  mineure 
il  gagna  les  Lacédémoniens  , mécon- 
tens  d’Artaxercès , qui  les  avoit  obli- 
gez de  regarder  les  Mefleniens  com- 
me leurs  égaux  ; & leur  Roi  Agéfîlas 
partit  avec  un  corps  de  troupes  , fe 
flattant  d’en  rapporter  après  la  victoi- 
re , l’argent  dont  il  avoit  befoin  pour 
réparer  les  pertes  de  Sparte ✓ 
v Tachos  le  voïant  plus  de  cent  mille 
hommes  fur  pié , voulut  aller  au-de- 
vant de  l’ennemi , contre  le  confeiT 
d’Agefilas.  Mais  pendant  qu’il  étoic 
avec  fa  flotte  en  Phénicie  y Neétané- 
be  fon  fils-  ( ou  fou  neveu , } fe  for- 
ma un  puilïànt  parti  en  Egipte  qui  le 
mit  fur  le  trône.  Defefpérant  de  pou- 
voir regagner  fa  couronne,  Tachos 
alla  fe  jetter  aux  piés  d'Artaxercès  , & 
il  en  obtint  la  grâce  & le  pardon  qu’il 
demandoit.  11  ne  paroit  pas  que  l’ar- 
mée des  Perfes  ait  donné  aucune  atta- 
que importante*  Peut-être  qu’elle  n’o- 
fa  pas  en  venir  aux  mains  avec  un  en- 

( s)  Diod.  Lib.  XV.  p.  399.  Plut.  Xem.  8c  Ccrw. 
insigéfit.  Polïæn.  Srratag.  L.  VII. 
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nemi  Ci  nombreux  , ou  que  les  Géné- 
raux manquoient  des  feeours  néceflai- 
res  extrêmement  diminuez  depuis  la 
révolte  de  l’Abe  mineure  ; ou  enfin 
que  les  troubles  dont  la  Cour  étoit 
agitez  , empêchèrent  le  Roi  de  pour- 
fuivre  cette  entreprife. 

Ce  Prince  fentoit  approcher  fa  fin 
de  jour  en  jour  , ( t ) & voïoit  les  bri- 
gues & les  cabales  que  Tes  deux  fils  ai- 
nez  , Darius  & Ochus  , faifoient  à la 
Cour  pour  gagner  les  efprits.  La  crain- 
te d’occafionner  les  mêmes  diflentions 
qui  av oient  été  autre  fois  entre  Cyrus 
éc  lui , le  porta  à prévenir  les  malheurs 
d’une  guerre  civile.  Il  déclara  héritier 
du  fceptre  Darius  fon  aîné  , âgé  de 
cinquante  ans  ; & lui  permit  de  por- 
ter la  pointe  de  fon  bonnet  droite  , 
figne  de  la  roïauté  , & l’objet  des  fu- 
reurs d’Ochus. 

Il  eft  des  perfonnes  qui  favent  créer 
leur  malheur  dans  le  fein  de  la  prof, 
péri  té.  Le  premier  ufage  que  Darius 
fit  de  fa  nomination  fut  de  la  tourner 
contre  lui-même.  C’étoit  l’ufage  par- 
mi les  Perles  que  celui  qui  étoit  décla- 
ré héritier  du  roïaume  , demandoic  au 

( t ) P 1 v 1,  in  Artax . 
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Roi  vivant  une  grâce  qu’on  ne  pou-  An.  j<îi. 
voit  lui  refufer.  Darius  pria  fon  pere  " " 
de  lui  accorder  Afpafie  («)  une  de  Tes 
concubines  , qui  avoit  été  originaire- 
ment à Cyrus.  (*)  C’étoit  prendre 
Artaxercès  par  l’endroit  le  plus  fenfi- 
ble , car  il  avoit  pour  elle  tous  les 
fentimens  d’un  amour  tendre  & d’une* 

farfaite  eftime.  Les  Rois  de  Petfe^ 
toient  d’ailleurs  fi  exceflîvement  ja- 
loux dans  leurs  amours],  que  non-fèu- 
^ement  celui  qui  ofbit  parler  ou  tou- 
cher à quelqu’une  de  leurs  femmes 
mais  paffer  devant  leurs  chars , étoit 
puni  de  mort.  Et  il  femble  qu’ Arta- 
xercès étoit  plus  paffionné  que  tous 
les  autres.,  puifqu’avec  A tofïa , qu’il 
époufa  contre  tout  le  refpeét  dû  au. 
fàng  , il  avoit  encore  trois  cens  loi- 
xante  concubines.  (y) 

, Cependant , lorfque  Darius  lui  eut 
'demandé  cèüe-là  , il  répondit  qu’elle 
étoit  libre , & qu’il  poitvoit-la:  pren- 
dre, fl  elle  confenroit  d’aller  avec  lui  y 
mais  qu’il  ne  vouloir  pas  qu’on  lui  fît 
la  moindre  violence.  On  appella  Af- 
pafie , & contre  l’attente  du  Roi,  elle 

.•  1 ■ : ! • - 

..  ( u)  PLUT.  M/rf.  JusTIH.Xib.  X eap.  x.-,  t 
“ ( x ) Elle  devoir  donc  avoir  au  moins  jj.awv 

cil  115,  Lit,  X c.  -i-  s 
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choific  Darius.  Arraxercès  fut  cotfc 
traint  par  la  loi  de  l’accorder  à fon 
fils  'y  mais  bientôt  après  il  la  lui  enle- 
va, & la  fit  enfermer  à Ecbatane  dans 
le  Temple  de  Diane,  pour  y palfer  le 
relie  de  fes  jours  à fervir  la  DéefTe  ,. 
dans  une  perpétuelle  chafteté. 

Ce  retour  piqua  vivement  Darius  ,, 
& il  ne  diffimula  point  la  peine  qu’il 
en  reflentoit.  Tiribaze  offenfé  d’ail* 
leurs  contre  le  Roi.,  qui  avoit  man- 
qué à fa  parole,  en  lui  refufant  fa  fille,, 
profita  de  cette  occafion  pour  venger 
fon  injure  perfonnclle  , dans  celle  de 
Darius.  Il  n’oublia  rien  de  ce  qui  pou- 
voir aigrir  le  jeune  Prince.  » Que  vous 
»>  lèrt,  lui  difoitril , de  porter  la  poin^ 
»te  de  vôtre  bonnet  droite  & relevée, 
•»  fi  vous  laide z tomber  vos  droits  8c 
»>  vos  privilèges  ? Vous  voiez  qu’Q- 
r>  chus  fe  fait  un  parti  confidérable , & 
*»  que  l’efpric  du  ;Roi  bailfe  fenfibie-> 
» ment.Bien-tôt  oû  lui  fera  chafogerde> 
« !réfolurionàvôtreégard^&  vousaver1 
» tout  lieu  de  craindre  que  celui  qui 
» a violépour  la  concubine  une  loi  ref. 
» peélable , changera  bien-tôt  la  diC- 
n pofition  qu’il  vient  de  faire  en  vô- 
» tre  faveur.  Il  eft  bien  different  pope 
p Ochus  de  ne  point  avoir  JaCouron* 
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fie  , ou  pour  vous  de  la  perdre.  « An- 
Rien  ne  peut  l’empêcher  de  vivre  « 
heureux  en  qualité  dp  Prince  du« 
fàng  j mais  depuis  que  vous  avez  « 
été  déclaré  Roi  , c’eft  pour  vous  « 
tine  nécellité  abfoluc  de  regner  , ou  « 
de  ne  plus  vivre.  » 

Ce  qui  flatte  eft  toûjours  ce  que  l’on 
croit  d’aVantage.  Darius  fe  livre  aveu- 
glément à l’iniquité  de  Tiribaze , 6c 
confpire  contre  fon  pere.  Déjà  les  me- 
fures  de  la  conjuration  étoient  prifes , 
te  l’heure  marquée , pour  terminer  les 
jours  d’Artaxerccs  , lorfqu’un  Eunu- 
que vint  lui  découvrtr  toute  la  trame , 

& l’aflura  que  les  conjurez  dévoient 
entrer  la  nuit  dans  fon  appartement  j, 
pour  le  faire  palfer  du  fommeil  à la 
mort. 

< L’accufation  parut  trop  noire  pour  « eft  futw 
etre  crue  fans  précautions , 6c  trop  îm-  ^ mort, 
portante  pour  être  négligée.  Pour  s’en 
aflurer , Artaxercès  commanda  au  dé- 
nonciateur de  fe  joindre  aux  conjurez 
£c  de  les  fuivre  ; en  même  tems  il  fit 
. ouvrir  un  fauffe  porte , derrière  la  ta- 
piflerie , à côté  de  fon  lit.  L’Heure- 
que  l’Eunuque  lui  avoir  marquée 
étant  venue,  il  apperçoit  les  perfi- 

.r,./. v vi  . 
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vii.  Etat  des  •,  (z)  ôc  apres  les  avoir  coas  fff2 
D'  connus , quand  il  les  voit  tirer  leurs 
oignards , il  fe  jette  promtement  en 
as  , fe  fauve  par  le  chemin  qu’il 
s’étoit  préparé , &:  appelle  au  fecours. 

' Les  meurtriers  fevoiant  découvers& 
leur  coup  manqué , prennent  la  fuites 
Tiribaze  fut  enveloppé  par  les  Gar- 
des , & percé  d’un  coup  de  javeline 
qu’on-lui  lança  de  loin  ; car  il  fè  def- 
fendoit  avec  tant  d’ardeur , que  per- 
fonne  n’ofoit  l’approcher..  Il  fe  (aifi- 
, rent  auffi  de  Darius  , & le  menèrent 
dans  les  prifons  avec  fes  enfans. 

Le  Roi  lui  doflna  des  Juges  de  foi» 
Confeil  pour  lui  faire  fon  procès , or- 
donnant aux  Greffiers  d’écrire  les  avis 
& de  les  lui  apporter  mais  il  ne  vou*. 
lut  ni  affifter  à ce  jugement ni  fe 
porter  pour  accufateur.  Les  opinions 
fè  trouvant  uniformes  & Darius  con- 
damné à la  mort  tout  d’une  voix  , otv 
appella  l’Exécuteur.  Dès  qu’il  eutap- 
perçu  le  Prince  fur  lequel  il  dévoie 
exercer  fon  office  y il  tourna  la  tête1, 
& recula  jufqu’à  la  porte , frémiflànc 
d’horreur  , Sc  n’aïant  ni  la  force  , ni 
l’audace  de  mettre  la  main  fur  la  per- 
< i. 

( z.  ) Selon  Juûin  , c’e  t'oient  cinquante  fils  d’Ar- 
ftueicès  i mais  cela  n’eft  gueres  probable,  L.  X.  c.  x. 
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forme  du  Roi.  Les  Juges  qui  étoient  An.  3^  ’ 
à la  porce  de  la  chambre  en  dehors , le  7'  ^ 

menacèrent  de  le  faire-  mourir  lui  mê- 
me f s'il  n’exécutoit  la  fentence  fans 
différer.  If  retourna  fur  fes  pas . prit 
Darius-,  par  les  cheveux , &c  il  lui 
coupa  la  go-rge. 

D’autres  raconcoient  lia  chofe  diffe- 
x emment.  Ils  difoient  que  Darius  fut 
jugé  ai  préfence  du  Roi  ; que  lorfqu’il 
& vit  convaincu  par  des  preuves  ians 
réplique , il  fe  profferna  à fes  piés  de 
demanda  grâce  avec  les  plus* ardentes 
prières  * qu’Artaxercès  tranfporté  d« 
colère  fe  leva , tira  fon  cimeterre , lui 
en  donna  tant  de  coups,qu’il  le  tua  fur 
la  place  y & qu’après  cette  cruelle  exé- 
cution y il  s’en  retourna- dans  fon  ap- 
partement , adora  le  foleil , & dje 
ceux  qui  l’av oient  accompagné  : cr  Sei- 
gneurs, allez-vous  réjouir  & an-  « 
noncez  par  toute  la  ville  cette  heu-  u 
reufe  nouvelle  : que  le  grand  Oro-  «* 
maze  a puni  ceux  qui  avoient  con-  <* 
juré  contre  moi , & commis  le  plus  « 
grand  &.  le  plus  noir  de  tous  les»  cri-  « 
mes,  » 

Ce  jour  mit  Ochus  au  comble  dè  Ochus  lui 
fes  efpérances  v fur  tout  par  la  faveur  {“cccr^at 
de  la  Reine  Atoffa  là  £ceur,  . Mais- il 
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VÏIjErtt  craignoît  encore  Ton  frere  Ariafpe  ,fe 
P‘  ' feul  qui  reftât  des  fils  légitimes  d'Ar- 
taxercès  ; & de  fes  freres  bâtards  , if 
redoutoit  particuliérement  Arfame.. 
Le  premier  n’étoit  pas  tant  à craindre 
par  un  efprit  d’ambition  , ou  parce- 
qu’il  étoit  l’aîné  d’Ochus , que  par 
l’amitié  desPerfes  qui  défiroientde  l’a- 
voir pour  Roi,  à caufe  de  fa  douceur  & 
de  fes  excellentes  qualitez.  Arfame 
avoit  de  l’efprit  ; & Ochus  voïoit  que 
fon  pere  l’aimoit  tendrement.  Toute 
ion  occupation  fut  de  chercher  à per- 
dre l’un  & l’autre.  • 

Auffi  diflimulé  que  violent , il  em- 
ploïa  fa  cruauté  contre  Arfitme  , 8C 

„ fes  fineffes  contre  le  crédule  Ariafpe. 
Il  envoïoit  fecrettement  à celui-ci  des 
Eunuques  affidez  & des  amis  particu-- 
liers  du  Roi  qui  lui  rapportoient  de 
prétendues  menaces  & des  difeours- 
terribles  qu’il  avoient  oüis  de  la  bou- 
che du  Roi , qui  lui  faifoient  en- 
tendre que  fon  pere  avoit  réfolu  de  le 
faire  mourir  d’un  fupplice  cruel  8C 
ignominieux  , qu’il  toucBoit  de  près- 
au  moment  fatal  qui  devoit;trancher 
honteufement  le  fil  de  fes  jours.  Ils  le 
lui  répétèrent  tant  de  fois  & d’une- 
maniére  fi  déciûve  , que  lé  (impie 
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,'Ariafpe  ne  trouvant  en  lui-même  au- 
cune reflource , fe  prépara  un  poifon 
funefte  qui  le  délivra  de  la  vie. 

Artaxercès  informé  de  fa  mort  le 
pleura  amèrement , & en  foupçonna 
la  caufe..  Mais  fa  grande  vieillelfe 
l’empêchant  d’en  faire  la  recherche , 
fl  s’attacha  davantage  à Arfame , en 
qui  il  mit  toute  fon  amitié  & fa  con- 
fiance.. Ochus  n’en  devint  que  plus  ja- 
loux. Réfolu  de  ne  fe  lailfer  aucun* 
compétiteur , il  fit  encore  afiaffiner 
ce  Prince  par  les  mains  d’Harpates 
fils  de  Tiribaze.  Ce  dernier  coup  ache- 
va de  conduire  Artaxercès  au  tom- 
beau. Déjà  trop  afFoibli  pour  rëfifter 
à l’affliétion  que  lui  caufa  cettè  mort, 
le  regret  & la  douleur  l’éteignirent  en 
peu  de  jours.  Il  étoit  âgé  de  quatre 
vingt-quatorze  ans , & en  avoir  régné 
près  de  quarante-quatre.  On  l’a 
regardé  comme  un  Prince  doux  , hu- 
main , & qui  aimoit  fes  peuples.  Mais 
cette  violente  paflîon  qu’il  avoir  pour 
la  volupté  , jufqu’à  époufer  la  propre 
fille  , eft  un  vice  fi  criant , qu’il  effà- 
ceroit  les  plus  grandes  vertus.  Ce  qui 

(i)  D i o ».  Lib.  XV.  pag.  40a  Plutarque  fe 
trompe  en  dilaw  62. 
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P ri*  s tous  les  meurtres  An.  350.  ' 
dont  Ochus  venoit  d’enfan-  avantJ,Cr 
glanrer  la  Cour,  il  fe  douta 
bien  que  lesPerfes  ne  le  re-  tientcCa! 
connoîtroient  pas  pour  leur  Roi  fans  chée  la 
de  grandes  contradictions.  Pour  les 
prévenir  , il  fçut  tellement  gagner  les 
Eunuques  qui  approchoient  feuls  la 
perfonne  du  Roi,  (c)  qu’il  tint  fa 
mort  cachée  près  de  dix  mois , pen- 
dant lefquels  il  fe  difoit  chargé  par 
fon  ordre  du  maniement  des  affaires. 

Il  expédioit  les  dépêches , recevoir  les 
Gouverneurs  des  Provinces , rendort 

(cjPoiv*H.  Stratag.  LIb.  VII, 
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vii.  Etat  des  arrêts  fcellez  du  fceau  roïal  ; Sc 
donna  enfin  un  décret  folennel , par 
lequel  Artaxercès  le  nommoit  loir 
fuccelfeur,  Se  croïant  déformais  bien 
établi , il  déclara  la  mort  de  fon  perer 
& monta  fur  le  trône  , prenant  le 
nom  d’Artaxercès  j comme  le  Prince 
défunt  l’avoit  ordonné  pour  tous  ceux 
qui  viendr oient  après  lui.  (d)  Néan- 
moins pour  le  diftingucr  , on  le  nom- 
me fimpiement  Ochus .- 

Sa  cru.mté  Le  s âmes  fanguinaires  pour  qui.le 

crime  a perdu  fes  horreurs , fe  per- 
fuadent  que  les  autres  font  auffi  faciles 
à le  commettre.  Ochus  croïoit  devoir 
autant  appréhender  de  les  parens  que 
ceux  - ci  avoient  lieu  dé  le  craindre.. 
Pour  ôter  aux  Per  fes- le  moïen  dé  met- 
tre fur  le  trône  quelqu’autre  de  la  fa- 
mille roïale  , fe  débarraller  des  in- 
quiétudes que  les  Princes  ou  les  Prin- 
eefies  du  fang  pourroient  lui  caufer  * 
il  les  fit  tous  mourir  , (t)  fans  aucun 
égard  pour  le  fexe  , l’âge  ou  la  proxi- 
mité. Il  fit  enterrer  vive  fa  propre 
fceur  Ocha , dont  il  avoit  époufé  la 
fille , & aïant  renfermé  un  de  fes  on- 
cles avec  cent  de  fes  fils  ou  petits  - fils 

( d ) D i o D.  ubi  fufra. 

VO  Justin*-  Liv,  X.  c.  j. 


Digitized  by  Google 


des  Perses.  Liv.  V.  47$ 

'dans  une  cour , il  les  fit  tous  percer  à 
coups  de  flèches,  fans  qu’ils  lui  euflent 
donné  le  moindre  fujet  de  méconten- 
tement -j.par  cette  feule  raifon  qu’ils 
étoient  univerfellement  eftimez  pour 
leur  courage  & leur  probité.  (/)  Cet 
©ncle  étoit  apparemment  le  pere  de 
-Syfigambis  , mere  de  Darius  Codo- 
inan  ; puifque  Quinte-Curce  dit  qu’O- 
chus  avoit  fait  maiïacrer  quatre-vingt 
freres  de  cette  Reine  & leur  pere  en 
un  même  jour,  (s)  Enfin  il  traira 
avec  la  même  barbarie  tous  ceux  qui 
Jui  donnoient  quelqu’ombrage,  8c  n’é- 
pargna aucuns  des  Seigneurs  qu’il 
foupçonnoit  de  murmurer  contre  fa 
conduite..  * 

Il  ne  reftoit  plus  qu’un  Capitaine  An.  ^9*  - 
illultre  , plein  de  zélé  pour  l’Etat , & 81  *~U1V'  - 
qui  fervoit  d’iine  reflource  affinée  Belles  ac- 
dans  le  befoin  -,  c’étoit  Datame.  Le  r^md^ 
courage  qu’il  avoit  montré  dans  1^  dé- 
faite de  Thyus , porta  Artaxercès  a lui 
donner  le  commandement  de  fes  trou- 
pes dans  la  derniere  expédition  d’E- 
gipte.  (h  ) Mais  comme  il  étoit  fur  le 
point  de  s’embarquer , il  "reçut  un-  * * 

(/)  Valer  Max.  Lib.  IX.  c.î.  n.  7. 

(g)  Quimt-Cuat.  Lib.  X.  c.  8. 

(à)  Cork.  Nin.inVatamt.  c.  4.  «b'/w/v» 


Digitized  by  Google 


Vtï.  Etat 
du  P.  de  D. 


Elles  cau- 
fent  de  la 
jaloufie. 


476  Histoire 

contrordre  pour  aller  faire  laguerra 
à un  certain  Afpis , efpece  de  brigand 
qui  s’étoit  fortifié  quelques  Places 
dans  la  Cataonie,  (*  ) défoloit  les  en* 
virons , ôc  arrêtoit  toutes  les  provi- 
fions  qu’on  portoit  à la  Cour.  Datame 
va  l’attaquer  fans  aucun  délai  avec 
tine  poignée  d’hommes  , il  le  rencon- 
tre au-delà  du  Mont  Taurus , accom- 
pagné de  quelques  Pifidiens  ; il  le  fur- 
prend  fans  deftenfe , & l’oblige  de  fe 
rendre  comme  vaincu.  Cependant  Ar- 
taxercès  fit  réfléxion  que  la  guerre 
d’Egipte  demandoit  un  Chef  tel  que- 
Datame,  Il  lui  envoïa  dire  par  un 
Courrier  de  remettre  lapourfuite  d’Af* 
pis  à un  autre  tems  ; mais  on  fut  fort 
étonné  de  le  trouver  en  chemin  qui 
amenoit  déjà  en  Perfe  celui  qu’on  ne 
croïôit  pas  encore  attaqué.  Cette  nou- 
velle fit  tant  d’honneur  à Datame  , 
que  toute  laCour  retentit  de  fes  Louan- 
ges , & que  le  public  le  regarda  com- 
me le  premier  Capitaine  des  armées 
du  Roi. 

Plus  on  exaltoit  fon  mérite , plus 
la  jaloufie  des  Seigneurs  s’en  trouvoit 
ofFenfée  ; comme  fi  on  ne  lui  avoir 

( i ) province  litucc  entre  la  Cilicie  5c  la  Cap- 
padoçc. 


DES  Pé  R SE  S.  LlV,  V.  4.77 
■donné  de  loüanges  que  celles  qu’on  An  jyj. 
leur  déroboit.  Ils  réfolurent  de  le  per-  n 
dre.  Pandata  , Garde  du  Tréfor  roïal, 
lui  en  écrivit  en  ces  termes  : >j  J’ai  « 
appris  que  le  Roi  vous  a ordonné  « 
de  prendre  foin  de  la  guerre  d’Egip-  « 
te  ; c’eft  un  honneur  qu’il  vous  fait  ; « 
mais  la  part  que  l’amitié  me  donne  « 
dans  vos  interets  m’oblige  à vous  « 
repréfenter  les  fuites  fâcheufes  auf-  « 

•quelles  il  vous  expofe.  C’eft  la  cou-  « 
tume  des  Rois  de  ne  vouloir  jamais  « 
partager  ni  la  gloire  ni  la  honte.  Si  « • 

vos  armes  font  heureufes , ils  en  re-  « 
cueilleront  tout  l’honneur,  comme  « 
un  préfent  de  leur  fagefTe  & de  leur  c» 
fortune  ; fi  vous  êtes  malheureux , « 
c’eft  fur  vous  qu’en  retomberont  & « 
l’opprobre  & la  peine.  Tâchez  donc  <* 
s’il  eft  poffible  , en  vous  difpenfant  « 
de  cette  cômmiflion  , de  vous  con-  « 
ferver  les  lauriers  que  l’on  ne  peut  « 
vous  difputer.  Ils  font  d’autant  plus  « 
expofez  , que  vous  avez  ici  autant  « 
d’ennemis  qu’il  y a "de  courtifans.  « 
Datame  profita  du  confeil.  Il  s’établit 
une  forte  d’indépendance  dansla  Cap- 
padoce  &la  Paphlagonie , fans  toute- 
fois porter  les  peuples  à la  révolte 
'contre  leur  Prince , & ht  alliance 
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avec  Ariobarzane , Satrape  de  la  Ly-; 

die  & de  Tlonie. 

Les  Pifidiens  voïant  qu’il  faifoit 
un  parti  féparé,  fe  préparèrent  à mar- 
cher contre  lui , pour  venger  la  capti- 
vité de  leur  Roi  Afpis.Datame  le  leur; 
£c  envoiaà  leur  rencontre  Ton  fils  Ar- 
fidée , qui  fut  défait  & tué  dans  le 
combat.  Sa  mort  l’aflfligea  vivement, 
mais  il  prit  fur  Coi  de  la  difïïmuler , de 
peur  d’abattre  le  courage  des  foldats. 
Il  leva  incontinent  une  nouvelle  mi- 
lice , s’avança  vers  l’ennemi , & s’ar- 
rêta à quelque,  diftance  dans  un  pofte 
avantageux..  Les  Pifidiens  parurent, 
Sc  Mithrobarzane  beau-pere  de  Da- 
tante & Lieutenant  Général  de  la  Ca- 
valerie , effraie  de  leur  grand  nombre, 
fe  fauva  avec  un  détachement , & fe 
jetta  dans  leur  parti. 

Ce  coup  devoit  être  la  ruine  de  Da- 
tame  ; mais  bien-loin  de  fe  déconcer- 
ter , il  en  tira  un  nouvel  avantage.  Il 
fit  courir  le  bruit  que  Mithrobarzane 
étoit  pafle  de  crfncert  dans  le  camp  en- 
nemi , qu’il  devoit  s’y  donner  pour  un 
transfuge  , mais  qu’aufli-tôt  qu’il  les 
verroit  paroître,il  fe  rejoindroit  à eux, 
êc  metteroit  le  trouble  au  dedans,  tan- 
dis qu’ils  attaqueroient  au-dehors.Cei 
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ÜifcourspafTerent  jufqu’aux  Pifîdiens  j An.  jyp. 
ils  ne  doutèrent  plus  que  Mithrobarza-  * " "* 
ne  ne  fût  un  traître , ils  le  jetterent  fur 
lui  & fur  les  liens  , Sc  le  combat  fe 
•donna  avec  chaleur.  En  même  tems  , 

Datame  vint  fondre  avec  fon  armée 
fur  les  uns  & les  autres  , il  profita  de 
leur  defordre  , les  tailla  en  pièces , Sc 
«'enrichit  de  leurs  dépoüilles. 

Sur  ces  entrefaites  A rtaxercès  mou-  n 
rut, &Datame  devint  unobjetde  jalou-  troupes 

fie  pour  Ochus.  Ce  Prince  cruel , à qui  d 0cnus' 
tout  étoit  fufpeét , réfolut  fa  perte  * 

Sc  il  eut  pour  coopérateur  de  fon  ini- 
quité , celui  en  qui  il  ne  devoit  trou- 
ver qu’une  refiftance  invincible.  Scif. 

«nas  ils  aîné  de  Datame , fâchant  que 
la  tête  de  fon  pere  étoit  à prix , vint 
offrir  fes  (ervices  à Ochus  , & lui  dit , 
qu’il  étoit  tellement  fortifié  dans  fa 
révolte , qu’on  ne  pourroit  le  vaincre 
qu’avec  une  armée  nombreufe.  Ochus 
n’épargnoit  rien  pour  ft  défaire  de 
ceux  qu’il  imagiftoit  être  fes  rivaux. 

Il  leva  plus  de  cent  mille  hommes  de 
troupes , & les  envoïa  en  Capadoce , 
fous  le  commandement  d'Autophra- 
date.  Datame  vint  l'attendre  aux  Por- 
tes de  Cilicie , Sc  s’empara  d’une  émi- 
nence avantageufè , où  les  ennemis 
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ne  pouvoient  l’envelopper  & dont  ils 
ne  leur  étoit  pas  poffible  d’approcher 
qu’avec  des  rifques  évidens.  Néan- 
moins Autophradate  aima  mieux  ten- 
ter la  fortune  du  combat , que  de  recu- 
ler honteufement  devant  un  homme 
qui  n’avoit  pas  la  vingtième  partie  de 
lès  forces.  Il  fait  avancer  fes  foldats , 
les  anime , les  prelfe , les  excite  ; il  en 
voit  tomber  des  milliers  qui  emba- 
r.afl'ent- les  autres  ; & défefperant  de 
pouvoir  vaincre  l’ennemi , il  fait  Ton- 
ner la  retraite.  Datame  , qui  avoit  à 
peine  perdu  mille  hommes , dre  (la  le 
lendemain  le  trophée  de  fa  victoire  , 1 

& demeura  campé  au  même  lieu  pour  1 
examiner  la  contenance  des  IJerfes.  1 
Mais  leur  Général  n’ofant  pas  en  re- 
venir aux  mains  , lui  envoia  propo-  1 
fer  de  faire  la  paix  & de  fe  réconcilier  1 
avec  le  Roi.  Datame  répondit  qu’il  I 
le  vouloir  bien  , & qu’il  lui  envoie-  1 
roit  des  Ambafladeurs.  Ainfi  les  deux  I 
armées  fe  retirèrent. 

Les  penfées  d’Ochus  n’étoient  pas 
fi  pacifiques.  Il  entreprit  de  perdre  par 
la  trahifon  celui  qu’il  n’avoit  pu  vain- 
cre par  les  armes.  Après  plufieurs  ten- 
tatives toujours  évantées,on  vint  dire  à 
Datame  qu’il  y avoit  hors  la  ville  des  1 

AmbatTadeurs 
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Ambalfadeurs  du  Roi  de  Perfe,  qui  An.  559. 
venoient  traiter  d’une  alliance  avec  ' '* 
lui.  La  mauvaife  foi  du  Prince  le  fit 
mettre  fur  fes  gardes.  Il  changea  fes 
habits  5c  fon  équipage  avec  un  Offi- 
cier qui  lui  reflembloit  aflez  j puis  il 
fe  mit  en  marche  avec  une  elcorte  , 
comme  un  fimple  cavalier,  avertif. 
faut  les  autres  d’avoir  les  ïeux  fur  lui , 
ôc  de  faire  la  meme  chofe.  Dès  quhl 
fut  au  rendez  - vous  , les  prétendus 
Députez  accoururent  fur  celui  qui  te- 
noit  fa  place  pour  l’enlever.  Datame 
auffi-tôt  lance  une  flèche,  fes  Gardes 
en  firent  de  même  , & percerent  de 
mille  coups , cette  troupe  de  perfi- 
des. 

Ce  piège  encore  manqué,  ne  fit 
qu’irriter  davantage  la  fureur  d’O-  L?  ” 
chus.  Mithridate , fils  d’Ariobarzane 
Satrape  de  Lydie , cherchant  à faire 
fa  cour , dit  au  Roi  que  s’il  lui  vou- 
loit  permettre  de  prendre  toutes  lés 
mefures  qu’il  jugeroit  néceflaires  , il 
engageoit  fa  parole  d’amener  Datame 
mort  ou  vif.  Le  Prince  lui  accorda 
volontiers  tout  pouvoir , après  s’être 
fait  expliquer  le  plan  qu’il  vouloit  Cui- 
vre. Mithridate  quitte  la  Cour,  fe  for- 
me un  parti  de  mécontens , aflïége 
Hift.  des  F erfes^  X 
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du  p.  de  d.  vage  les  campagnes , & parvient  ainû 
jufqu’au  lieu  où  étoit  Datame  , à qui 
il  fait  part  de  fon  butin.  Il  demeure 
quelque  tems  avec  lui  , gagne  fou 
amitié  ; & quand  il  le  voit  bien  per- 
suadé que  fa  haine  pour  Ochus  eft  fin- 
cere  , il  lui  trace  le  plan  d’une  ligue  ; 
& dit , qu’il  connoit  une  place  dans  la 
campagne  fi  propre  pour  s’y  retran- 
cher , que  tous  les  'efforts  du  Roi  ne 
pourront  jamais  les  y forcer  ; & qu’à 
la  faveur  de  cet  azile  , ils  étenderont 
leur  domaine  auffi  loin  qu’ils  jugeront 
à propos.  L’on  convient  d’aller  la  re- 
connoître  ; & Mithridate  s’y  trans- 
porte dès  la  veille  avec  plufieurs  poi- 
gnards qu’il  répand  en  différens  en- 
drois.  Le  lendemain  il  y retourne 
avec  Datame  , lui  étale  les  avantages 
du  lieu,  & de  quelle  manière  il  fau- 
droit  fe  camper.  Quand  il  fe  voit  près 
d’un  poignard , il  le  ramalïe  habile- 
ment , le  cache  fous  fon  manteau  j 8c 
pendant  que  Datame  eft  tourné , il 
le  lui  enfonce  par  derrière , & le  perce 
de  part  en  part.  Ainfi  périt  maîheu- 
reufement , par  la  cruauté  d’un  Prin- 
ce ambitieux  8c  les  pièges  d’une  fauflè 
amitié , celui  qui  n’avoit  jamais  haï* 
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4ii  trompé  perfonne  -,  dit  Cornélius , 

Nepos.  Mais  l’envie  a mille  fortes  de 
poifons  & d’artifices , que  les  gens  de 
bien  ne  connoillënt  pas. 

Après  la  mort  de  cet  ennemi , les  An.  3 j<î. 
cruautez  d’Ochus  lui  en  fufciterent  un  “ 

autre  non  moins  dangereux.  Artaba-  Révoitc 
ze  cherchant  à fe  defFendre  de  l’op-  Artab,UL' 
prefîion  ou  d’une  balle  fervitude , fe 
mit  à la  tête  de  quelques  mécontens , 

8c  fe  cantonna  du  côté  de  la  Lydie,ré- 
folu  à tout  événement.  Le  Roi  con- 
noilfoit  fon  courage , & favoit  qu’il 
ne  feroit  pas  facile  de  le  vaincre.  Il 
fît  lever  des  troupes  dans  toute  l’Afie , 

8c  donna  ordre  à foixante  & dix  Satra- 

Î>es  , de  fe  joindre  pour  lui  déclarer 
aguerre^(J)  Artabaze  voïant  tout 
l’Empire  ligué  contre  lui , eut  recours 
à l’étranger.  Il  pria  les  Athéniens  de 
lui  donner  du  fecours  .,  promettant  de 
partager  avec  eux  les  fruits  de  la  vic- 
toire. Il  lui  envoïerent  Charcs  leur 
Amiral  ,avec  les  troupes  qu’ils  avoient 
fur  pié  ; de  par  leur  moïen , Artabaze 
tailla  en  pièces  l’armée  formidable 
qu’on  avoit  préparée  pour  le  perdre. 

Fidèle  à fa  parole , il  donna  aux  trou- 

( / ) D 1 0 D.  Lib,  XVI.  p.  424. 
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vu.  Etat  pes  d’Athènes  prefque  tout  le  butin 
du  p. de  d.  tjUj  pe  crouva  jans  ]e  camp  } qui 

devoit  être  immenfe  , eu  égard  au 
luxe  que  trainoient  après  foi  les  Perfes 
de  ce  liécle.  Des  avantages  II  confidé- 
rables, remplirent d’efpérance les  trou- 
pes viétorieufes  $ & félon  toute  appa- 
rence , elles  n’en  feroient  pas  demeu- 
An~  ré  là , II  Ochus  n’avoit  envoïé  faire 
des  plaintes  à Athènes  , & dire , que  fi 
on  ne  les  retiroit  inceffamment , il  al- 
loit  équiper  trois  cens  galères  pour  fè 
joindre  aux  îles  , ( m ) qui  faifoient  la 
guerre  à leur  République.  Le  Sénat 
intimidé  par  fes  menaces  , rappella 
Charès  & fon  armée. 

An.  3J4.  Quoique  Artabaze  fe  vît  abandon- 
né  , il  fe  foûdnt  toutefois  contre  les 
différentes  attaques  du  Roi  de  Perle. 
Il  eut  recours  aux  Thébains  ( mm)  par 
d’inftantes  prières  & des  promeffes 
flatteufes  ; & ils  lui  envoïerent  cinq 
mille  hommes  , fous  le  commande- 
ment de  Pamménes  leur  Général.  Les 
roïaliftes  revinrent  à la  charge  par 
deux  reprifes  différentes  ; mais  à la 
derniere  ils  furent  abfolument  vaincus 
& taillez  en  pièces. 

( m ( Chios  , Rhodes , Cos  . & Byzance» 

D i o d.  ïbid . pag.  4.34. 
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Cette  année  ( » ) mourut  le  célébré 
Maufole  Roi  de  Carie.  Il  arvoit  fue- 
cédé  à Ton  pere  Hécatomne  , ( 0 ) 
comme  aîné  de  la  famille.  Il  conçut 
pour  fa  fozur  Artemife , une  paflion  lî 
violente  , qu’il  ne  voulut  point  pren- 
dre d’autre  femme  j où  peut  - être 
parce  que  c’étoit  la  Loi  depuis  Semi- 
ramis  , ( f ) que  les  Princes  de  ce  pe- 
tit roïaume  époufoient  leurs  fceurs. 

. L’Amour  fe  trouva  parfaitement 
réciproque.  Ce  Prince  avoir  formé 
de  grands  projets  pour  fignaler  Ion 
nom  & fa  puifl’ance.  Tantôt  allié  des 
Perfes , tantôt  des  Grecs , quelque- 
fois ennemis  des  uns  & des  autres , fé- 
lon que  fes  intérêts  le  demandoient , 
(q)  il  amafTa  des  fommes  confidéra- 
bles , & les  emploïa  à l’embelliflfe- 
ment  d’HalicarnafTe , la  ville  roïale. 
Pour  la  rendre  la  plus  floriflante  de 
l’Alie  , il  y en  joignit  fix  autres  con- 

( n)  Puhe  , Lib.  XXXVI.  c.  y.  dit  que  c’étoiC 
la  feco  «le  annie  de  la  C.  Olympiade  ; mais  fa  Chro- 
nologie pour  l’Hiftoirc  Grecque  n’eft  point  ju!>e.  Je 
fuis  Diodore  , la  régie  commune , Lib.  XVI.  p.  4} y. 

(0)  Straso  Lib.  XIV.  p.  656. 

(p)  Aria  n.  de  Exped.  Altx.  Lib.  I. 

(9)  Po  l y kh.  Stratag.  L.  VII.  c.  23.  Arist, 
Ctfon.  Lib.  XIL  . 

X iij 


An.  jîî. 


Mort  de 
Maufole. 


VIT.  Etat 
du  P.  de  D- 


Son  Oraï- 
fo:i  funè- 
bre. 


An.  ÎJ2. 


486  H I S T O I R * 

fidérables , ( r ) faifant  remplir  d’édi- 
fices les  efpaces  qui  les  féparoient. 

Après  qu’il  eut  glorieufement  ter- 
miné ces  travaux  , il  païa  le  tribut  de 
la  mortalité,  & l’on  vit  dans  Arté- 
mife  jufqu’où  peut  aller  l’amour  fra- 
ternel & conjugal.  Ses  premiers  foins, 
après  avoir  donné  quelque  relâche  à 
fa  défolation  , furent  de  propofer  un 
prix  par  toute  la  Grèce  pour  celui 
qui  feroit  la  plus  belle  Oraifon  funé- 
br».  (j)  L’Appas  d’une  brillante  ré- 
compenfe,  joint  à l’envie  de  fe  figna- 
ler , amenèrent  dans  Halicarnallè  les 
plus  grands  Orateurs  du  fiécle  ; Ifo- 
crate  lui-même  , ou  l’un  de  fes  difei- 
ples  qui  portoit  ce  nom  , Théopom- 
pe de  Chio , Théodoéte  de  Phaféle  en 
Lycie , renommé  pour  le  tragique  dit 
puterent  le  prix.  On  ne  fait  cepen- 
dant qui  remporta  la  victoire. 

Jofephe  (f)  rapporte  une  chofe 
finguliere  de  deux  de  ces  Orateurs.  Il 
dit  que  quand  Ptolomée  Philadelphe 
eut  fait  traduire  en  grec  les  Livres 

(*)  Baliistenes  apud  Strab.  Lib.  XIII. 

p.  <5io. 

( i ) Avu-Geu.  Lib.  X.  c.  18.  Suida  a 
in  ©4o</Vxt> if  Iyojtf^rvK  fa*  Modo’idao?. 

( t ) Antiq.  Lib,  XII,  C,  2,  & £ U S E b£. 
EvMg.  c,  y ii  j. 
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Saints , il  ordonna  qu’on  lui  en  fît  la  An.  3**. 
leéture.  Il  en  fut  tellement  charmé,  ' 
qu’il  ne  pouvoir  fe  lalTer  d’admirer  la 
prudence  & la  fageflfe  de  celui  qui 
avoit  établi  de  fi  belles  Loix.  Il  de- 
manda à Démétrius  Phaléréen  com- 
ment il  fe  pouvoir  faire  que  nul  Hifto- 
rien  & nul  Poëte  n’en  euflent  parlé  ? 

Ce  favant  lui  répondit  que  comme  el- 
les étoient  toutes  divines  , perfonne 
11’avoit  ofé  l’entreprendre  , & que 
ceux  qui  avoient  été  alfez  hardis  pour 
le  faire  , en  avoient  été  févérement' 
punis  de  Dieu.  Il  lui  en  cita  ces  deux 
exemples.  Théopompe  aïant  eu  def- 
fein  d’en  inférer  quelque  chofe  dans 
fon  Hiftoire  , perdit'  l’efprit  durant 
trente  jours.  Mais  aïant  reconnu  dans 
de  bons  intervales  &c  dans  un  fonge  , 
que  ce  mall^ir  ne  lui  étoit  arrivé  que 
pour  avoir  voulu  pénétrer  les  chofes 
divines , & en  donner  la  connoiflan- 
ee  aux  hommes  profanes , il  appaifa 
la  colere  du  Ciel  par  fes  prières  & 
rentra  dans  fon  bon  fens.  Le  Poète 
Théodeéle  aïant  mêlé  dans  une  Tra- 
gédie quelque  chofe  qu’il  avoit  tiré' 
des  Livres  Saints , perdit  aulïi-tôt  la 
yuë ,,  & ne  la  recouvra  qu’après  avoir 
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drefle. 


Histoire 
reconnu  fa  faute , & prié  Dieu  de  la’ 
lui  pardonner. 

Artemife  ne  fe  contenta  pas  des 
éloges  & des  lignes  de  douleur  qu’a-, 
voient  donnez  ces  bouches  étrangè- 
res , elle  en  voulut  qui  lui  fuflènt  per- 
fonnels.  Elle  fit  receüillir  avec  foin 
les  cendres  de  fon  mari , & ne  buvoit 
jamais  qu’on  n’en  mît  une  certaine 
quantité  dans  fa  coupe  , («)  mêlée 
pourtant  avec  des  odeurs  & des  par- 
fums j ne  voulant  pas  qu’il  eût  d’au- 
tre fépulcre  que  fon  propre  corps. 

Pour  lailfer  à la  poftérîté  un  mo- 
nument éternel  de  fa  tendrelïe  fingu- 
liere , elle  fit  venir  les  quatre  plus  fa- 
meux. Sculpteurs  de  fon  fiécle  , 8c 
leur  donna  des  fommes  immenfes 
pour  bâtir  à Maufole  un  Cenotaphe  > 
tel  qu’on  n’en  avoit  pas  encore  vu. 
(*)  Ces  habiles  maîtres  portèrent 
avec  zélé  } & quoiqu’ Artemife  mou- 
rût de  langueur  dès  la  première  an- 
née , ils  n’interrompirent  point  îeur 
entreprife  qu’elle  ne  fût  conduite  à fa' 
perfe&ion.  Ce  Tombeau  étoit  ur> 
quarré  long,  qui  avoit  quatre  cens 


(»)  Auiu-Gïh.  Lib.  X.  c.  18.  Vai,  Max, 
L.  IV.  c.  6.  & alii. 

(*}  Pt  in.  Lib.  XXXVI.  c.  J, 
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trnze  piés  de  circonférence  & trente-  An.jîr. 
jfept  de  haut  ,#environné  de  trente-fix  — ■ — 

colonnes  fuperbes,  L’Ouvrage  en 
étoit  fi  parfait , qu’il  fut  regardé  com- 
me l’une  des  fept  Merveilles  du  mon- 
de. (y)  Quand  les  Romains  furent 
entrez,  dans  l'Afie  r ils  en  admirèrent 
tellement  la  beauté , que  dans  Ja  fuite 
ils  appelèrent  Maufolées  3 tous  les 
Tombeaux  dont  ils  vouloient  faire 
l’éloge.  (*.)  Ni  les  conquêtes,  ni  la 
bonne  mine,  ni  la  bravoure,  ni  les 
liçhelîes  de  Maufole  , ne  l’ont  immor- 
talifé  comme  ce  rare  monument,  ( * } 

Les  violences  & la  tyrannie  avec  R<?vorre  «fe 
lefquelles  Ochus  gouvernoit  fon  £ de6™*!* 
xoïaume  , bien-loin  de  foûmettre  & g»pt«. 
de  réduire  les  peuples  , ne  firent  que 
les  aigrir  davantage  contre  la  domi- 
nation clés  Perles»  Les  Phéniciens 
furent  les  premiers  qui  oferenc  lever 
l’étendart  de  la  révolte.  ( £ ) Opprimez, 
par  les  vexations  des  Satrapes  qu’O- 
chus  leur  envoïoit , ils  fe  foûleverent 
contr’eux  , les  chaflerent  de  leur  pro- 

( Ctcer»  T uftvlfi  q,  Lib.  III.  Stras» 

L.X1V.  p.  6,6.  • 

( sQ  P a u s a h.  L.  VIII.  c.  16. 

( a ) V oïez  Lucie».  Dial . Mort . Diogtt;.  & 

'fiiaufoli. 

(4)  D 1 0 d,  L,  XVI,  p.  439.  & feq. 
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vu.  Etat  vince,  & fe  liguèrent  avec  Ne&ané-i 
du p,  de  d.  Ee  II.  Roi  d’Egipte,  * 

Ce  ne  fut  point  allez  pour  eux  de 
fecoiier  le  joug  qui  les  accabloit , ils- 
pourfui virent  leurs  tyrans.  Tous  les 
particuliers  prirenr  part  au  fouléve- 
ment  ; le  riche  fournit  de  l’argent 
des  foldats  , le  marchand  donna  fès 
vaifleaux , le  laboureur  envoïa  des  vi-^ 
vres  , l’ouvrier  .apporta  des  armes. 
Neétanébe  fit  partir  quatre  mille 
hommes  de  troupes  Grecques , fous 
la  conduite  de  Mentor  Rhodien,  pouf 
donner  du  fecours  ; en  peu  de  rems 
* ôn  vit  une  armée  fur  pié.  Elle  fit  voi- 

\ , , le  vers  les  provinces  de  l’ Afie  mineu- 

re y s’avança  jufqu’en  Lydie  , ravagea- 
les  lieux  de  plaifances , & ces  parcs 
magnifiques , qui  faifoient  les  délices- 
des  Rois  & des  Gouverneurs,  brûla- 
Jtes  fourages  qu’on  avoit  amaffez  en 
cas  de  guette,  enleva  les  provifions, 
fit  priionniers  les  Satrapes  dont  ont 
âvoit  reçu  de  mauvais  traitemens , 6c 
les  punie  par  difFérens  fnpplices.  Les 
Gouverneurs  de  Syrie,  & de  Cilicie, 
Voulqrent  empecher  ces  défordres. 
Elle  les  repouflà  vivement  , & les 
ch  a (Ta  meme  de  leurs  provinces , aufli 
bien  que  tous  les  Perles  qui  éseiern:  en 
Phénicie. 
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Les  -Cypriots  qui  n’étoient  pas 
mieux  traitez  que  ceux  de  Tyr  &:  de 
Sidon , voïant  l’heureux  fuccès  qu’a- 
voit  eu  cette  révolte , fuivirent  leur 
exemple.  L’île  de  Cypre  étoit  divifée 
en  neuf  Républiques  , gouvernées  par 
autant  de  Chefs  qui  relevoient  du  Roi 
de  Perfe , &qui  déclarèrent  en  même 
tems  ne  vouloir  plus  lui  être  fournis. 
Ocnus  envoïa  ordre  à Idriée  Roi  de 
.Carie,  frere  & fucceflfeur  de  Maufole 
de  marcher  contr’eux  &.de  les  rédui- 
re. Idriée  fous  la  protection  des  Per- 
fes , & par  conféquent  obligé  de  les 
fervir  dans  l’occafion  fit  partir  qua- 
rante galères,  fous  le  commandement 
dePhocion  l’Athénien  & d’Evagpras, 
pet^t  fils  du  Prince  célébré  de  ce  nom, 
avec  un  renfort  de  Syrie  & de  Cili- 
ciej&l’on  mit  le  fiégedevant  Salami-, 
ne , tant  par  mer  que  par  terre.  Mais 
les  liguez  réunis  foutinrent  tous  ces 
efforts  avec  courage. 

Cette  rébellion  ranima  les  empor- 
tement d’Ochus.  Il  foufFroit  impa- 
tiemment de  voir  l’Egipte  fe  mainte- 
nir dans  l’indépendance.  Déjà  il  avoir 
fait  diverfes  tentatives  pour  lui  ravir 
fa  liberté  ; mais  les  troupes  qu’il  y 
ü^oit  envolées  à ce  delTein  , étoient  i 

X Vf.  , 


An.  jji. 
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vit.  Etat  toujours  revenues  couvertes  de  FiofP 
**u  p~  dc'  - te  , par  la  mauvaife  foi  & l’incapaci- 
té de  leurs  Chefs.  Outré  de  voir  tant 


d’attaques  fe  difliper  en  pure  perte  , 
il  réfolut  d’y  aller  en  perlonne,  quel- 
que grand  que  fût  pour  lui  le  facrifice 
de  quitter  le  repos  & les  plaiiirs  d’ir- 
ne  Cour  volupcueufe  , dont  il  n’avoit 
jamais  pû  fe  leparer.  p 

Il  fit  équiper  une  flotte  de  crois 
cens  vaifleaux  de  guerre , & de  cinq 
cens  galères  pour  les  convois  & les- 
provihons.il  écrivit  enGréee  pour  de- 
mander du  fecours  ; Athènes  & Lacé- 
démone s’en  excuferent  fur  l’impoffi- 
bilité  où  elles  étoient  de  lui  en  don- 


ner , quelqu’envie  qu’elles  euflènt  de 
contribuer  à fes  entreprîtes.  Les  Thé- 
bains  lui  envoïerenc  mille  hommes  , 
péfamment  armez  fous  la  conduite 
de  Lacrates  , ceux  d’Argos  trois  mil- 
le fous  Nicoftrate.  Mais  ils  n’arrive- 


Theffâlion 
& Mentor 
fe  donnent 
à Ochus. 


rent  pas  fi-tôt. 

Cependant  il  part  de  Babilone  , 8c 
fe  rend  fiir  les  frontières  de  Phénicie, 
ou  il  trouve  une  armée  de  trois  cens 


mille  hommes  de  pié , & trente  mille 
de  cavalerie.  Mentor  le  Rhodîen,  ctoic 


à Sidon  avec  les  quatre  mille  Grecs. 
Effraie  par  les  approches  d’une  armée 
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5 redoutable,  il  delefpere  d’y  pou-  An.  jjr. 
voir  refifter  y & ne  penfe  qu’à  pour-  ^ 
voir  à Ton  fàlut.  Il  envoie  Therfalion 
Ibn  confident  vers  Ochus  , pour  loi 
dire  , que  bien-loin  de  vouloir  s’op- 
pofer  à Ton  pafiage  , il  offroit  de  lui 
livrer  la  Place , & de  l’accompagner 
enEgipte , dont  il  lui  feroit  connoître" 
tous  les  endroits  foibles , pourvu  qu’il 
s’engageât  de  lui  laifler  la  vie  làuve. 

Ochus  en  donnafaparole.MaisThelïà- 
lion,en  demandant  des  alfuranees,pria 
le  Roi  de  lui  toucher  dans  la  main , li- 
gne d’une  inviolable  fidelité  parmi  les 
Perles.  Le  Prince  fut  tellement  irrité 
de  la  propofirion , qu’il  ordonna  à fe* 

Gardes  de  le  livrer  à l’Exécuteur,  pour 
punir  de  mort  l’outrage  & la  méfiance. 

Au  moment  qu’on  lui  alloit  trancher 
la  tête , il  dit  au  Roi  : >*  Seigneur , «■ 
ma  vie  eften  votre  difpofition  ,mais  « 
la  conquête  de  Phénicie  & d’Egipte  « 
dépend  de  Mentor  jlui  feul  peut  vous  « 
en  ouvrir  les  portes.  Si  vous  me  « 
faites  mourir  pour  avoir  demandé  <* 
un  gage  de  votre  promefTe*  vous* 
trouverez  en  fa  personne  le  plus  « 
implacable  de  tous  vos  ennemis,  u 
Ochus  fit  arrêter, & donna  aTheflalion 
toutes  les  alïurances  qu’il  exigeoit. 
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Les  Sidoniens  ignorant  la  trahifoiÇ 
de  Mentor , prenoient  toutes  les  me-' 
fures  convenables  pour  fe  deffendre 
de  l’ennemi.  Leur  Ville  étoit  un  Ar- 
fenal  complet , ils  avoient  des  vivres 
pour  long-tems , tous  les  jours  on  y 
exerçoit  les  troupes  & la  jeunefle  aux 
fbn&ions  militaires  jleurs  murs  étoient 
environnez  d’un  triple  & large  folle 
rempli  d’eau,  avec  des  galeres  faites 
exprès  , à quatre  & cinq  rangs  ( c ) 
de  rames.  Mais  que  peut  toute  la  fa-- 
geflè  humaine  contre  la  perfidie  ? 

Mentor  va  trouver  fecrettemenc' 
Tenues  Roi  de  Sidon,  & lui  fait  en- 
tendre que  c’eft  pure  témérité  de  .vou- 
loir repouflër  des  ennemis  fi  nom-  * 
breux  ; que  tôt  ou  tard  ils  feront  les 
premières  victimes  de  leur  réfifeance  , 
qu’il  doit  connoître  Ochus  , & lui 
confeille  d’éviter  fon  courroux  en-  li- 
vrant la  ville.  Tennès  fe  laiffe  corrom- 
pre. Il  feint  d’aller  aux  Etats  de  Phé- 
nicie qui  s’afïembloient  j prend  une" 
efcorte  de  cinq  cens  hommes  , 8c  cent 
des  premiers  citoïens  pour  afïîfter  ai* 
Confeil.  Il  les  mène  par  un  lieu  ou 

. * . ‘ * 

. ( c ")  Je  parle  ici  Comme  lés  Grecs , & fuivant  le 
langage  ordinaire , quoique  l’on  démoaiK  aujourd’hui 
l’ûnpofiibilité  de  tels  navires. 
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Ochus  étoit  embufqué , & lui  livre 
les  cent  Députez  , qui  font  inconti- 
nent mis  à mort.  Les  troupes  qui  l’ac- 
compagnoient,épouventées  de  ce  car^ 
nage,  prennent  des  rameaux  d’olivier, 
& accourent  pour  demander  grâce. 
Ochus  méprife  leurs  fupplications  , 8c 
ordonne  à Tes  troupes-  de  les  percer 
de  traits  ; puis  il  jure  à Tenncs , que 
s’il  ne  lui  livre  la  Place , il  fentira  tout 
le  poids  de  Tes  vengeances. 

Tenncs  rentre  dans  la  Ville , comme 
étant  feul  échappé  au  meurtre  ou  aux 
chaînes  de  Tes  compagnons  , il  cher- 
che à jetter  l’effroi  dans  les  efprits 
pour  les  engager  à Ce  rendre.  Mais 
bien  loin  de  les  affaiblir , il  ne  fait  que 
rallumer  leur  indignation, & les  déter- 
miner à périr  plutôt  mille  fois  que  de 
fe  livrer  entre  les  mains  d’un  Prince 
aufli  cruel.  Abandonnez  au  defefpoir , 
ils  brûlèrent  tous  leurs  vaiffeaux , pour 
empêcher  aucun  citoïen  de  penferà 
la  fuite , & les  forcer  de  combattre 
jufqu’au  dernier  moment. 

Cette  généreufe  révolution  fait, 
prendre  un  autre  parti  à Tennès.  Il 
gagne  les  troupes  auxiliaires  d’Egipte, 
& leur  perfuade  de  ne  point  s’oppofer, 
à l’entrée  des  Perfes.  Elles  y confen- 


A n. 


Incentif* 
de  Sidon» 
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vu.  Eut  tenc,  6c  Ce  defFendent  faiblement  aens 
du-  p.  de  d.  approches  d’Ochus.  Le  Prince  fe  pré- 
fente  aux  portes  de  la  Ville*  il  ïes  for- 
ce aifément  & y entre  en  vainqueur 
avec  toute  fon  armée.  Les  Sidoniens 
Jl’appercevant  plus  de  reflource,  fe 
renferment  dans  leurs  maifons , y 
mettent  le  feu  d’un  commun  accord  ^ 
6c  périment  ain-fr  miferablement  au 
nombre  cfe  quarante  mille  (dj  per- 
fonnes.  Il  y avoit  dans  la  Ville  une 
fl  grande  quantité  d’or  & d’argent 
fondus  par  cet  incendie  général , qu’- 
Ochus  en  fit  vendre  les- cendres dont 
il  tira  des  Tommes  confiderables.  Le 
fort  deTenncs  ne  fut  pas  meilleur  que 
celui  des  autres  citoïens.  Le  Prince 
victorieux  n’aïant  plus  befoin  de  fes 
fêrvices  > Se  craignant  d’en  être  tra- 
hi à fon  tour ,,  le  fit  mourir  cruelle- 
ment. Jufte  punition  d’un  crime  qui 
avoir  caufé  la  ruine  de  (a  patrie.  Delà 
le  Roi  de  Perfe  alla  mettre  le  fiége  de- 
vant Jéricho  ; peut-être  parce  que  les 
Juifs  s’étoient  déclarez  contre  lui.  On 
croit  qu’il  en  força  plufieurs  de  le  £ui-- 
. vre  en  Egipte.  ( « ) 

( d)  M.  Pridbaux  contredit  le  tcxtfc , ex» 
eiceptant  les  femmes  Sc  lés  en  fans. 

. ( e } Vid*  U s s i ».  Ai?.- 
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Le  déplorable  état  dans  lequel  il 
avoit  réduit  Sidon  intimida  tellement 
les  autres  V illes  de  la  Phénicie, qu’elles 
vinrent  fe  jetter  à Tes  piés , & le  re- 
connoître  pour  leur  Souverain.  Il  les 
reçut  fous  les  mêmes  conditions  qu’el- 
les avoient  été  auparavant.  Les  Rois 
de  Cypre  aïant  fuivi  cet  exemple  , il 
ne  leur  ôta  point  les  Villes  où  ils  com- 
mandoient , de  peur  d’augmenter  le 
nombre  de  Tes  ennemis , & de  retarder 
la  conquête  de  l’Egipte,  fon  objet  ca- 
pital. 

Dans  cet  intervale  arrivèrent  les  Aa  îp* 
troupes  auxiliaires  tant  de  Grèce  que  " 
de  l’Afie  Mineure  au  nombre  de  dix  vi°cthue*n 
mille  combatrans.Au(Ti-tôt  il  s’avança  Egiptc, 
du  côté  de  l’Egipte.  Mais  ceux  qui 
tenoient  l’avant-garde  ne  connoiflant 
pas  le  chemin,  prirent  pour  un  terrain 
folide  les  croûtes  de  bitume  (/)  qui 
croient  fur  les  bords  du  lac  Serbonide, 

& y périrent  en  grand  nombre.  Cet 
endroit  était  fi  dangereux , qu’on  le 
nommoit  Baratre.  De-Ià  il  vint  cam- 
per à deux  lieues  de  Pélufe. 

Tous  ces  délais  avoient  donné  le 
tems  à Ne&anébe  de  prendre  les  me- 

C/l  v'fc  s i «.  a i . Lib.  XVI.  p.  76 
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i'ures  néceflaires  pour  fermer  l'entrée 
de  fonRoïaume  pardifFérens  canaux 
qui  barroient  l’Iftme,  & par  les  crou- 
pes qu’il  avoir  répandues  de  côté 
d’autre.  Quoique  l’accès  en  parût  im- 
praticable , l’envie  de  fe  lignaler  par- 
delTus  tous  les  autres, engagea  les  Thé- 
bains  à le  tenter , 8c  ils  y réuffirent. 
Arrivez  aux  premiers  retranchemens 
de  l’ennemi , ils  ne  craignirent  pas  de 
l’attaquer  ; 8c  bien  qu’ils  ne  fulTent 
que  mille  contre  cinq  mille  Egiptiens,. 
ils  fe  battirent  à force  égale,,  jufqu’à 
ce  que  la  huit  les  féparâr^ 

Le  lendemain  , Ochus  fit  la  revue 
de  fes  troupes , 8c  les  partagea  en 
quatre  corps  d’armée  pour  attaquer 
dé  toutes  parts , donnant  à chacun  un 
Chef  Grec&  un  Perfan  de  même  va- 
leur  8c  de  même  autorité.  Le  premier 
étoit  des  Thébains  qu’il  fit  refter  dans 
F Mme , avec  lui  & la  cavalerie  ; le  fé- 
cond ctoit  compofé  d’Argiens  j le  troi- 
liéme  d’étrangers , fous  la  conduite  de 
Mentor  8c  de  Bagoas  qu’il  envoïa  at- 
taquer par  mer  j les  Perfes  faifoienc 
le  quatrième,  fous  le  commandement 
d’Ochus. 

Neétanébe  avoit  de  fon  côté  près 
Ae  deux  cens  mille  hommes  fur  pié 
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par  le  moïen  defquels  8c  de  Tes  forti-  An.  jî«»  . 
hcations  , il  fe  flactoit  toujours  de  * 

remporter  la  vidtoire.  Mais  parfait 
novice  dans  la  fience  des  armes , il 
vouloit  ordonner  de  tout , fans  pren- 
dre confeil  de  perfonne  y 8c  fon  im- 
prudence devint  la  caufe  de  fa  perte. 

Tandis  qu’il  defFendoit  Pélule  , les  n S’en 
Argiens  fe  ietterent  dans  une  des  bou-  rcnd  ma*' 
ches  du  Nil , attaquèrent  la  garnifon , "e’ 
tuerent  quelques  fix  cens  hommes 
avec  Cline  leur  Commandant , 8c  al- 
laient entrer  tout  de  fuite  dans  les  ter- 
res. Neétanébe  en  ert  averti  par  un 
courrier  , il  abandonne  fon  porte  , 8c 
parta  promtement  à Memphis  pour 
empêcher  l’ennemi  d’entreqgdans  la 
capitale  & le  centre  de  fon  roïaume. 

Lacrate  , chef  des  Thébains  profite 
de  fa  retraite  pour  redoubler  les  ef-  * 
forts  contre  Pélufe.  Il  pénétre  juf- 
qü’aux  pies  de  fes  murs , en  abbatune 
partie  , & oblige  les  habitans  à venir 
capituler.  D’autre  part , Mentor  for- 
ce le  port  de  Bubafte  , fe  rend  maître 
de  la  ville , & fe  jette  dans  le  plat 
pais.  Alors  l’infortuné  Neétanébe  in- 
verti de  tout  côté  8c  déchu  de  toute 
efpérance  fe  fauvaavec  quelques  fom- 
pies  en  Ethiophie  y ou  félon,  d’autres  ,, 
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Tu”  de  D*  ^ ra^"a  ^ ^ar^e  P0ur  n’®rre  PaS  IC~ 
' connu  , & pafla  dans  le  parti  de  Phi— 

ÜppeRoi  de  Macédoine  qui  étoit  pour 

lors  à Pella.  (£) 


Ochus  devenu  maître  de  l’Egipte 
en  prit  polïelïïon  par  des  ravages  & 
des  impiérez  inouïes.  Il  commença 
par  démanteler  les  villes  principales 
dont  il  pouvoit  craindre  quelque  mau- 
vais retour  ; il  dépoüilla  les  Temples 
de  tous  leurs  ornemens  j il  entra  dans 


les  Archives  facrées,&  enleva  les  liv  res 


qui  concernoient  la  Religion , avec 
les  Annales  du  pais  ; ouvrages  pré- 
cieux compofez  & receüillis  par  les 
Prêtres  depuis  près  de  deux  mille  ans , 
& qui  éyadent  remplis  d’obfervations  , 
de  Généalogies  , & d’Anecdotes  cu- 
rieufes  , dont  la  perte  a caufé  depuis 
• cette  confufion  qui  fe  trouve  dans 
l’Hilloire  d’Egipte.  Il  en  fit  préfent  à 
Bagoas , de  qui  les  Egiptiens  en  i£. 
cheterent  quelques-uns  pour  des  fom- 
mes  confidérables.  Contre  l’ufage  de 
tous  les  païens  , qui  refpeéfcoient  les 
Divinitez  étrangères , il  infulta  aux 
cérémonies  & aux  Dieux  de  l’Egipte  , 
les  traitant  avec  outrage , ( h ) fur  tout 


( g ) Vide  U s s e r.  hic. 

{h)  Severe  Suif.  Hijf-facr «.  L.  U. 
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leur  dieu  Apis.  Il  fut  que  les  peuples  le  An.  jy o . 
chargeoient  d’injures  & de  malédic-  ~ 
tions , l’appellant  une  bête  furieufe  & 
infenfée.  Pour  les  punir , il  fit  enlever 
Apis , ( i ) & le  lacrifia  à un  Ane  ; 
puis  il  ordonna  à fes  cuifiniers  de  le 
faire  cuire  & de  le  fervir  fur  fa  table , 

& fur  celle  de  fes  Officiers.  (/) 

Mais  pour  faire  croire  qu’il  n’étoit 
cruel  qu’cnvers  fes  ennemis , il  ré- 
compenfa  magnifiquement  les  Grecs 
(w)  qui  avoient  combattu  fous  fes 
ctendars  , & proportionna  les  prix  fé- 
lon le  mérite,  la  valeur,  le  rang  & 
les  belles  a&ions,  U nomma  Phéren- 
date  noble  Perfim  pour  demeurer  dans 
le  Roïaume  en  qualité  de  Gouver- 
neur , & y foûtenir  fa  conquête , en- 
fuite  il  reprit  le  chemin  de  Babilone  , 
traînant  après  foi  une  grande  quantité 
de  Captifs , parmi  lesquels  il  y avoir 
beaucoup  de  Juifs  qu’il  diftribua  dans 
PHircanie.  ( ») 

Il  fîgnala  principalement  fa  recon-  An.  h». 
noilfance  envers  Mentor  & Bagoas , “ " """" 


(i)ÆlI*n.  Var.  Hijt.  L.  IV.  C.  8, 

(l  ) Suidas  in  «W. 

( m ) üiod,  Lib.  XVI,  p.  449.  t 
(»)  SïMCEti.  ex  Affkicano.  Paul,  Oxts. 
L . XXXI.  c.  7. 
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comme  les  premiers  auteurs  de  fa  vie-  • 
toire.  Ces  deux  Capitaines , aulïi  four- 
bes l’un  que  l’autre , s’étoient  trahis 
réciproquement  au  fiége  de  Bubafte  , 

( 0 ) mais  ils  fe  réconcilièrent  enfuite , 

& Bagoas  demeura  attaché  à Mentor , 
parce  qu’il  vit  que  fon  fort  en  dépen- 
doit , perfonne  n’étant  mieux  a la 
Cour.  Ochus  avoüoit  lui  être  redeva- 
ble de  la  conquête  de  Phénicie  & d’E- 
gipte.  Outre  cent  talens  qu’il  lui  don- 
na en  efpeces , il  lui  fit  préfent  de 
plufieurs  vafes  précieux , de  tapis , de 
meubles  riches , & d’une  partie  de  ce 
qu’il  yavoitde  plus  rare  dans  le  bu- 
tin. Et  pour  derniere  preuve  de  fa  con- 
fiance , il  l’établit  Gouverneur  de  tou-  * 
tes  les  Provinces  maritimes  de  l’Afie 
mineure , & Commandant  Général 
de  fes  Armées.  A fa  recommandation 
Bagoas  eut  les^mêmes  honneurs  & les 
mêmes  Privilèges  dans  la  haute  Afie. 

Le  Roi  ne  faifoit  rien  cfuè  par  leur 
coufeil , & ils  décidoient  des  châti- 
mens  & des  récompenfes.  Ils  avoient 
toute  l’autorité  Roi'ale  , & Ochus  en 
portoit  le  nom. 

Le  premier  ufage  que  Mentor  fit  de 
fon  crédit  8c  de  l’afcendant  qu’il  avoit 

( 0 ) I)  i o d»  ubi  fupra , 
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fur  refprit  du  Roi , fut  la  réconcilia- 
tion de  fon  frere  Memnon  6c  d’Arta- 
baze  , qui  avoit  époufé  leur  fœur.. 

L’un  & l’autre  s’étoient  autrefois  fou- 
levez  contre  Ochus , & avoient  rem- 
porté fur  fes  troupes  de  grandes  vic- 
toires , mais  dans  la  fuite  ils  furent 
accablez  , 6c  contraints  de  fe  réfugier 
auprès  de  Philippe  Roi  de  Macedoine. 

Mentor  fît  fi  bien  par  fes  follicitations 
.&  fes  prières , qu’il  obtint  leur  grâce , 

6c  les  rappella  dans  l’Afie.  Il  prit  en 
affèdion  Les  onze  fils  qu’avoit  Arta- 
baze,leur  donna  à tous  de  grandes  pla- 
ces dansées  troupes  du  Roi , 6c  eut 
lieu  de  s’en  applaudir  par  leur  zélé  & 
les  fervices  qu’ils  rendirent  à l’Etat. 

Il  fe  préfenta  prefqu’auffi-tôt  une  An.  34 y. 
-occafion  d’en  donner  des  preuves.  - M(,ntw" 
Hermias  , Eunuque  de  baffe  extrac-  termine  u 
tion  , s etoit  attribue  une  autorité  d.Hermi4s. 
defpotique  fur  plufieurs  Villes  delà 
Troade , 6c  avoit  bâti  ( p ) fon  Palais 
dans  Atarne.  Mentor  entreprit  la  dé- 
faite de  cet  ufurpateur.  Il  s’avance 
avec  fes  neveux  fur  les  confins  de  fa 
Principauté , 6c  lui  fait  dire  , que  s’il 
veut  avoir  une  conférence  avec  lui , 

(p)  D 1 o d.  Strabo  L.  XIII.  p.  614. 

JPoly*n.  St  rat.  L.  VI, 
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irir.  Etat  ils  termineront  à l’amiable  le  different 
p.  de  d.  qUj  je  jivife  avec  le  Roi  de  Per  Ce. 
""  Hermias  donne  dans  le  Piège  , & dès 
qu’il  paroît,  Mentor  le  fait  arrêter  , 
lui  prend  l’anneau  dont  il  fe  fervoit 
pour  fceller  fes  ordres  *,  il  compofe 
une  Lettre  circulaire  au  nom  d’Her- 
mias , pour  exhorter  & engager  les 
Villes  qu’il  tenoit  en  fa  puiflance  de  fa 
réiinir  à Ochus  leur  Souverain  légiti- 
me j il  y appofe  le  fceau  du  prifon- 
nier , & les  envoie  de  fa  part , com- 
me axant  déjà  fait  la  paix.  Les  Gou- 
verneurs particuliers  trompez  par 
cette  apparence  , & charn^z  d’éviter 
les  fuites  d’une  révolte  , livrèrent 
leurs  Places  & leurs  Citadelles,  8c 
prêtèrent  le  ferment  de  fidelité.  Ainfî 
fut  terminée  fans  effulion  de  fang  un 
fchifme  qui  auroit  peut-être  coûté  la 

Ferte  de  plufieürs  mille  hommes,  fi 
on  avoit  fuivi  les  voies  ordinaires. 
Mentor  pacifia  toute  l’Afie  mineure, 
tant  par  de  femblables  ftratagémes  , 
que  par  fa  valeur  & fon  habileté  dans 
les  armes. 

Hermias  fut  relâché,  aux  condi- 
tions qu’il  demeureroit  maître  d’A- 
tarne , mais  qu’il  ne  prétendroit  rien 
fur  les  autres  Villes.  Lié  d’amitié  avec 

Ariftote 
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Ariftote  ( <j  ) , pour  avoir  pris  enfem.- 
ble  les  leçons  de  Placon  dans  l’Acadé- 
mie d’Athènes  , il  l’appella  auprès  de 
lui,  8c  le  maria  avec  fa  nièce.  Néan- 
moins comme  il  tramoit  lourdement 
les  moyens  de  reprendre  ce  que  la 
tromperie  lui  avoir  enlevé  , 8c  qu’il 
avoit  déjà  quelqu’autorité  dans  la 
ville  d’Alfe , un  jour  qu’il  étoit  venu 
rendre  vifite  a Memnon  frere  de  Men- 
tor, il  y fut  arrêté,  8c  conduit  en 
Perfe  , où  Ochus  le  fit  mourir.  Ses 
Partifans  lui  érigerent  une  ftatuë  , au 
bas  de  laquelle  Ariftote  mit  une  Epi- 
taphe , (r)'où  il  déclamoit  contre 
les  traîtres  qui  lui  avoient  enlevé  la 
vie.  S’il  avoit  plus  écouté  la  juftice 
que  les  mouvemens  de  l’amitié  8c  de 
la  reconnoiflance  , il  auroit  dit  qu’un 
ufurpateur  & un  perturbateur  du  re- 
pos public  n’étoit  pas  digne  d’un 
meilleur  fort. 

La  vigilance  des  Satrapes  laifloit 
Ochus  .jouir  paifiblement  des  plaifirs 
d’une  vie  feniuelle  , lorfqu’on  lui  vint 
dire  que  Philippe  de  Macédoine  avoit 
déjà  fournis  prefque  toute  la  Grèce  , 
& qu’il  formoit  le  liège  de  Périnthe  , 

(ÿ)  Stras.  L.  XIII.  p.  no. 

( r ) /Iptcd  L a e R T. 

jH'ijl.  des  Perfès , Y 


An.  347. 


An.  340. 


Philippe 
tente  de  ve- 
nir en  Alie. 
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ville  de  la  Propontide , pour  entrer 
dans  l’Afie  avec  trente  mille  hommes. 
Il  écrivit  aux  Gouverneurs  des  Villes 
maritimes  d’aller  promtement  s’opo- 
fer  à Tes  progrès.  Ils  y envoierent 
des  troupes  qui  fe  joignirent  à celles 
de  Bifance , & empêchèrent  la  prife 
de  Périnthe.  ( s ) Heureux  Tes  peuples 
s’il  n’avoit  point  pris  de  part  à cette 
guerre.  Ce  fut  un  prétexte  pour  Ale- 
xandre de  palier  en  Afie , & de  s’en 
venger  par  la  ruine  de  Darius.  ( t ) 

La  molelfe  d’Ochus  n’étoit  pas  ce 
qui  révoltoit  le  plus  dans  fa  conduite  j 
les  cruautez  journalières  qu’il  exer- 
çoit  fur  fes  peuples , fans  autre  fujet 
que  l’imprellion  d’un  caraétere  vio- 
lent , foûlevoient  encore  davantage. 
Mais  la  crainte  de  manquer  fon  coup 
retenoit  la  main  des  particuliers , Sc- 
ies empêchoit  de  trancher  une  vie 
qui  mettoit  fans  celle  la  leur  en  péril. 
Bagoas  fut  plus  hardi.  Cet  Eunuque 
né  en  Egipte  avoir  toujours  confervé 
de  l’amour  pour  fa  Patrie  & du  zélé 
pour  fa  Religion  ; & il  11e  voïoic  qu’a- 
vec une  extrême  douleur  les  infultes 
qu’Ochus  faifoit  à l’une  & à l’autre* 

(s)  Di  od.  L.  XVI.  p.  407. 

(O  A * & i au.  de  £xped.  Alex.  L.  t. 
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L’autorité  qu’il  s’étoit  acquife  dans 
l’Etat , avoic  d’ailleurs  fi  fort  aug- 
menté fon  ambition  , qu’il  n’afpiroit 
pas  moins  qu’au  gouvernement  dç 
tout  l’Empire.  Il  gagna  à force  d’ar- 
gent le  premier  Médecin,  & lui  per- 
suada de  donner  au  Roi  ce  poifon 
fubtil , dont  il  mourut  auffi  tôt  après , 
la  vingt-troifiéme  année  de  fon  Ré- 
gné-(*) 

Bagoas  n’en  demeura  pas  à ce  pre- 
mier trait  de  vengeance.  Il  fit  enter- 
rer un  autre  corps  au  lieu  de  celui  du 
Roi  ; & pour  le  déchaîner  fur  fon 
cadavre  de  ce  qu’il  avoir  fait  fervir 
à fes  Officiers  le  dieu  Apis,  il  le  don- 
na à manger  à des  chats , apres  l’avoir 
haché  en  petits  morceaux  ; &r  defes 
os  il  en  fit  des  manches  de  fabres, 
pour  lui  rappeller  continuellement  la 
cruauté  de  celui  dont  ils  avoient  été 
les  membres,  (x) 

Son  autorité  étoit  fi  grande  dans 
l’Empire  , que  de  fon  chef,  & con- 
tre les  Loix  de  l’Etat , il  donna  la  cou- 
ronne à Arsès  le  plus  jeune  des  fils  de- 
Darius  , & fit  mourir  tous  fes  autres 

( u ) D 1 o d.  L.  XVI.  p.  490.  Sev.  Sole.  L.  II. 
c.  21. 

(«jÆuiXi  Var . Hijl.  L.  VI.  c.  8. 

Yi  ) 
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vii.  Etat  f Le  res  , pour  fe  rendre  plus  redouta- 
Ju  p.  de  o.  kje  au  nouveau  R0j } deftitué  de  tout 
appui.  Arscs  cependant  ouvrit  les 
yeux  , ôc  reconnut  que  fa  vie  n’étoic 
pas  plus  en  fureté  que  celle  des  autres , 
tant  quelle  feroit  entre  ces  mains 
meurtrières  -,  il  réfoluc  de  fe  défaire 
d’un  tel  homme.  Bagoas  s’apperçut 
des  defl'eins  du  Roi  fur  fa  perlonne  , 
ôc  il  le  fit  égorger  lui-même  avec 
toute  fa  famille,  dans  la  troifiéme 
année  de  fon  régné. 

An.  Par  une  fuite  de  cette  même  auto- 

" rité , il  mit  fur  le  trône  Codoman  fon 

iurnan.  ami  particulier , (y)  qui  prit  le  nom 
de  Darius.  C’étoit  celui  de  tout  l’Em- 
pire qui  toûchoit  de  plus  près  au  Sang 
Roial  ; car  il  n’y  avoit  perfonne  qui 
fût  immédiatement  fils  de  Roi.  Voici 
fa  généalogie  : Darius  Nothus  avoit 
eu  un  fils  nommé  ( x.  ) Oftane  ; celui- 
ci  en  eut  un  autre,  qu’il  appella  ( « ) 
Arfinés , qui  époula  Syfigambis  fa 
fœur  , d’où  naquit  Codoman.  Oftane 
fut  maftacré  par  le  cruel  Ochus , ( a ) 
quand  il  monta  fur  le  trône , ôc  avec 
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lui  plus  de  quatre-vingt  de  Tes  fils  & An.  %% 6 . 
petits-fils.  On  ne  fait  par  quel  bon- 
heur  Codoman  échapa  à la  fureur  de 
ce  barbare.  La  vie  privée  devint  fon 
unique  refïource.  Il  fut  contraint  de 
fe  mettre  parmi  les  Courriers  publics^ 
où  il  parvint  à la  qualité  d’ A (lande  , 
qui  le  faifoit  Sur-Intendant  des  Pof- 
tes.  ( b ) 

Un  trait  de  valeur  le  tira  de  cette 
place , qui  ne  fieoit  pas  à un  Prince 
du  Sang.  Il  fervoit  en  qualité  d’Offi- 
cier  dans  la  guerre  qu’eut  Ochus  con- 
tre les  Cadufiens , (<•)  & que  L’on  ne 
connoît  que  par  cette  circonftance.  U 
y avoit  dans  l’armée  ennemie  un 
homme  fier  & hardi , d’une  force  8c 
d’un  courage  extraordinaires  , qui  fit 
dire  aux  Perfes  que  fi  quelqu’un  vou- 
loit  fe  battre  avec  lui  , l’ifluc  de  leur 
duel  décideroit  pour  la  viétoire  de 
l’un  ou  de  l’autre  parti.  Son  air  d’af- 
fùrance  effraïa  toute  l'armée-,  il  n’y 
eut  que  Codoman  qui  voulût  accep- 
ter le  défi.  Il  s’avance  contre  celui 
qui  le  provoquoit,  le  terrafle  en  pre- 
fence  des  deux  armées,  lui  porte  le 

( i ) P IUT.  de  Fortuni  Alex.  or.  J.  & in  ej.  vit  à. 

& altt. 

(<•)  Diod.  ibid.  JustiN.  L.  X.  c.  %■ 

Y iij 
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duV  de  d!  coUF  ^ mort  j & donne  la  vi&oire 
■■  1 "■  aux  Perfes3  au  péril  évident  de  la 

propre  vie.  Une  aétion  de  cet  éclat 
eut  pour  récompenle  le  Gouverne- 
ment d’Armenie  ; & c’eft  de-là  qu’il 
<fut  tiré  pour  monter  fur  le  trône  de- 
Tes  aïeux. 


Le  peuple  le  reçut  avec  toutes  les 
démonftrations  d’une  véritable  joïe 
& les  premiers  ordres  qu’il  donna,  fi- 
rent concevoir  d’heureufes  efpérances- 
Mais  plus  elles  étoient  avantageufes 
pour  l’Etat , plus  elles  déplaifoient  à 
Bagoas.  Il  s’étoit  flatté  qu’en  donnant 
la  couronne  à Darius , il  garderoit  le 
fceptre'pour  lui  même  , & qu’il  difi. 
poferoit  de  l’Empire  félon  fa  volonté». 
Convaincu  de  fon  erreur , il  prit  le 
parti  de  fe  défaire  du  nouveau  Roi.  Il 
entra  dans  fon  appartement,  8c  lui 
préfenta  une  coupe  remplie  d’un  poi- 
fon  qu’il  lui  commanda  d’avaler.  Da- 
rius la  reçut , fe  faifit  du  traître  , 8c 
lui  fit  prendre  le  venin  qu’il  lui  avoiç 
préparé.  r 

Origine  de  H ne  lu}  reftoit  plus  d’ennemi  dans 
contrôles  fon  roïaume  , & les  anciennes  révol- 
Macedo-  tes  étoient  appaifées  à fon  avantage  ; 

mens.  , A 1 1 i ° 

il  etoit  maître  de  jouir  dans  le  repos 
8c  la  tranquillité  du  feeptre  que  lui 
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avoient  aquis  Tes  aïeux.  Mais  on  tou-  -An. 
choit  au  terme  que  le  ciel  avoir  mar-  x 
qué  à la  durée  de  l’Empire  des  Perfes. 

Sa  chûte  devoir  venir  de  lujgpnême  & 
paroître  natufelle.  La  Grèce  étoit 
alors  agitée  d’une  guerre  aufïi  cruelle 
qu’elle  en  eût  encore  foûtenuc  ; d’au- 
tant plus  fenfible  pour  elle  qu’on  en 
vouloit  à fa  liberté  , 8c  qu’un  Prince 
ambitieux  avoir  entrepris  d’y  établir 
le  defpotifme  de  la  Monarchie.  C’é- 
toit  le  plan  de  Philippe  8c  de  Ton  fils 
Alexandre  , Rois  de  Macédoine.  Déja: 
ils  avoient  fournis  toutes  les  Républi- 
ques, & bien-tôt elles  alloient  fentirÿ 
comme  les  hautes  provinces , le  joug 
honteux  de  la  fervitude.  Les  Grecs 
alliez  d’Ochus , réclamèrent  fon  bras- 
eomme  ils  l’avoient  eux  mêmes  foûte- 
nu  dans  differentes  guerres  , & ce' 

Prince  leur  envoïa  un  puiffant  fecours 
( c ) contre  les  Macédoniens  qui  afïïé- 
geoient  Perinthe.  Philippe  jura  de  s’en 
venger  fur  l’Afie , avec  les  forces  de  la 
Grece  même.  Ochus  le  craignoit  ; 8c 
ce  n’étoit  pas  fans  fondement.  Il  fit' 
tenir  des  fommes  confidérables  aux 
Lacédémoniens  pour  lui  refifter  ; 8c 

( c)  Arri  amüs  , de  Expe'.  Alex-  Lib.  U.  c.  14. 

Q,-  Cujlt.  L.  IV.  c,  1, 

Yiiij 
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l’on  accufoit  Démofthene  de  ne  décïa» 
mer  avec  tant  de  chaleur  contre  le 
Roi  de  Macédoine , que  parce  qu’il  en 
étoit  pajA  des  Perfes.  Philippe  mal- 
gré tousleurs  efforts  affujettit  la  Grè- 
ce , s’en  fît  déclarer  Général  , & y le- 
va une  armée  de  deux  cens  mille  hom- 
mes , avec  lefquels  il  devoit  palier  en 
Afie,  lorfqu’il  fut  affafïïné.  Darius  fe 
vanta  dans  plufieurs  lettres  d’avoir  en- 
gagé Paufanias  & fes  complices  à dé- 
livrer l’univers  d’un  Prince  qui  vou- 
loit  l’envahir  , & de  les  en  avoir  ré- 
compenfés.  Il  avertiffoit  en  même 
tems  de  prendre  garde  aux  projets  du 
jeune  Alexandre  J en  qui  des  prétex- 
tes de  vengeance  ne  manqueroient 
pas  d’autorifer  l’ambition  la  plus  dé- 
mefurée. 

On  ne  pouvoir  mieux  augurer.  La 
valeur  6c  les  armes  d’Alexandre  effa- 
cèrent bien-tôt  celles  d^.  Philippe.  Il 
étonna  la  Grèce  par  la  promtitude 
a,vec  la  queHe  il  remit  fous  fon  obéif- 
fance , tout  ce  qui  avoir  tenté  de  fe 
fouftraire  à la  mort  de  fon  pere.  Il 
s’en  fit  déclarer  le  Chef  ( d ) contre 

( d ) D i o d.  Lib.  XVII.  initio.  Justin.  L.  XI. 
C-  2.  Arrian. De Exped,  Alix.  L.  I.  c.  10.  Plut, 
in  Alex, 
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l’Afle  , & leva  des  troupes  pour  y en- 
trer inceiramment.  Darius  enjoignit 
aux  tiennes  de  fe  rendre  au  bord  de 
l’Hellefpont , 8c  de  l’arrêter  au  parta- 
ge. Il  voulut  même  le  prendre  avec 
hauteur , ordonnant  à les  Généraux 
de  fe  faifir  de  ce  jeune  préfomptueux  , 

( e)  de  le  faire  fraper  de  verges,  com- 
me fon  âge  8c  fon  audace  le  méri- 
toient , & de  le  lui  amener  revêtu  d’un 
habit  de  pourpre  , puifqü’il  defiroit 
ti  paflionnément  les  marques  de  la 
roïauté.  Mais  il  fe  trompoit  dans  l’i- 
dée qu’il  avoit  prife  fur  ie  fils  de  Phi- 
lippe. Ce  Prince  avec  trente  mille 
hommes  de  pié  8c  cinq  mille  chevaux  , 
ne  craignit  pas  d’aller  au-devant  de 
cent  mille  Perfes.  Il  les  joignit  près 
Zelie,  au -delà  du  fleuve  Granique 
qu’il  traverfa  avec  des  difficultez  in- 
croiables  ; il  en  pafla  trente  mille  au 
fil  de  l’épée  , remplit  les  autres  de 
fraieur  8c  les  mit  en  fuite. 

Cette  viétoire  fut  le  prélude  d’une 
infinité  d’autres.  Toute  l’Afie  mineu- 
re plia  devant  lui.  Les  villes  venoient 
d’elles  mêmes  fe  foûmettre  j 8c  lorf- 
queMemnonparoifloit  pour  arrêter  le 

(e)  Frïinshemius  , in  Svpleiu  Curt.L.  II.  e.  4, 

Y v 
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vainqueur , il  étoit  fur  qu’on  le  ver4 
roit  retournée  avec  la  honte  & la  dé^ 
faite.  . ' . 

Darius  vit  bien  qu’à  des  progrès  li 
rapides,  il  falloir  oppofer  de  plus  for- 
tes barrières.  Il  leva  une  armée  de  fix. 
cens  mille  (/)  hommes , & vint  à- 
leur  tète  jufqu’à  l’entrée  de  la  Syrie... 
Si  le  fafte  avec  lequel  on  a vû  mar- 
cher Xercès  dans  fon  expédition  con- 
tre la  Grèce  , a révolté  l’efprit  en  an- 
nonçant fa  déroute , que  penfer  de 
Darius , & qu’augurer  de  fon  fort  î 
Le  luxe  pompeux  dans  lequel  il  s’a- 
vançoit  , n’a  point  d’exemple  dans 
l’Hiftoire.  Au  lever  du  Soleil  > (g)  on 
donnoit  le  lignai  par  le  fon  des  trom- 
pettes , de  fe  rendre  au  camp  du  Roi  -y 
& l’on  élévoit  en  même  teros  fur  fa 
tente  l’image  de  cet  aftre , enchaf- 
fée  dans  du  criftal  qui  jettoit  un  éclat 
ébloüiflant.  L’Ordre  de  la  marche 
étoit  le  même  qui  avoit  été  preferit 
dans  les  anciens  ftatuts  de  la  nation. 
Après  le  feu  facré  & éternel  que  l’on 
portoit  fur  des  tables  d’argent , fui- 
voient  les.  trois  cens  foixante  cinq 
Mages  vêtus  de  pourpre  , qui  chan- 

(/)  A r R 1 a w.  Lib.  II.  c.  8. 

(g)  Q,.  C v a t.  Lib.  III.  c.  J. 
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foient  difFerens  cantiques  ; enfuité  le  An.  5**. 

char  de  Jupiter  , celui  du  foleil , les  - 

chevaux  de  main , leurs  écuiers  ha- 
billez de  blanc , avec  des  baguettes 
d’or  ; dix  chariots  incruftez  en  mar- 
queterie d’or  & d’argent  j douze  na- 
tions differentes  dans  leurs  moeurs  6c 
leurs  armes  ; les  dix  mille  Perfes  im- 
mortels , ornez  de  coliers  d’or,  d’ha- 
bits richement  brodez  6c  garnis  de 
pierreries  j après  cela  les  parens  du  9 
Roi  & quinze  mille  hommes  de  Gar- 
des , habillez  avec  une  magnificence 
que  d’autres  peuples  n’imagineroient 
pas , plus  femblables  à des  femmes 
parées , qu’à  des  guerriers  qui  vont 
au  combat.  Au  tour  du  Prince  étoient 
les  Eunuques  ou  autres  Officiers  qui 
avoient  foin  de  fa  tente  , de  fon  lit  y 
de  fa  table  & de  la  Garde-robe.- 
Darius  étoit  fur  un  char  extrême- 
ment élevé,  qui  avoit  aux  deux  côtés  1 

les  fimulacres  des  dieux  du  pais  en  bas 
relief  d’or  & d’argent.  Le  joug  étoic 
parfemé  de  pierreries  , 6c  au  milieu 
s’élevoient  deux  ftatucs  d un  coudée  *x 
la  première  étoit  de  Belus  , & la  fé- 
condé de  Ninus.  Entre  les  deux  étoit 
un  aigle  d’or , dont  l’extremité  des. 

^îles  étendues  touchoit  à leurs  têtes, 

Yvj 
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vil  Etu  Placé  fur  cette  fuperbe  émînencer  ; 
, Darius  etoit  encore  plus  remarquable 

par  Ton  luxe  perfonnel , que  par  l’é- 
clat & la  pompe  qui  l’environnoienc. 
Son  premier  vêtement  étoic  d’une 
étoffe  de  pourpre  raïée  de  blanc  ; 8c 
par-delTus , il  avoir  une  longue  robe 
d’un  drap  d’or,  fur  lequel  on  avoir 
brodé  deux  éperviers  qui  fe  battoient 
l’un  contre  l’autre  & fe  tenoienc  par 
^ le  bec.  Son  habit  étoit  fermé  par  une 
écharpe  d’or , à la  maniéré  des  fem- 
mes , d’où  pendoit  fon  cimererre  qui 
avoit  un  fourreau  tout  d’une  pierre 
précieufe. 

Après  fon  char , marchoient  deux, 
cens  de  fes  plus  proches  parens  ; en- 
fuite  dix  mille  piquiers  tirez  de  la  no- 
bleiïe  , dont  les  armes  étoient  plus- 
brillantes  que  dangereuses  ; enfin, 
trente  mille  hommes  de  pié  , & qua- 
tre cens  chevaux  des  écuries  du  Ror» 

A deux  cens  pas  de-là  , fuivoit  le  char 
de  Syfigambis  fa  mere,ceux  de  fa  fem- 
me , de  fes  enfans , trois  cens  foixan- 
te  concubines  $ fix  cens  mulets  & 
Crois  cens  chameaux  qui  portoientfes 
tréfors , avec  une  efcorte  d’archers. 
Tout  ce  cortege  fe  terminoit  par  une 
foule  d’efclaves  & d’Eunuques» 
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Le  fpeétacle  de  ce  pompeux  appa- 
reil flattoit  infiniment  Darius,  & lui 
perfuadoit  que  jamais  Alexandre  n’au- 
roit  la  témérité  de  Te  préfenter  au 
combat , quand  il  verroit  une  armée 
audi  nombreufe  qu’éclatante.  Il  crut 
qu’il  fuffiroit  de  Te  montrer  pour  le 
mettre  en  fuite.  Amyntas  Macédo- 
nien ( h ) qui  s’étoit  réfugié  dans  fort 
parti , voïant  qu’il  fe  préparoit  à paf~ 
fer  les  détroits  de  Cilicie  pour  mar- 
cher à l’ennemi , le  conjura  de  l’at- 
tendre plutôt  dans  les  vaftes  plaines 
de  Syrie  où  il  pourroit  avantageufe- 
ment  deploier  toutes  fes  forces.  Da- 
rius lui  répondit , que  s’il  attendoit 
plus  long-tems , il  craignoit  que  les 
Macédoniens  ne  fe  hâtalfent  de  pren- 
dre la  fuite  8c  qu’Alexandre  ne  lui 
échapât.  » Ah  îSeigneur,  lui  répar-  « 
tit  Amyntas,  fi  vous  n’avez  d’autres  « 
fraieurs  , ralIùrez-vous  fur  ma  pa-  « 
rôle  j il  viendra  bien-tôt  à vôtre  « 
rencontre  ; & je  fuis  certain  qu’il  « 
marche  déjà.  » 

Ce  confeil  fut  inutile.  Darius  s’a- 
vança dans  les  défilez  de  Cilicie , au- 
près d’Iffus  j 5c  apperçut  incelïam- 

( h ) P 1 u t.  itt  Alex.  Q..  Curt.  L.  IIL  c.  8. 
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ment  Alexandre  qui  venoit  lui  pré- 
Tenter  la  bataille,  dans  lepofte  le  plus 
heureux  qu’il' pouvoir  efpérer.  Il  ne 
trouve  d’efpace  que-  ce  qu’il  lui  en 
faut  pour  étendre  Tes  tfoupes.,  Les 
Perfes  entafTez  dans  un  lieu  trop  étroit 
s’embarafTent  les  uns  les  autres  ; le 
plus  grand  nombre  devient  inutile. 
Le  premier  fuccès  des  Macédoniens 
Seconde  leur  ardeur  ; ils  terraflent 
plus  de  cent  mille  hommes , & en 
font  quarante  mille  prifohniers.  Da- 
rius eft  dés  premiers  à prendre  la  fui- 
te ; les  vainqueurs  le  pourfuivent  fans 
relâche , ils  le  joignant,  renouvellent 
le  combat  ; Oxathre  Ton  frere  le  de£- 
fend  avec  un  zélé  digne  de  tout  élo- 
ge ; les  chevaux  de  Ton  char  font  per- 
cez de  flèches  ; Sé  la  fortune  ne  lui 
laifle  pour  toutes  reflources  que  les 
ténèbres  & le  cheval  de  Ton  Ecuïer 
fur  lequel  il  fe  fauve  par  des  chemins 
inconnus. 

Alexandre  alla  prendre  pofTefliotr  ' 
de  fa  tente  où  l’étonnement  lui  fit  ou- 
blier le  plaifir  de  fa  vidoire.  Quel- 
qu’idée  qu’il  eût  conçue  du  luxe  per- 
fan  , il  trouva  que  tout  étoit  au-def- 
fous  des  exprefïïons.  Il  n’en  pouvoir 
croire  au  témoignage  de  fes  fens  («) 

(i)  Fi  o T.  in  Alex, 
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fur  les  odeurs , les  tapis , les  meubles 
les  ornemens  , la  richefTe , la  fènfua- 
lité  , les  tables  & ce  nombre  infini 
d’efclaves  deftinez  à fervir  le  Roi  des 
Perfes.-  Tant  de  luxe  , de  fafte  & de 
délicatelTe,  lui  firent  échaper  ce  mot 
qui  ne  reflentoit  pas  fes  difpofitions' 
préfentes.  «Il  me  femble , dit -il, 
» que  c’eft-là  véritablement  regner. 
Moins  de  furprife  & plus  de  réflexion* 
lui  auroient  fait  dire  au  contraire,  que 
c’étoit  ainfi  que  l’on  perdoit  les  cou- 
ronnes. N’aïant  pour  lors  d’autre  pafi. 
lion  que  celle  de  vaincre , il  traita  ( l } 
Syfigambis  mere  de  Darius , fa  fem- 
me Starira  ôc  fes  filles  avec  tout  le 
refpeél  & les  égards  qui  conviennent 
au  plus  grand  des  Héros.  Il  alla  en- 
fuite  s’emparer  des  rréfors  que  Darius 
avoit  lailTez  en  dépôt  à Damas,  oi\ 
rl  fit  un  butin  prodigieux.. 

Peu  de  jours  après , Darius  retiré 
à Thapfaque  , lui  écrivit  pour  fe 
plaindre  de  fa  conduite  & de  la  vio- 
lence injufte  qu’il  venait  exercer  dans 
fon  roïaume  (m)  fans  lui  en  avoir 

( l ) D i o d.  Lib.  XVII..  p.  ci6.  Justin.  L.  Xr. 
C.ç-  Arrïan.  L.  II.  c.  12.  Q,.  Curt.  L.  III.  c.  12. 
P lut.  in  Alex. 

(tn)  Arrïan.  L.  II.  c.  14.  Q..  Curt,  L.IV.  c.  i, 


Lettres  de 
Darius  & 
d’Alexan- 
dre. 


Drgilizêd  by  Google 


VII.  Etat 
du  P.  de  D. 


An.  3?i._ 


» 


jio  Histoire 

donné  fujet.  Il  lui  redemandoit  avec 
inftanees  fa  famille , 8c  offroit  pour 
rançon  , d’enrichir  la  Macédoine- 
Comme  il  prenoit  encore  dans  fa  let- 
tre le  titre  de  Roi  -y  Alexandre  s’en  of- 
fenfa.  Il  lui  répondit  qu’après  une  dé- 
faite auflî  honceufe  que  général  f il  ne 
devoit  plus  lui  relier  de  la  roïauté  y 
que  le  regret  de  l’avoir  perdue.  Il  re- 
prit toutes  les  hoftilitez  des  Rois  de 
Perfe  contre  la  Grèce  , depuis  Darius 
Hiftafpe  , jufqu’à  fon  régné  , 8c  fie 
voir  que  fon  entrée  dans  l’Afie  n’étoic 
que  le  retour  d’une  jufte  vengeance  $ 
enfin  que  les  attentats  de  toute  efpéce 
commis  contre  fon  pere  Philippe , fuf- 
jfifoient  pour  le  juftifier  pleinement.. 
Qu’au  relie,  s’il  ne  fe  croïoit  pas  vain- 
cu , il  pouvoir  revenir  difputer  fou 
feeptre. 

Il  s’y  prépara  en  effet , pendant  que 
le  Roi  de  Macédoine  foûmettoit  la 
Syrie  , la  Phénicie  , la  Palelline  8c 
l’Egipte.  La  rapidité  de  ces  conquê- 
tes , le  remplit  de  nouvelles  terreurs. 
Il  lui  écrivit  une  fécondé  lettrç  , où 
il  lui  donnoit  la  qualité  de  Roi , lui 
redemandoit  fa  mere,  fa  femme  8c  fes 
filles  pour  dix  mille  talens  , aveepro- 
melfe  de  lui  abandonner  toutes  les  pro- 
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vinces  qui  font  entre  l’Ionie  & l’Eu- 
phrate. Pour  l’engager  à accepter  Tes 
propofitions  , il  l’avertilfoit  des  diffi- 
cultez  infurmontables  qu’il  trouveroit 
àtraverfer  les  fleuves,&  à vaincre  des 
nations  belliqueufes , dont  il  ne  con- 
noiffoit  pas  encore  les  armes  & la  va- 
leur , tels  que  les  Sogdiens  & les  Bac- 
triens.  Alexandre  lut  cette  lettre  d’af- 
fez  grand  fens  froid  , en  prélence  de 
fes  Officiers  , & demanda  à Parme- 
nion  ce  qu’il  lui  confeilloit  de  faire. 
Seigneur , lui  dit  cet  Officier , ces  « 
offres  paroiffient  trop  avantageufes  « 
pour  les  refufer  ; il  me  femme  que  « 
vous  devez  être  content.  » J’en  di-  « 
rois  autant , répondis  le  Prince  , fi  « 
j’étois  Parmenion  ^ mais  Alexandre  « 
ne  doit  pas  fe  contenter  de  ce  qui  « 
fuffiroit  à un  autre.  « Il  fit  réponfe 
à Darius  qu’il  ne  rifquoit  rien  d’offrir 
ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas  j l’Afie 
. avec  toutes  fes  richeffes  n’étant  plus 
l’Empire  des  Perfes  ; & qu’il  ne  crai- 
gnoit  pas  que  l’eau,  la  terre,  ni  les 
hommes  pufTent  jamais  l’empêcher 
d’entrer  en  joüillance. 

Après  cette  déclaration  , il  ne  ref- 
toit  à Darius  d’autre  parti  que  celui 
de  la  deffenfe.  Il  lève  cent  mille  hom- 
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mes  de  troupes&vient  attendre  lesMa- 
cédonions  (»)  fur  le  bord  du  fleuve  Ly- 
cus,dans  les  plaines  de  Gauga  nielle.  Au 
premier  afpeét  de  cette  armée , l’en- 
nemi eft  faifi  de  fraïeur  -,  8c  Alexan- 
dre, avec  toute  Ton  intrépidité,  en 
eft  ému  comme  les  autres.  Darius 
plein  de  confiance  dans  fa  multitude 
donne  l'attaque..  II  enfonce  par  fes 
chariots  armés  & la  cavalerie  des  Per- 
fes , l’aîle  gauche  des  Macédoniens , 
pénétre  jufqu’aucamp  de  réferve , 8c 
Fait  rompre  les  chaînes  de  tous  les 
captifs  qu’Alexandre  y retenoit.  Le 
détordre  que  ces  mêmes  troupes  cau- 
fent  en  revenant',  appelle  Alexandre. 
Il  vient  au  fecours  $.  ranime  les  fiens 
prefque  découragez  , metles  ennemi  s 
en  fuite,  8c  s’avance  jufqu’au  char  de 
Darius , que  l’on  découvroit  de  tout 
le  champ  de  bataille.  Il  s’v  donne  un 
affreux  combat  où  le  zélé  c(ifpute  con- 
tre la  valeur  ; mais  celle-ci  l’emporte. 
Le  Roi  de  Perfè  au  moment  de  tom- 
ber entre  les  mains  du  Vainqueur , s’a- 
bandonne au  défefpoir , il  eft  prêt  à fe 
percer  lui-même , 8c  il  ne  s’épargne 
que  pour  ne  point  déconcerter  fes  fol- 
dats.  Il  n’apperçoit  d’autre  reffource 

( n ) D i o d.  Lib.  XVII.  p.  jjj.  Arriani  L.1II* 
S.  IJ.  Q..  Curt.  L,  IV.  c.  ij. 
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que  la  fuite , & fe  fauve  à cheval , au 
travers  d’un  nuage  de  pouffiere  qui  le 
dérobe  à l’ennemi. 

Ecbatane  fut  fon  azile.  Il  fit  favoin 
à fes  troupes  difperiées  de  l’y  venir 
joindre  , & manda  aux  provinces  non 
çonquifes  de  lui  en  envoier  de  nou- 
velles. Cependant  Alexandre  triom- 
phoit  à Babilone , à Suze  , à Perfepo- 
îis  & à Pafagarda  ; &c  quand  il  eut 
dépouillé  ces  villes  opulentes , il  prit 
fà  route  vers  Ecbatane,  Darius  y 
avoir  encore  trente  mille  hommes  j. 
(o)  parmi  lefquels  étoient  quatre  mil- 
le Grecs  , tant  de  Lacédémone  que* 
de  l’Afie  mineure  , & de  plus , au- 
tant de  frondeurs  & d’Archers  , avec 
trois  mille  trois  cens  chevaux  de  la 
Baétriane.  Il  aiïembla  fes  Officiera 
pour  les  exhorter  à ne  point  dégéné- 
rer de  leur  ancienne  valeur  , ni  des^ 
fentimens  de  fidelité  que  les  Perfes 
avoient  toujours  eu  pour  leurs  Prin- 
ces. » Si  les  deftins , difoit-il , m’a-  <c 
voient  donné  pour  compagnons  des  w 
lâches , ou  des  hommes  qui  préfe-  c* 
raflent  la  vie  à une  mort  glorieufe , « 
je  ne  daignerois  plus  leur  parler,  c* 

(e)  A r r i a k.  L.  III.  c.  20.  Q.  Curt.  L.  V» 
C.  S-  irfuiv-  P t u x.  in  Al.x, 
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» Mais  le  ciel  ne  m’aïant  que  trop  fait 
» éprouver  vôtre  bravoure  & vôtre 
« attachement  , je  vous  oftènferois 
jjfi  j’étois  allez  injufte  pour  les  révo- 
jj  quer  en  doute  ; mon  devoir  eft  de 
« m’efForcer  à vous  devenir  fembla-, 
jj  ble , 8c  à me  rendre  digne  de  vous, 
jj  De  tant  de  mille  hommes  en  qui  je 
j>  croïois  pouvoir  mettre  ma  confian- 
» ce , vous  êtes  les  feuls  qui  ne  m’aïez 
j*  point  abandonné  chaque  fois  que  la 
jj  Fortune  m’a  pourfuivi  par  les  armes 
jj  d’Alexandre  ; fans  vous , je  me  re- 
jj  garderois  comme  une  Prince  dé- 
jj  poüillé  de  fa  pourpre. 

jj  II  eft  vrai  que  ces  perfides  qui 
j>  n’ont  pas  rougi  de  fe  donner  à 
jj  l’ennemi , triomphent  à préfent , 
jj  8c  régnent  dans  nos  plus  gran- 
jj  des  villes  ; mais  ne  penfez  pas  que 
jj  cette  profpérité  foit  le  prix  de  la  (a- 
» gefte  8c  de  la  vertu.  L’ennemi  des 
>j  Perfes  ne  les  a élevé  fi  haut , que 
jj,  pour  vous  féduire  par  cet  appas  , 
jj  pour  ébranler  vôtre  courage , pour 
jj  corrompre  vôtre  fidélité  , & vous 
j>  attirer  dans  fon  parti.  Il  11e  vous 
jj  connoit  pas  j 8c  il  ignore  que  c’eft 
jj  des  dieux  8c  des  fiécles  futurs , que 
A vous  attendez  la  récompenfe.  de. 
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cette  inviolable  fidelité  , à vôtre  « An. 
Souverain  légitimé.  Si  je  ne  puis  la  « T 
reconnoître  par  moi  - même  , que  et 
le  ciel  épuife  fes  largefles  fur  vous  « 

& fur  vos  defeendaris  ! Il  eft  trop  « 
jufte  pour  y manquer.  « 

Avec  des  hommes  aufll  braves  « 

& auffi  zélez  , comment  pourrois-  « 
je  me  réfoudre  à fuir  devant  l’ufur-  « 
pateur  qui  voudroit  m’enlever  la  « ( 
couronne  ? Pourquoi  confentir  à « 
errer  dans  mes  propres  Etats  com-  « 
me  un  fugitif,  tandis  qu’il  m’eft  ai-  « 
fé  de  réparer  mes  anciens  malheurs , « 
ou  du  moins  de  les  finir  par  une  « 
jnort  glorieufe  ? Non  , je  ne  me  « 
rendrai  jamais  coupable  de  la  lâ-  « 
cheté  dont  Mazée  & Mithrçne  fe  « 
font  flétris  pour  conferver  leurs  gou-  « 
vernemens.  J’aurois  honte  de  pof-  « 
féder  mon  roiaume  à titre  de  feu-  « 
dataire  ; quand  même  je  (crois  cer-  « « ' 
tain  qu’Alexandre  me  laifleroit  vivre  « 
en  paix  pour  flatter  fon  orgueil  aux  « 
dépens  de  fa  cruauté.  Que  les  dieux  <» 
me  préfervent  de  me  voir  jamais  en-  « 
lever  le  diadème  pour  le  recevoir  << 
d’une  main  étrangère  ! Je  ne  le  per-  « 
drai  qu’avec  la  vie^Si  vous  avez  « 
fous  le  même  coeur  il  la  même  ré-  « 
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v u.  Etat  „ folution , je  répons  de  votre  liberté, 
_ » & que  vous  n aurez  point  a ioufl-rir 

» le  fafte  & les  fiers  regards  des  Ma- 
»i  cédoniens.  Vous  avez  dans  vos 
u mains  de  quoi  venger  ou  finir  tous 
vos  maux. 

jj  Bien-loin  de  nous  décourager  , je 
»j  trouve  dans  nos  malheurs  mêmes  le 
*>  fujet  de  nôtre  efpoir  & de  nos  reH- 
« fources.  Vous  connoiflèz  les  capri- 
jj  ces  de  la  Fortune , & comment  elle 
« fe  plaît  à faire  palier  les  hommes 
u du  comble  de  la  gloire , dans  les  abi- 
« mes  de  l’humiliation  , des  richelTes 
» à l’indigence  , 8c  du  plaifir  à l’af- 
» fliélion.  Elle  m’a  choifi  dans  tout 
u l’univers , pour  en  donner  le  plus 
- u éclatant  de  tous  les  exemples.  Peu- 
u fez- vous  quelle  voulût  changer  de 
« cara&ere  en  faveur  du  feul  Alexan- 
« dre  ? Non  : il  ne  la  touche  pas  plus 
♦ « qu’un  autre.  Il  ne  fera  point  exempt 
u de  fes  revers  ; & l’armertume  quel- 
u le  lui  réferve  fera  peut-être  plus 
» grande  que  les  douceurs  qu’il  en  a 
u reçues.  C’eft  par  moi  qu’elle  a com- 
« mancé  fes  difgraces,  c’eft  par  lui 
\ « qu’elle  les  finira.  La  juftice  de  nos 

u armes  a ran^  les  dieux  de  nôtre 
» parti  , & ils*  ramènent  toujours 
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A executer  leurs  volontés.  Je  vous  « An.  3ja 
conjure  donc  par  la  gloire  de  vos  « 1 ' 

Ancêtres  qui  ont  rempli  fi  digne-  « 
ment  le  trône  de  l'Afie  ; par  les  « 
cendres  de  ces  grands  Hommes , « 
dont  la  Macédoine  fut  autrefois  « 
tributaire  ; par  tant  d’armées  nava-  « 
les  envolées  en  Grèce  , par  les  tro-  « 
phées  qu’elles  y drefierent , & les  « 
dépouilles  qui  en  furent  raportées.  « 

Je  vous  conjure  de  prendre  un  cou-  « 
rage  qui  réponde  à l’honneur  de  la  «e 
nation  ; & quelque  traitement  que  c« 
la  Fortune  vous  fafle , de  le  recevoir  « 
avec  lh  même  confiance  que  vous  « 
avez  fouffert  vos  premières  difgra-  « 
ces.  Secondez-moi , je  fuis  prêt  de  « 
retourner  au  combat , & de  me  fi-  « 

Îjnaler  à jamais  par  la  mort,  ou  par  « 
a viétoire.  » 

Le  ferrement  de  cœur  avec  lequel  n re  fauve 
il  prononça  ces  paroles , toucha  tou-  p^icn- 
te  l’afiemblée.  Plufieurs  verferent  des  ne. 
larmes  ; & Artabaze , le  plus  ancien 
de  fes  confidens  qui  avoit  été  autre* 
fois  à la  Cour  de  Philippe , lui  dit  : 
Seigneur,  vous  nous  voiez  revêtus  « 
de  nos  plus  riches  habits  & de  nos  « 
plus  belles  armes  pour  marcher  au  « 
premier  fignal } nous  efpérons  de  « 
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» vaincre  , & nous  ne  craignons  pas 
du  p.  de  u.  mourjr>  „ Tous  lui  firent  la  mê- 
me proteftation.  Néanmoins  il  chan- 
gea d’avis , quand  il  lut  qu’ Alexandre 
avançoit  a grands  pas.  N’aïant  point 
encore  reçu  les  milices  du  pais  des 
Scythes  & des  Cadufiens , qu’il  atten- 
doit  de  jour  en  jour , & en  qui  il  met- 
toit  fa  plus  grand  confiance  , il  ne  fe 
crut  pas  en  état  d’attendre  l’ennemi.  Il 
fe  retira  dans  la  Parthienne , refolu 
de  pafier  jufqu’à  Badtre , dont  la  cita- 
delle lui  fembloit  imprenable.  Mais 
inutilement  cherchoit-il  à trouver  fon 
falut  en  changeant  de  provinces  , tan- 
dis qu’il  menoit  à fa  fuite  fes  plus  mor- 
tels ennemis. 

Belfus  chef  des  Ba&riens  & Nabar- 
zane  jaloux  de  fon  fceptre , tramoienc 
de  concert  les  moïens  de  le  lui  enle- 
ver. Ils  tentèrent  d’abort  les  voies  de 
la  furprife , & Nabarzane  en  fit  les 
premières  ouvertures.  « Seigneur  , 
«dit -il  au  Roi,  pardonnez  à mon 
«zélé,  s’il  ofe  vous  repréfenter  ce 
« qui  lui  paroit  à propos  de  faire  dans 
« la  circonftance  critique  où  nous 
« nous  trouvons.  Je  ne  doute  point 
« que  ce  que  je  vais  propofer  ne  vous 
i>  révolte  $ mais  aux  maladies  défef- 

« perées  * 
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perées , on  n’héfite  pas  d’apporter  « An.  jjo. 

des  remedes  extrêmes  ; & ie  pilote  « 

menacé  du  naufrage  , facrifie  pru-  « 
demment  une  partie  de  ce  qu’il  a « 
pour  fauver  le  refte.  Ce  n’eft  pas  <« 
qu’il  y ait  rien  à perdre , ni  à rifquer  « 
pour  vous , fi  vous  luivez  mon  con-  « 
ieil  j il  ne  tend  qu’à  la  conferva-  <* 
tion  de  vôtre  perfonne  & de  vôtre  « 

Empire.  Vous  voi'ez  avec  quelle  « 
confiance  les  dieux  combattent  pour  « 
nos  ennemis , & comment  la  Fortu-  « 
ne  ne  fe  lafle  point  de  perfécuter  les\c 
Perfes.  Le  feul  remede  eft  de  re-  « 
commencer  la  guerre  fous  de  nou-  « 
veaux  & de  plus  heureux  aufpices.  « 

Ne  feroit-il  point  à propos  de  re-  et 
mettre  pour  un  tems  les  rênes  du  « 
Gouvernement,  entre  les  mains  d’un  c< 
autre  qui  portât  le  nom  de  Roi , « 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  chatte  les  Grecs  « 
hors  de  l’Afie  ? Alors  le  viétorieux  « 
vous  rendroit  ce  facré  dépôt  , 3c  « 
vous  remonteriés  fur  le  trône.  Per-  « 
fonne  n’eft  plus  en  état  de  remplir  « 
cette  place  que  Beftus.  » 

Darius  pénétra  facilement  dans  les  Oarius  u 
defleins  d’un  homme.  dç>nt  l’ambition  d-couvrc* 
s’éteit  déjà  mariifeftée,  u Malheu- 
reux ! ‘lui  dit-ïl  avec  paflmn,  tu  « 
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jjcrois  donc  être  arrive  au  jour  de  pou- 
« voir  te  déclarer  impunément.  » Et 
portant  la  main  à fon  cimeterre  , il 
alloit  le  fraper  d’un  coup  mortel , fî 
quelques-uns  des  complices,  feignant 
d’être  affligez , ne  s’étoient  jettez  à fes 
piés  pour  lui  demander  grâce.  Une 
menace  auffi  éclatante  ne  l’effraïa  pas. 
Il  conl'ulta  avec  Beflus  quel  autre 
moïen  ils  dévoient  prendre  pour  exé- 
cuter leur  projet , 8c  iis  convinrent  de 
s*emparer  de  la  perfonne  du  Prince  , 
8c  de  refîfter  d’eux-mêmes  à Alexan- 
dre } réfolus  de  le  lui  livrer  pour  fai- 
re leur  paix  , s’ils  étoient  vaincus , ou 
de  regner  à fa  place  s’ils  remportoienc 
la  viétoire. 

Mais  ils  diffimulerent  la  perfidie  de 
leurs  penfées  , 8c  feignirent  même 
pour  un  tems  d’être  affligez  de  ce  que 
„Nabarzane  avoit  dit  au  Roi.  Artaba- 
ze  y fut  trompé  8c  entreprit  d’appai- 
fer  Darius  fur  l’indiferetion  & la  té- 
mérité de  deux  Officiers  qui  croïoient 
peut  être  lui  propofer  un  avis  falutai- 
re  y 8c  que  dans  une  circonftance  auf- 
fi  difficile,  il  valloip  mieux  leur  par- 
donner que  de  les  punir,  en  rifquant 
d’aliener  & 4e  révolter  les  Baétriens 
ôc  les  Sogdiens  qui  leur  étoient  fou- 
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mis.  Le  Prince  y confentit  , fans  êcre 
moins  perfuade  de  leur  trahifon. 
Aïant  fans  celle  devant  les  Veux  l’ima- 
ge de  tous  les  malheurs  qui  dévoient 
fondre  fur  lui  & de  la  plus  tragique 
de  toutes  les  fins  , il  fe  retira  dans  fa 
tente , & deffendit  de  laifTer  entrer 
perfonne. 

C’étoit  l’état  où  fes  conjurez  fou- 
haitoient  de  le  voir.  Ils  profitent  de 
fon  abfence  pour  cabaler  contre  fa 
perfonne.  Il  remontrent  aux  Officiers 
principaux  qu’Alexandre  eft  prêt  à pa- 
roître  , & que  Darius  n’eft  point  en 
état  de  les  foûtenir.  Ils  en  léduifent 
plufieurs.  Leur  audace  fait  la  même 
démarche- auprès  des  Perfes  ; mais 
ces  peuples  qui  n’avoient  rien  de  plus 
facré  que  la  majefté  de  leur  Prince  , fe 
récrient  fur  la  fimple  propofition  d’u- 
ne infidélité.  Quelques  mille  Grecs 
inviolablement  attachez  à Darius  , 
montrent  la  même  refiftance.  Cette 
oppofition  de  fentimens  met  le  trou- 
ble dans  l’armée  ; rien  ne  s’y  fait  de 
concert  ; on  ne  délibéré  plus  en  com- 
mun ; les  troupes  commencent  à fe 
divifer  ; Beflus  & Nabarzane  fe  dé- 
guifent  fi  habilement , qu’ils  ne  pa- 
roiflent  point  être  les  auteurs  du  dé- 


An.  350. 


h — Digitiz 


I 


VII.  Eut 
du  P.  de  D. 


Artabaze 
le  confolc. 


jji  Histoire 

iordre..  Ils  répandent  que  la  retraite 

de  Darius  en  ell  la  ièule  caufe. 

Cependant  Artabaze  faifoit  toutes 
les  fondions  de  Général.  Il  vifitoit 
les  tentes  des  Perfes  -,  il  les  exhortoit 
tantôt  en  général , tantôt  en  particu- 
lier ; & lorfqu’il  fe  fut  alluré  de  leur 
attachement  lincere , il  vint  en  ren- 
dre comte  au  Roi.  Il  le  trouve  dans  un 
abattement  digne  de  compaffion  , li- 
vré au  defefpoir , ennuie  de  la  vie  , 8c 
déterminé  à prévenir  fa  derniere  heu- 
re. Artabaze  ofe  le  reprendre  de  ce 
découragement  ; il  lui  en  fait  voir  les 
fuites  funeftes  ; il  l'allure  de  la  fidéli- 
té des  troupes  j il  lui  remontre  qu’a- 
vec des  hommes  animez  d’un  zélé 
aufii  pur  , il  ne  faut  que  concevoir 
d’heureufes  efpérances -,  & il  l’oblige 
à prendre  de  la  nourriture. 

Darius  fe  laiife  vaincre  & reparoît 
dans  le  camp.  Les  Perfes  aulli-tôt 
pouffent  de  grands  cris  de  joie , s’em- 
preffent  à ,1’envi  d’adorer  cette  ombre 
qui  lui  reftoit  de  la  majefté  roïal-e. 
Beiïus  8c  Nabarzane  accourent  des 
premiers  , & fe  profternent  comme 
eux  la  face  contre  terre,  ils  font  alïçz 
fourbes  pour  ofer  protefter  de  leur 
innocence  a pour  répandre  des  by:- 
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mes  , & jurer  un  attachement  inalte-  An.  jjo. 
rable.  Darius  en  eft  attendri  ; il  mêle 
fes  pleurs  avec  les  leurs  ; il  leur  rend 
fon  amitié.  Mais  toutes  les  marques 
qu’il  leur  en  donne , bien  loin  d’a- 
mollir leurs  coeurs , ne  font  que  les 
confirmer  dans  la  malheureufe  réfo- 
lution  & l’efperance  d’accomplir  plu- 
tôt leur  noir  deftein. 

Le  cœur  droit  eft.  prefque  toujours" 
la  viétime  de  l’iniquité.  Darius  fe  croit 
déformais  à l’abri  de  leur  part  ; & il 
ne  penfe  plus  qu’à  éviter  les  mains 
d’Alexandre  , comme  du  feul  ennemi 
qu’il  eût  à craindre.  Il  part  pour  le 
réfugier  dans  la  Baétriane.  Mais  Pa-‘ 
tron , Chef  des  Grecs  mieux  infor-  ; v , 
mé,  commande  aux  Tiens  d’être  fuf' 
leurs  gardés  & de  venir  au  premier 
fignal  qu’il  leur  feroit.  Il  fuivoit  le 
chariot  du  Prince , & cherchoit  le  mo- 
ment favorable  de  lui  parler  en  parti- 
culier, Il  le  trouva , & lui  dit  : et  Sei-  « 
neur,  de  cinquante  mille  Grecs  que  « 
nous  étions  , nous  ne  Tommes  plus  ce 
qu  une  très  petit  nombre.  Mais  ce  « 
retranchement  fatal  n’a  point  affoi-  « 
bli  nôtre  courage  & nôtre  afFeétion.  « 

Nous  efpérons  que  le  ciel  rendra  vô-  « 
tre  fort  meilleur.  Si  toutefois  il  per-  ce 
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» mettoic  aux  Deftins  de  continuer 
« fur  vous  leurs  rigueurs , en  quel- 
» qu’état  qu’ils  vous  réduifent , vous 
« nous  trouverez  toujours  ce  que  nous 
« étions  dans  les  plus  beaux  jours  de 
« vôtre  régné.  Quelque  retraite  que 
jj  vous  vouliez  choifir , elle  fera  nô- 
x>  tre  patrie  , là  feronc  nos  affaires  8c 
» nos  intérêts  ; rien  ne  pourra  nous 
jj  détacher  de  vôtre  fervice.  La  Grèce 
« ne  nous  eft  plus  rien  -,  la  force  8c  les 
jj  richeflès  de  la  Ba&riane  ne  nous 
« tentent  point  ; vous  êtes  toute  nô- 
» tre  efpérance.  Je  vous  fupplie  donc, 
» 8c  je  vous  conjure  au  nom  de  tous 
jj  mes  freres , par  cette  fidélité  que 
»>  vous  avez  éprouvée  tant  de  fois  , 
« de  faire  drefTer  vôtre  tente  dans  nô- 
« tre  quartier  8c  de  nolis  confier  vô- 
j>  tre  perfonne.  Je  ne  puis , Seigneur , 


jj  m ex 


pliquer 


d’avantage 


mais 


il 


jj  doit  vous  fuffir  qu’un  Etranger  8c  un 
« Grec  vous  avertifie  que  vous  n’êtes 
>j  pas  en  fureté  fous  la  garde  de  vos 
jj  propres  fujets.  jj 

Le  Prince  feignit  de  ne  point  com- 
prendre ce  qu’il  vouloit  dire,  8c  l’o- 
bligea de  s’expliquer  plus  clairement^ 
« Grand  Roi , répondit  Patron  , puifi- 
jj  que  vous  m’ordonnez  de  vous  par- 
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ler  fans  déguifement , je  vais  le  fai-  « 
re  au  péril  de  ma  vie.  BelTus  8c  Na-  « 
barzane  ont  confpiré  contre  vous.  « 
Vôtre  couronne  8c  vôtre  vie  ne  tien-  « 
lient  plus  à rien  -,  peut-être  que  ce  « 
jour  fera  le  dernier , ou  de  Darius,  ou  « 
des  Parricides.  Je  n’ai  jamais  douté  « 
de  vôtre  attachement  , reprit  le  « 
Roi  ; mais  je  ne  peux  me  refoudre  « 
à me  féparer  de  ceux  que  les  dieux  <« 
m’ont  donné  pour  fujets. . J’aime  « 
mieux  être  trompé, que  de  feupçon-  «c 
ner  trop  légèrement  dans  une  ma-  « 
tiere  aufli  odieufe.  Je  fuis  détermi-  « 
né  à foufFrir  de  mes  foldats  tout  ce  « 
que  le  fort  me  réferve  entre  leurs  « 
mains  j 8c  je  11e  peux  mourir  que  « 
trop  tard,  s’ils  m’eftiment  indigne  de  et 
vivre.  » Patron  defefperant  du  falut 
du  Roi, retourna  vers  les  troupes  pour 
les  encourager  à le  deffendre. 

BelTus  avoit  été  témoin  de  toute  la 
converfation.  Quoiqu’il  n’entendît 
pas  la  langue  grecque  , les  reproches 
de  fa  confience , 8c  la  maniéré  dont 
Patron  parloir  au  Roi , lui  firent  foup- 
çonner  qu’il  faifoit  le  fujet  de  leurs 
entretiens.  Il  fut  tenté  de  fe  jetter  fur 
l’un  8c  l’autre.  Mais  la  crainte  d’en- 
courir la  haine  d’Alexandre  , s’il  ne 
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lui  livroit  pas  Darius  vif,  l’arrêta  , 8e 
lui  fuggera  de  recourir  à la  calomnie 
contre  fon  délateur , en  l’accufant  du 
même  crime  dont  lui  feul  étoit  cou- 
pable. <«  Seigneur  , dit-il  au  Prince  , 

» Nous  ne  ceiTerons  de  rendre  grâces 
» aux  dieux  de  vous  avoir  fait  démê- 
» Ier  fi  adroitement,  les  embûches  de 
» ce  traître  ébloui  par  la  fortune  d’A- 
« lexandre  , dont  il  vouloit  gagner 
»*  les  faveurs  en  lui  portant  vôtre  tê- 
« te  , il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’un 
» mercenaire  qui  expofe  fa  vie  pour 
»>  de  l’argent , faife  un  trafic  de  celle 
3>  d’autrui  j ni  qu’un  homme  fans  aveu, 

» qui  n’a  rien  à perdre  , un  banni  de 
» toute  la  terre  , un  ennemi  des  Per- 
« fes  8c  des  Grecs , fe  livre  à qui  lui 
» donnera  davantage.  » De  la  calom- 
nie il  pafla  à fon  apologie  perfonnel- 
le  , 8c  prit  les  dieux  à témoins  de  fon 
Innocence. 

Darius  l’écoutoit  avec  tranquillité , 
comme  s’il  eût  ajoûté  fois  à fes  paro- 
les, quoiqu’il  ne  doutât  point  que  l’a- 
vis des  Grecs  ne  fût  véritable.  Mais 
dans  la  fituation  où  il  fe  trouvoit , il 
lui  étoit  auffi  dangereux  de  fe  defier 
des  fiens  que  d’en  être  trahi.  Il  avoit 
trente  mille  hommes  dont  la  foi  lui 
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étoit  fufpe&e  & capable  de  toutes  l'or-  An.  no- 
tes de  crimes  ; Patron  n'en  avoit  que  ■ 
quatre  mille  , aufquels  il  ne  pouvoir 
confier  la  garde  de  fa  perfonne  fans 
attaquer  la  fidélité  des  Perfes , & au- 
torifer  le  parricide.  De  quelque  côté' 
quil  le  tournât , la  mort  ou  la  capti- 
vité étoient  certaines  ; il  11e  voruloit 
éviter  que  le  reproche  d’avoir  man- 
qué aux  réglés  de  la  prudence.  Il  ré- 
pondit à Belfus  : « La  juftice  d’Ale- 
xandre ne  m’eft  pas  moins  connue  et 
que  fa  valeur ceux  là  fe  trompent  « 
qui  attendent  de  lui  la  récompenfe  « 
de  leur  perfidie.  H hait  le  coupable  « 
autant  que  le  crime.  Les  traitres  « 
n'auront  pas  de  vengeur  plus  inexo-  te 
rable  de  leur  infidélité.  « 

Déjà  la  nuit  approchoit  quand  les  Défeipoir 
Perfes  allèrent  chercher  des  vivres  e *uus’ 
dans  les  villages  voifins  randis  que 
les  Baétriens  par  ordre  de  Beflus , de- 
meurèrent fous  les  armes.  Le  Roi  fit 
appeller  Artabaze,  & lui  dit  ce  qu’il 
avoit  appris  de  Patron.  Ce  Capitaine 
fage  & fidèle  , fit  tous  lès  efforts  pour 
l’engager  à pafler  dans  le  camp  des 
Grecs , aflùrant  que  les  Perfes  le  fui- 
vroient'dès  qu’ils  le  fauroient  en  dan- 
ger. Mais  le  trouble  où  il  étoit,l’avoit- 
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mis  hors  d’état  de  connoitre  & de  fui* 
vre  un  bon  confeil.  Croïant  déjà  voir 
la  mort  prête  à le  fraper , il  dit  le  der- 
nier adieu  à Ton  cher  Artabaze , qui 
étoit  toute  fa  confolation  dans  cette 
extrémité  ; il  l’embralfe  avec  tendref. 
fe  ; il  verfe  un  torrent  de  larmes  ; & 
l’on  eft  obligé  de  lui  ouvrir  les  bras 
pour  l’en  retirer.  Il  fe  couvre  le  vifa- 
ge  pour  ne  le  point  voir  fortir  de  Ion 
pavillon  ; il  tombe  d’abbattement , 6c 
demeure  la  face  colée  contre  terre. 

Ses  Gardes  font  effiaiez  de  le  voir 
dans  cet  état  de  défolation.  Quoi- 
qu’obligez  par  ferment  de  le  defFen- 
dre  au  péril  de  leur  vie , tous  pren- 
nent la  fuite  ; il  ne  refte  auprès  de  lui 
que  quelques  Eunuques,  qui  ne  favent 
où  fe  réfugier  ; encore  veut  il  les  obli- 
ger à fuivre  les  autres.  « Vas-t’en  , 
» dit-il  à l’un  d’eux,  fauve-toi  avec  tes 
jj  compagnons  j c’eft  aflez  de  m’avoir 
« été  fidèles  jufqu’à  la  fin.  Pour  moi 
>j  j’attens  ici  l’arrêt  de  ma  deftinée. 
jj  Peut-être  feras-tu  furpris  que  je  n’a- 
jj  brége  par  le  fer  des  momens  auiïi 
jj  cruelles  ; mais  j’aime  mieux  laiiïer 
j>  ce  crime  à une  autre  main  que  la 
>j  mienne.  j> 

A ce  difeours  l’Eunuque  remplit  la 
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tente  de  Tes  cris , & bien  - tôt  ils.  fe  An.  jjo. 
communiquent  par  tout  le  camp.  |le(tcj^' 
Quelque  amis  finceres  accourent  au-  gedechaî- 
prcs  du  Roi , ils  déchirent  leurs  ha-  nes> 
bits , 8c  déplorent  par  des  gémifle- 
mens  amers  le  trille  fort  de  leur  Prin- 
ce. Ces  clameurs  répandues  dans  le 
quartier  des  Perfes  y portent  l’alarme 
& le  deford-re.  Ils  n’ofent  prendre  les 
armes  , de  peur  de  s’attirer  les  Bac- 
triens  fur  les  bras } & ne  peuvent  fe 
réfoudre  à demeurer  oififs  , & à mé- 
riter le  fanglant  reproche  d’avoir  lâ- 
chement abandonné  leur  maître.  Les 
gens  de  BelTus  & de  Nabarzane  , 
trompez  par  ce  bruit  confus  , vien- 
nent leur  dire  que  Darius  s’eft  tué  lui 
même.  Les  deux  perfides  accompa- 
gnez de  leurs  fatellites  volent  au  quar- 
tier du  Roi.  Aprenant  qu’il  n’eft  pas 
mort , ils  commandent  qu’on  s’en  fai- 
filïè , & qu’on  ïe  charge  de  chaînes. 

Le  Monarque  de  l'Afie  qu’on  avoir 
▼û  peu  de  tems  auparavant  élevé  fur 
un  char  fupetbe  , fervi  & adoré  de  fes 
peuples  comme  un  dieu  ; eft  oprimé 
parles  propres  fujets  j il  devient  l’ef- 
clave  des  efclaves  ; on  le  jette  dans 
une  charette  ; on  le  traine  parmi  le 
bagage  > on  le  dépouille  de  la  pour- 
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pie  & de  toutes  les  marques  de  la. 
roïauté,de  peur^qu’il  ne  foit  reconnu  ;- 
il  Semble  que  c’eft  pour  lui  infulter 
qu’on  le  lie  d’une  chaine  d’or  ; mais 
on  couvre  fa  voiture  de  quelques  mau- 
vaifes  peaux , & on  le  fait  conduire 
par  des  gens  qui  ne  le  connoillenr 
point , comme  un  prifonnier  ordinaire 
qu’il  n’importe  pas  de  montrer. 

Cependant  Alexandre  les  pourfui— 
voit  avec  une  ardeur  qui  paroit  in- 
croiable.  Il  apprit  par  difïèrens  trans- 
fuges que  la  crainte  avoit  difperfez 
la  route  qu’on  faifôit  prendre  à Da- 
rius. Dès  qu’il  parut , les  Baétriens  8c 
les  Perfes  prirent  la  fuite  ; & BelTus 
courut  à la  charet-te  du  Prince  infor- 
tuné. Il  voulut  le  forcer  de  monter  à* 
cheval , pouf  faire  une  plus  grande- 
diligence  ; mais  Darius  ne  le  voulut- 
pas  ; 8c  de  colere  , ce  Satrape  aulli 
cruel  que  perfide  le  perça-  de  flèches. 
Les  chevaux  qui  le  conduifoient,  aufli 
maltraitez  que  le  Prince-,  rènverfe- 
rent  leur  conducteur , s’écartèrent  du 
grand  chemin  & vinrent  expirer  près 
d’une  fontaine  écartée.  Polyftrate 
Macédonien  y arriva  par  hazard  pour 
prendre  de  l’eau  , 8c  reconnut  Darius 
percé  de  plufieurs  coups , prêt  à ren- 


Digitized  by  Google 


des  Perses.  Ll-v.V'  541 
dre  les  derniers  foupirs.  Tl  avoit  un  An.  ^o. 
de  Tes  prifonniers  qui  lui  fervoit  de 
truchement.  Le  Prince  Taxant  enten- 
du parler  la  langue  perfanne , lui  dit  : 

Je  remercie  les  dieux  de  pouvoir  « 
m’expliquer  à une  perfonne  capa-  « 
ble  de  m’entendre  & rapporter  mes  « 
dernieres  paroles  à Alexandre.  Di-  « 
tes-lui , je  vous  prie  , que  je  meurs  « 
plein  de  reconnoifTance  a Ton  égard.  « 

Je  lui  rends  mille  grâces , des  Don-  « 
tez  qu’il  a eues  pour  ma  mere  , ma  « 
femme  & mes  enfans  , ne  s’étant 
pas  contenté  de  leurs  fauver  la  vie , « 
mais  leur  aïant  laide  tout  l’éclat  de  ce 
leur  première  grandeur  ; tandis  que  « 
des  parens  & des  amis  à qui  j’avois  « 
fauvé  la  vie  & donné  des  roïaumes  « 
me  raviflent  l’un  & l’autre.  Que  le  « 
ciel  rende  fes  armes  viétorieufes  & « 
lui  établilTe  un  trône  fur  tout  l’uni-  « 
vers-.,  Aflurez-le  en  mon  nom  qu’il  « 
ne  lui  fera  pas  moins  utile  que  glo-  « 
rieux  , de  pourfuivre  la  vengeance  « 
du  parricide  BetTus.  C’eft  une  julti-cc 
ce  qu’il  doit  aux  dieux , à lui-même  et. 

& à fes  fujets..  « 

Epuifé  par  la  chaleur  , la.fatigue  & Sâ  morr' 
la  douleur  de  fes  plaies , il  demanda 
un  peu  d’eau  , & Polyftrate  lui  en  ap- 
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VII.  Etat 
•lu  P.  de  D. 


Fin  de 
l’Empire 
des  Perfes. 


'54  % Histoire 

porta  dans  Ton  cafque.  Il  fut  vive- 
ment touché  de  la  maniéré  obligean- 
te avec  laquelle  le  Macédonien  lui 
donna  ce  foible  fecours.  « Voilà , lui 
r>  dit-il , le  comble  de  mes  malheurs  -y 
» vous  m’obligez  & je  ne  puis  le  re- 
» connoître.  Mais  le  ciel  & Alexan- 
« dre  vous  en  rendront  la  réccmpen- 
» fe.  » En  lui  ferrant  la  main  pour 
gage  de  fon  affeétion,  il  expira.  Tra- 
gique fin  d’un  Prince  auffi  grand  par 
fes  qualitez  perfonnelles , fa  douceur, 
fa  reconnoilfance  , fes  fentimens  , fa 
chûte , que  par  le  trône  qu’il  avoit  oc- 
cupé. 

Mais  l’Arbitre  fouverain  qui  dif. 
pofe  des  couronnes, avoit  mis  fin  à fon 
Empire  , & lui  avoit  donné  pour  en- 
nemi, un  Roi  dont  il  conduifoit  les  ar- 
mes, & qui  accomplilfoit  fans  le  fa- 
voir  , ce  qui  avoit  été  prédit  deux  fié- 
cles  auparavant  par  le  Prophète  (p) 
Daniel.  Le  miracle  en  eft  fi  éclatant , 
qu’un  Païen  a été  forcé  de  reconnoî- 
tre  une  main  invifible  qui  renverfoit 
tous  les  projets  de  Darius , & le  laif- 
foit  courir  en  aveugle  dans  le  précipi- 
ce même  qu?il  vouloit  éviter.  « Qu’on 

• 

(p)  Cep.  X.  f.  20.  & XI.  f.  j. 
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des  Perses.  Llv.  V.  J43 
me  dife  après  cela , dit  Quinte-Cur-  « *n- 
ce  , ( q ) que  les  chofes  humaines  « 
roulent  à l’avanture  & au  gré  de  la  ce 
Fortune.  Pour  moi , je  fuis  perfua-  ce  , 

• dé  qu’il  eft  une  Providence  éternel-  cc 
le  qui  gouverne  l’Univers  ; & que  ce 
par  de  iecretes  liaifons  & un  enchaî-  ce 
nement  de  caufes  inconnues  ; mais  cc 
déterminées  de  tout  tems  , chaque  ce 
événement  marche  dans  l’ordre  cc 
preferit  & achevé  le  cours  de  fa  def-  cc 
tinée.»*  Tel  fut  le  dernier  Période  ce 
du  célébré  Empire  des  Perfes  , qui 
avoit  duré  deux  cens  fix  ans  , depuis 
la  mort  de  Cyaxare  qui  le  mit  entiè- 
rement fous  la  puilTaneede  Cyrus  ; ou 
deux  cens  trente  huit  ans , depuis  la 
prife  de  Babilone.  Darius  Codoman 
- étoit  le  treiziéme  de  fes  Rois  ; & fa 
' mort  arriva  l’an  du  monde  5674.  330- 
avant  l’Ere  chrétienne.. 

( q ) Eludant  lic-t  qu'thut  forte  ac  terne  e httmar.a 
negotia  v Ivi  agique  ptrfuafuin  tft.  Equid  m eterna 
conflitutione  crtdiienm nexuque  caufirum  latentiwn, 

>tr  multb  ante  deftir.atarum  fuum  qutmque  ordimm  tm~ 
tnutabih l.ge  percurrere.  Q..  Curt.  L.  V.  c.  il. 


Fia  de  l'Hifioire  des  Perfes. 
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TABLE 


DES  MATIERES 


Contenues  dans  ï Hijioire  des 
Perfes. 

A on  découvre  fom 

AB raham  pour-  deffein.  48.  Sa 

fuit  le  Vain-  mort.  49..  Son 

queur  des  Rois  de  corps  eft  exhumé 

Sodome,  de  Go-  & traité  indigne- 

morrhe  , &c.  qui  ment  par  Camby- 

emmenoit  prifon-  fe.  f4 

nier  Lot  fon  Ne-  Ambajfadeurs  de  Da- 
veu  , Melchife-  rius  jettez  dans  un 

dech  vient  lui  of-  puit  & dans  une 

frir  du  pain  & du  foffeàAthènes.&à 

vin.  page.  iv.  Lacédémone.  158- 

Agéfilas , Roi  de  La-  Amefiris  femme  de. 
cédémone.  40<f.  Xercès.  Sa  jalou- 

Ses  Victoires  fur  fie  mal  fondée  & 

.1  les  Perfes.  408  fa  cruauté.  167. 

Alcibiade  meurt.  330  fiiiv. 

Aman.  Son  caraété-.-  Amilcar  commande 
re,  fa  fin..  121.  & les  troupes  de  Car- 

fuiv.  thage.  200.  Il  eft 

Amajis  Roi  d’Egipte  tué  par  les  foldats 

veut  après  la  mort  de  Gélon.  261 

de  Cyrus , aflran-  Amintas  Roi  de  Ma-' 
chir  fon  Roïaume  cédoine,faitégor- 

du  tribut  qu’il  ger  les  Députés  de 

païoit  aux  Perfes  j Darius  dans  un  fef- 

tirv.  181. 
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TABLE  DES 

Amyrthe'e , ell  décla- 
ré Roi  en  Egipte. 

z$6 

Apit  Dieu  des  Egip- 
tiens , tué  par  l’or- 
dre de  Cambyfe. 

5* 

Arie'e  Chef  des  Grecs 
à la  retraite  des 
Dix  Milles.  349 

Arimanius  ou  Arimafe 
divinité  des  Per- 
fes.  1 1 

Ariftagore  Gouver- 
neur de  Milet  au- 
teur de  la  guerre 
de  Naxe  131.  Sa 
fuite  8c  fa  mort. 

149 

Ariflide  avec  Miltia- 
de , met  en  dérou- 
te les  Perfes  à Ma- 
rathon. 1 6$.  Il  fe 
diftingue  à Platée. 

Arface.  V.  Artaxer- 
cèo  Mnémon.. 

Art  ab  une.  Ses  belles 
remontrances  à 
Xerxès.  210.  Il 
confpire  contre  le 
Roi , l’alfaifine , 8c 
fait  affafliner  Da- 
rius fils  de  Xerxès 
par  Artarxerxès 
fon  frere.  Sa  mort. 
x6ÿ  & fuiv. 


MATIERES. 
Artabafme  fils  aiinéde 
Darius  forcé-  de 
ceder  le  Trône  à 
fon  frere  Xerxès  , 
ne  fait  paroïtre  au- 
cun mécontente- 
ment. Il  s’attache 
à fon  fervice.  167 
Artahaze , Amiral  de 
la  flotte  Perfienne. 

289 

Artapbeme  Gouver- 
neur de  Sardes  va 
contre  Athènes 
pour  venger  Da- 
rius de  l’affront 
fait  à fes  Ambafl’a- 
deurs.  1 19 

Artaxerxès  monte  (ur 
le  Trône  des  Per- 
fes. 270.  Faveurs 
qu’il  accorde  aux 
Juifs.  278.  Paix 
dans  fon  Koïaume. 
302.  Sa  mort,  fon 
caraéïére..  303 
Art  fixer  x'is.-Mnémon  , 
fuccéde  à Darius. 
320.  Il  aprend  que 
Cyrus  ion  frere 
marche  contre  lui; 
il  difpofe  fon  ar- 
mée. 340.  Bataille 
à Sitace.  342.  Il 
tuë  fon  frere  , ou 
du  moins  s’attri- 
bue l’honneur  de 


TABLE 


fa  mort.  3 44.  Il 
propofe  la  paix 
aux  dix  - milles 
Grecs.  3 s f.  Sa  ri- 
dicule vanité.  Il 
fait  la  guerre  à 
Evagoras  Roi  de 
Cypre.  410.  Il  la 
fait  enfuite  contre 
les  Caduciens. 

434.  Son  armée 
manque  de  vivre. 

435.  S.  1 générofité. 

437.  Traits  de  fa 
fageffe.  440.  Son 
caraétére.  443.  Il 
époufe  fes  filles 
Atofla  & Amef- 
tris.  44Î.  Il  termi- 
ne les  guerres  de  la 
Grèce  & nomme 
Darius  pour  fon 
fucceflèur.  4^4.  Sa 
mort.  471 

Artémifc  femme  de 
Muufole , bel  ex- 
emple de  l’amour 
conjugal.  48  j. 
fuiv. 

Arthémife  Reine  des 
Perfes , confeille  à 
Xerxèsdene  point 
rifquer  un  combat 
naval  &n’eft  point 
écoutée.  241. 
Après  la  défaite 
des  Perfes  à Sala- 


mine , Arthémife 
perfuade  à Xerxès 
de  fe  retirer.  248 
Attofa  ou  Fajîhi.  120 
B 

BAbylonc  fe  révol- 
té. 92.  Sa  prife. 

96. 

C 

CAmbyfe  , fuccé- 
de  à Cyrus  fon 
Pere.  47.  Il  fe  pré- 
pare à faire  la 
guerre  au  Roi  d’E- 
gypte. 49.  Il  fe 
met  en  marche  8c 
rencontre  l’Enne- 
mi près  de  Pélufe- 
Il  fe  rend  maître 
de  cette  place  par 
ftratagême.  fi.  Il 
reçoit  des  Ambaf- 
fadeurs  de  Lybie 
8 1 dédaigne  leurs 
préfens.  s 2.  Il  af. 
fiége  Memphis  & 
la  prend. Sescruau- 
tez.  53.  Il  envoie 
des  Dénutez  au 
Roi  d’Ethiophie. 
Réponfe  qu’il  en 
reçoit.  54.  Il  ex- 
pol'e  fon  armée 
fans  vivres  dans 
les  fables  de  la  Ly- 
bie. Extrémité  où 

il  fe  trouve.,  jj.  & 
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ftÿv*  Il  fait  mou- 
rir fon  frere  Stner- 
dis  , il  époufe  fa 
propre  fœur.  ?8. 
Il  la  tuë.  59.  Il  fe 
blefle.  Sa  mort. 

V ‘ ' 

Cariem  défaits  parles 
i Généraux  de  Da- 
rius. 147 

Cimon  attaque  l’Ifle 
de  Cypre.  290' 
Clear/jue  s’attache  à 
Cyrus.  351.  Il  eft 
à la  tête  des  Dix 
Mille  dans  leur  re- 
traite. 349 

Codorlcthomor  Roi  dés 
Elamites défait  les 
Rois  de  Sodome , 
Gomorrhe  , &c. 
Lui  - même  eft 
vaincu  par  Abra- 
ham, a.  fitiv. 
Conon  l’Athénien. 
400.  Sa  conduite 
en  Perfe.  409.  Ses 
Victoires.  414.  Sa 
mort.  417 

Cypre  Vaincue.  146 
Cyropolis  fur  le  fleuve 
Iaxarte , Ville  bâ- 
tie par  Cyru  . 41 
Cyrus.  Le  Prophète 
Daniel  lui  lit  les 


rend  la  liberté  aux 
Juifs  par  un  fa- 
meux Edit.  22.  Il 
leur  fait  reftituer 
les  vafes  facrez 
emportez  par  Na- 
bucodonoior.  24. 
Il  va  contre  les 
Parthes,  pâlie  l’O- 
xus.  Il  defeend 
dans  la  Baétriane. 
Son  retour  en  Per- 
fe. 41.  Sa  mort. 
Son  tombeau.  41? 

Cyrus  fils  de  Darius 
commande  l’ar- 
mée des  Perfes  à 
la  place  de  Tifa- 
pherne.  31 6.  Il  eft 
exclu  du  trône. 
318.  Ii  forme  une 
confpiration  qui 
eft  découverte. 
321.  Méditant  une 
nouvelle  révolté , 
il  s’attache  aux 
Lacédéntôniens. 
3-6.  Il  marche 
contre  Artarxer- 
xès  & paffe  l’Eu- 
phrate. 338.  Il  pé- 
rit à la  bataille  de 
Sitace.  343.  Son 
caraétére.  34s 
' D. 

Anicl.  Ses  pro- 
phéties fur  C y- 


prophéties  qui  ’e  T^V 
regardent,  20.  Il  xJ 


T A 

rus.  io.  Ses  vifions 
fur  la  fucceffion 
des  empires  juf- 
qu'à  ].  C.  30.  Sa 
capacité  pour  les 
affaires.  Il  eft  char- 
gé du  gouverne- 
ment ae  l’Etat 
pendant  l’abfence 
de  Cyrus.  40 
Darius  fils  d’hiftape 
eft  déclaré  Roi  des 
Perfes.  75.  Il  fe 
difpofe  pour  la 
guerre  contre  les 
Scythes.  98.  Il 
paffe  le  Bofphore. 
Ses  premiers  Ex- 
ploits dans  la 
Thrace.  100.  &, 
fuiv.  Il  fait  fa  re- 
traite n’ofant  at- 
taquer lesScythes. 
108.  Il  pénétre 
dansleslnaes.i  17. 
Il  fait  vœu  de  per- 
dre les  Athéniens. 
141.  Vengeance 
qu’il  tire  desAthé- 
niens&  des  Eré- 
triens.  159.  Il 
meurt.  Son  carac- 
tère. 168 

J)arius  fils  d’Artaxer- 
xès,  eft  déclaré  hé- 
ritier de  la  couron- 
ne de  Perfe.  464. 


BLE 

Il  confpire  contre 
fon  pere.  Sa  mort 

t66 

Datame  Général  des 
Perfes  fe  diftingue 
par  fa  valeur.  47?. 

Il  défait  les  trou- 
pes d’Ochu:.  47^*' 
Ochus  le  fait  afla- 
fliner.  481 

Démarate  parle  à Xer- 
xès  avec  une  fin- 
cérité  admirable. 

Il  6 

Dercillidas  Général 
des  Lacédémo- 
niens. 399 

E. 

L'Es  Egrptiens  fe  ré- 
voltent contre 
Darius.  i<f<svïls  fe 
révoltent  après 
contreArtaxerxès, 
en  fe  donnant  A- 
myrtée  pour  Roi. 
185.  Ils  font  dé- 
faits. 190.  Ils  fe- 
coiient  le  joug  des 
Perfes.  3x3.  & 

fuiv. 

Elam  fils  aîné  de  Sem 
fondateur  desEla- 
mites.  a 

Elymdtde.  Ses  princi- 
pales provinces  & 
Villes.  y 

Efdras  envoïé  par  Ar- 


DES  MAI 
taxerxès  à Jérufa- 
lem  pouryietablir 
le  culte  de  Dieu. 
179.  Il  alfemble  le 
peuple.  281.  11  ar- 
rive à Jérufalem. 
183.  & fuiv. 

'Ejîher.  Son  Hiftoire- 
110 

Ethiopie  accablée  par 
la  pelle.  301 

Ev^goras  Roi  de  Cy- 
pre  en  guerre  avec 
Artaxerxès.  419. 
Son  éloge.  419 

Euribiade  commande 
la  flotte  des  Lacé- 
démoniens. 131 
G 

GAos  & Tachos,  fe 
révoltent  con- 
tre Artaxerxès. 

44  6 

Les  Grecs  rejettent  les 
propofitions  de 
Xerxès  & fe  dif- 
pofent  à lui  défen- 
dre l’entrée  de  leur 
pais.  Ils  défont  les 
* Perfes  aux  Ther- 
mopyles»  121. Etat 
de  leur  flotte.  231. 
Ils  remportent 
deux  Viétoires  fur 
Mer.  131.  Ils  font 
contraints  d'aban- 
> donner  Athènes. 


I E R E S. 
23<f.Divifions  par- 
mi leurs  Chefs. 
138.  Ils  fuivent 
Cyrus  en  Perfe. 
334.  Trille  fitua- 
tion  où  ils  le  trou- 
vent après  la  mort 
de  Cyrus.  348.  Ar- 
taxerxès leur  fait 
demander  les  ar- 
mes qu'ils  refufent 
fierement.  350,  Ils 
font  cette  retraite 
fï  famé  ufe  au  nom- 
bre de  Dix  Mille. 
353.  Leurs  princi- 
pauxOfficiers  font 
mis  à mort  par  le 
traitreTifapherne. 
343.  Ils  conti- 
nuent leur  marche 
à la  perfuafion  de 
Xénophon.3<>5.Ils 
arrivent  à Trébi- 
fonde  après  avoir 
furmonté  bien  des 
obltacles.  367.  Ils 
défont  les  Dril— 
liens.  370.  Ils 
s’embarquent.374. 
Ils  veulent  fe 
choifir  Xénophon 
pourGénéral,mais 
celui-ci  le  refufe. 
377.11s  fe  joignent 
aux  Lacédémo- 
niens. 38  J.  Fin  de 


T A 

la  retraite  des  Dix 
Mille.  Réfiéxions 
fur  cette  Entrepri- 
fe.  382.  Sous  la 
conduite  de  Xéno- 
phon.  Les  Grecs 
vont  à Ephéle 
pour  fe  joindre  à 
Thimbron  contre 
les  Perfes.  398 
EL  V 

HYpocrate  refufe 
d’aller  en  Per- 
fe  où  la  pefte  fai- 
foit  de  grands  ra- 
vages. 303 

Hyjiicé  trompe  Da- 
rius. 141.  Il  eft 
fait  prifonnier.  Sa 
mort.  153 


BLE 

Juifs  protégés  &r  ' 
comblés  de  biens 
par  Artaxerxès. 
278.  Ils  font  per- 
fecïïtés  par  Bagofe 
Gouverneur  de 
Syrie.  457 

L. 

LAcédémone  refufe 
de  faire  alliance 
avec  les  Perlés. 
287.  Elle  leur  fait 
la  guerre.  .396 
Le'onide  Roi  de  Spar- 
te' défait  les  Per- 
fes au  paffage  des 
Thermopyles.  223 
Ü»  fuiv.  Il  périt 
dans  le  combat. 

228 


I. 

JEru/alem.  Edit 
donné  p*r  Arta- 
xerxès, la  vingtiè- 
me année  de  fon 
régné  pour  en  re- 
bâtir les  murs. 

29* 

Inare-Lytien  qui  s’é- 
toit  rendu  à Arta- 
xerxès, à condi- 
tion d’avoir  la  viç 
fauve  , eft  mis  b, 
mort.  298 

Jntapheme  Grand  de 
. Perfes,  Son  His- 
toire. 82 


Lyfandre  Chef  des 
Lacédémoniens  fe 
laiffe  féduire  par 
s Cyrus.  316 

M. 


maffacrés. 

Marathon  fameux  par 
la  défaite  des  Per- 
fes. 1 

Mardoch'e  Oncle 
d’Efther.  Les  hon- 
neurs qui  lui  font 
rendus  par  fon 
p!us.grand  ennemi 
dans  la  Ville  de 
Sufe.  ï*8 


1 

► 
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DES  MA 
lAardonlus  Général  de 
l'armée  des  Perles. 
15  6.  Ses  mauvais 

fuccès.iyz  O"  fi '***>• 

Après  la  retraite 
honteufe  de  Xer- 
xès,  il  recommen- 
ce la  guerre.  2^2 
Maufole  Roi  de  Carie 
meurt.  Son  Orai- 
fon  Funebre.  Son 
tombeau.  *48  f.  & 
fuiv. 

Mégabate  jaloux  du 
pouvoir  d'Arifta- 

Î’ore  fait  échoiier 
’entreprife  contre 
Naxe.  1 36 

M e'gabyfe  Général  des 
Perles.  289 

MUet  ruinée  par  les 
Perfes. 

Miltiade  Prince  de  la 
Cherfonnéfe  de 
Thrace  ouvre  un 
fage  avis  qui  n’eft 
pas  fuivi.  1 io.  Il 
elt  choifi  avec  A- 
riltide  pour  s'op- 
pofer  à la  prodi- 
gieufe  armee  des 
Perfes  qui  font 
vaincus  à Mara- 
thon. l6j 

Mithra  ou  Mithrès 
dieu  des  Perfes. 

11 


tieres. 

Mycale  où  le*  Perfes 
furent  taillés  en 
pièces.  248 
N. 

GUerre  de  Naxe. 
Pour  quel  fu- 
jet.  1 ji.  Ses  tem- 
ples pilles  & con- 
firmés par  le  feu. 

160 

Necianébe Roi  d’Egip- 
te  fe  deffend  mal 
contre  les  Perfes. 
4S0.  Il  ell  plus 
heureux.  4^1 
Neftanébc  1L_  Roi 
d'Egipte  cft  obli- 
gé de  prendre  la 
fuite  déguifé.  500 
Nehemie  demande  à 
Artaxerxèslaper- 
miflion  d'aller  re- 
bâtir les  murs  de 
Jérufalem  , qu'il 
* obtient.  ’ 292 

Nitetis  filles  d ‘J! pries , 
& femme  de  Cy- 
rus  , crue  fille  d ’A- 
mafis.  48 

O. 

O Chus.  V«  Da- 
rius Nothus. 
Ochus  fils  d'Artaxer- 
xès  fameux  par  fes 
crimes.  4 69  La 
Phénicie  & ï’Egi- 
pte  fe  révoltent 


TABLE 

contre  lui.  489.  Il  Ils  font  défaits  aux 


fe  rend  maître  de 
l’Egipte  497.  & 
fuiv.  ” 

Ctane  Général  des 
Perfes  foumetlTo- 
nie  & s’empare  de 
Clazomene.  149 
P. 

PAryfatis,  fe  venge 
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trement,  /ans  la  permi/fion  exprefle&par  écrit  dudî» 
Sieur  Expofant , ou  de  ceux  qui  auront  ^roit  de  lui  , à. 
peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  , de 
trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contreve- 
nans , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hôcel-Dieu  de 
Paris,  l’autre  tiers  audit  Sieur  Expofant , & de  tous  dé- 
pens, dommages  & interets-;  à la  charge  que  ces  Pre- 
fentes feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de- 
. la  Communauté  des  Libraire Ac  Imprimeurs  de  Paris, 
dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  , que  l’imprefiion  de 
cet  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Roiaume  , fit  non  ail- 
leurs ; & que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Ré- 
glemens-  delà  Librairie  notamment  à celui  du  io. 
Avril  1711.  8c  qu’avanr  que  de  l’expoler  en  vente,  le 
Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  Copie  àH’im- 
prellîon  dudit  Livre  , fera  remis  dans  le  même  état  01P 
l’Approbation  y aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre  très— 
cher&  féal  Chevalier , Garde  des  Sceaux  de  France  , le 
Sieur  Ghauvelin  & qu’il  en  1er*  enfuite  remis  deux 
■Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  , & un  dans  celle  de 
notre  très- cher  & féal  Chevalier  , Garde  dei-Sceaux  de 
France  , le  Sieur  Chauvelin  , le  tout  à peine  de  nullité 
des  Prefentes  , du  contenu  delquelles  vous  mandons  8c 
enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Sieur  Expofant , ou  fçs 
ayans  caufe  pleinement  & paifiblement , fans  foutffir 
qu’il  leur  (oit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  $ 
Voulons  que  la  Copie  defdites  Prefentes  , <^ui  fera  im- 
primée fout  au  long  au  commencement  ou  a la  fin  dudir 
Livre  , foit  tenue  pourdûement  lignifiée  qu’aux  co- 
pies collationnées  par  l’un  de  nos  amez  & féaux  Con- 
fêillers  & Secrétaire , foi  foit  ajoutée  comme  à l’Origi- 
* nal.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent: 
de  faire  pour  l’exécution  d’icelles , tous  Aéles  requis  8c 
néceflaires,  lans  demander  autre_permiflion  , nonob£> 
tant  Clameur  de  Haro , Chartre  Normande  , Sü-ettres  a 
ce  contraires  : Car.  tel  eft  notre  plaifir,  DoNmE’  à Yci* 
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failles  le  dix-neuviéme  jour  du  mois  de  Mars , f’an  dff 
Grâce  mil  fepf  cens  trente-trois  , & de  notre  Régné  1er 
4ix-huitiéme.  Par  le  Roi , en  Ton  Confeil. 

Sifflé,  SAINSÔN. 

Regifiré furie  Regifirt  VIII.  de  Ut  Chambre  Royale  des 
libraires  & Imprimeurs  de  Paris  N6,  J33.  fol.  514.  confor- 
mément au  Réglement  de&7*5'-quifait  défenfes  ,.Art,lV r 
à toutes  perfonnes , de  quelque  qualité  qu'elles  foient , autres 
que  les  Libraires  Imprimeurs , de  vendre  , débiter  & faire 

afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  , foit 
qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  , ou  autrement  a la  charge 
de  fournir  les  Exemplaires  prefirits  par  l’Art . CVIII.  dit  \ 
meme  R glemenu  A Paris , le  27.  May  173  3. 

G.  MARTIN,.  Syndic. 

1 . . . •- 

J’ai  cédé  & tranfporté  mon  droit  au  prelent  Privi- 
lège aux  Sieurs  Hippolyte-Loüis  Guérin  , Jean  Villette- 
li.ls  , & Charles  - Jean  - Baptifte  Delefpine  le  fils-, 
s libraires  , pour  en  jouir  en  mon  lieu  &- place  , fuivant 
l’accord  fait  entre  nous.  A Paris  ce  31.  Mars  1 73  Ç. 

Signé,  GUYON. 

Regijlréfur  URegifln  IX.  de  la  Communaut'  des  Li- 
braires & Imprimeurs  de  Paris ,.  page  70.  conformément 
aux  Réglemens , & notamment  a l’Arrêt  du  Confeil  du  1 3. 
Jloût  1703.  A Paris  le  3t.  Mars  1731- 
■ , . G.  MARTIN,,  Syndic. 
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